
Ld commission Nepveu-Csstongusy recommande :

Une médecine 'globale' pour le Québec
par Pierre-L. O'Neill

QUEBEC - La commission d'en­
quête sur la santé et le bien-être 
recommande l'instauration d'un 
nouveau régime de la santé, basé 
sur les principes de la décentrali­
sation et de la régionalisation des 
services.

Un régime

Les structures du régime proposé par 
la commission reposent essentiellement 
sur la répartition du territoire québécois 
en régions sanitaires, administrées par 
des offices régionaux de santé (ORS) 
investis de pouvoirs très considérables 
allant de la gestion des fonds publics 
jusqu’à l'évaluation de la qualité des 
soins professionnels.

La commission recommande en ou­
tre que le mode de rémunération à l'acte 
du médecin soit progressivement aban­
donné au profit d’autres formes de ré­
munération, tels le salariat et la vaca­
tion.

b) le centre communautaire de san­
té (CCS), pour les soins spécialisés ;

c) le centre hospitalier universitaire 
(CHU) pour les soins ultraspécialisés.

Ces trois types de centres de santé 
se retrouveraient dans chacune des, - - v. ucuia ClldC UIlt* Ut*S

régions sanitaires, lesquelles seraient
S r-w. ___J _ A i_délimitées en fonction de trois princi­

paux critères: 1) bassin de population

minimal de 600,000 habitants; 2i pré­
sence d au moins un centre universi­
taire; 3) autonomie quant à la capacité 
de fournir une gamme relativement com­
plète de soins.

La commission Nepveu-Castonguay 
recommande que les régions sanitaires 
du Québec soient initialement au nom­
bre de trois:

a) la région sanitaire de Québec, com­
prenant les régions administratives de 
Québec, du Bas St-Laurent, Gaspésie 
du Saguenay-Lac St-Jean, de la Côte- 
Nord et du Nouveau Québec ;

bi la région sanitaire de Sherbrooke, 
comprenant les régions administrati­
ves de Trois-Rivières et des Cantons 
de l’Est;

c) la région sanitaire de Montréal, 
comprenant les régions administrate 
ves de Montréal, de TOutaouais et du 
Nord-Ouest.

Aussi, est-il recommandé que soit 
créé, dans les plus brefs délais un 
Office régional de la santé (ORS), dans 
chacune des régions sanitaires de Qué-
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de salariat
pour les 
médecins ?
par Pierre Richard

Une des implications majeures de la 
médecine globale proposée par la 
Commission d'enquête sur la santé 
et le bien-être soci.'l, dont le 
quatrième volume a été rendu public 
hier, est l'abandon progressif de la 
rémunération à l’acte pour les mé­
decins.

La commission Castonguay-Nepveu 
recommande en effet ‘que le mode de 
rémunération à l'acte soit progressi­
vement abandonné au profit d'autres 
formes de rémunération, tels le 
salariat et la rémunération au prorata 
du nombre de cas traités."

Pour fonder un changement, de cette 
envergure dans le mode de rémunéra­
tion des médecins, la Commission se 
base sur l’impossibilité de concilier 
la rémunération à l'acte, système re­
lié à la pratique privée de la médecine, 
et une médecine globale centrée sur la 
prévention et la réadaptation ainsi que 
sur le travail en équipe.

Une première difficulté vient du fait 
qu'on fixe le prix de l'acte médical dans 
un contexte de médecine privée où le 
médecin assume ses frais d’exercice. 
Mais dans la mesure où un médecin 
exerce à l’intérieur d'un centre finan­
cé à même les fonds publics, la ré­
munération doit être ajustée de telle 
façon que le patient-contribuable ne
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Dans une importante tranche de son 
rapport final rendu publique, hier, par 
le ministre de la santé M. Claude Cas- 
tonguay. la commission d’enquête affir­
me que le régime proposé est fondé sur 
1 amélioration de l’état de santé de la 
population par une médecine globale axée 
sur la personne et sur l’amélioration de 
l'état de santé du milieu, dans le respect 
des libertés professionnelles.

11 est permis de croire que quelques 
autres des 259 recommandations formu­
lées par la commission ne manqueront 
de susciter de vives réactions :

1) que les offices régionaux de santé 
(ORS) appliquent une politique d’achat 
des médicaments, des fournitures médi­
cales et autres, qui comprenne la négo­
ciation des prix à l’échelle régionale ou 
provinciale pour le compte des centres 
de santé de son territoire ;

2) la création d’une banque provincia­
le des dossiers de la santé; si chaque 

centre communautaire de la santé (C- 
CS) est responsable d’une population 
bien définie, souligne la commission, 
et si les centres locaux de la santé 
(CLS) leur sont reliés ou intégrés, toute 
personne qui se présente à une consul­
tation à un point d’entrée du système 
doit avoir un dossier de santé a jour. 
La commission recommande que l’on 
formalise la collecte et le traitement 
de l’information et centralise les ren­
seignements appropriés dans une banque 
à l'échelle du Québec:

3) que le protecteur du citoyen soit 
habilité à recevoir des plaintes relati­
ves aux décisions de caractère indivi­
duel et de nature administrative qui 
émanent de tous les organismes du ré­
gime de santé. Soulignons que dans le 
régime actuel, ce rôle revient au Col­
lège des médecins et chirurgiens de la 
province.

Pour revenir à la structuration et la 
régionalisation du régime proposé, la 
commission recommande que les effec­
tifs et les ressources actuels dans le do­
maine de santé, soient groupés autour 
de trois types de centres de santé, cor­
respondant à trois niveaux de soins:

a) le centre local de santé (CLS) 
pour les soins généraux;

la météo
Généralement nuageux. 
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ou orages Max. 80 LE DEVOIR
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La dé du régime

Un office régional 
deviendrait seul 
dépositaire du budget

QUEBEC (par P. O’N) L'Office ré­
gional de la santé, investi de pouvoirs 
considérables, constitue la pierre angu- 
laire du nouveau régime de santé que re­
commande d’instaurer la commission 
d enquête Nepveu-Castonguay dans son 
rapport final.

Dans l’optique de la commission, T of-

au gré du temps
L'oei! était dans la sonde

Les péripéties de la trêve au Moyen Orient 
font que ce (ait vient d'être révéléfla plupart 
des satellites artificiels qui tournent autour 
de notre globe sont des espions photographi­
ques.

Les prétendues capsules de télécommuni­
cation, les faux laboratoires orbitaux, les fal­
lacieuses sondes météorologiques ne sont que 
des voyeurs électroniques qui, déclarent les 
spécialistes, peuvent du haut de leurs orbites, 
prendre à haute cadence des clichés si précis 
qu'on pourrait même par temps très sombre 
y apercevoir une balle perdue sur un terrain 
de golf.

Les promeneurs solitaires en mal de rêve­
rie, les couples en quête d’extases au sein de 
ja nature savent désormais qu'il n’est plus 
ici-bas un lieu où ils puissent jouir de l'inti­
mité.

Même qui voudrait en paix pousser son cri 
dans le désert serait immédiatement mitrail­
lé par une caméra astronautique.

Où iront désormais les Alceste pour cher­
cher sur la terre, un endroit écarté, où d’être 
homme d'honneur on ait la liberté?

Louis-Martin TARD

fice régional de la santé se verrait con­
fier la planification et la réalisation des 
programmes de distribution des soins, 
aux trois niveaux institutionnels décen­
tralisés, des centres hospitaliers univer­
sitaires (CHU), des centres communau­
taires de la santé (CCS) et des centres 
locaux de la santé (CLS).

De plus, l'office régional deviendrait 
la seule entité à recevoir un budget de 
l'Etat; les crédits budgétaires limitatifs 
votés par le Parlement et ventilés par 
grandes catégories sont contraignants, 
souligne la commission. L ORS conser­
verait l’entière disposition des fonds 
versés sous forme d’autorisations budgé­
taires par le gouvernement du Québec.

C'est l'office régional de la santé qui 
a les pouvoirs de désigner les centres 
communautaires de sa région soit: a) par 
l'agrément des hôpitaux actuels offrant 
individuellement la gamme complète des 
soins prescrits par les normes provin­
ciales promulguées à cette fin; b) par 
l’agrément d'un hôpital capable d'offrir 
par entente avec d'autres établissements 
la gamme complète des soins; c) par le 
groupement de plusieurs hôpitaux actuel­
lement distincts en un organisme unique 
offrant la gamme complète des soins.

Le centre communautaire de la santé 
(CCS) contituerait une société à carac­
tère public régie par une corporation
Mrn■! 1 •!h 1 rxr-y-w-xn♦ ■•.rrwAAn ^ ___r-xi ' ipréalablement a£éée par l'ORS. Et dans

Des chiens 
douaniers ?

WASHINGTON (AFP) Non content 
d'être le meilleur ami de l’homme, le 
chien est en passe de devenir le pire en­
nemi des trafiquants de stupéfiants.

La douane artiéricaine vient en effet 
d 'annoncer qu après des expériences très 
réussies, elle va généraliser l'utilisation 
des chiens pour découvrir la cocaine, 
1 héroine, le hashish et la marijuana 
introduits clandestinement aux Etats- 
Unis.

le cas où un CCS ne s’acquitterait par 
efficacement de ses responsabilités, 
I ORS aurais alors les pouvoirs de la 
mettre en tutelle et de prendre à sa char­
ge la création de centres locaux de la 
santé.

Cette corporation, qui aurait la tâche 
importante de régir les centres commu­
nautaires de la santé, compterait dix- 
sept à vingt et un membres, à majorité 
absolue de non-professionnels de la san­
té et agirait comme conseil d’adminis­
tration.

La commission recommande encore 
que l'office régional de la santé possède 
tous les pouvoirs généraux des corpora­
tions ordinaires et celui d'expropriation 
pour elle-même et pour les organismes 
de distribution des soins. L ORS possé­
derait également les pouvoirs ordinaires 
des compagnies de gestion.

En somme, la commission recomman­
de qu à 1 égard de la gestion des centres 
J-------té, h

M. Myles Ambrose, commissaire fé­
déral des douanes, a déclaré que, grâce 
à son flair, il suffisait d une minute à un 
chien entraîné pour découvrir la présen­
ce de drogue dans une voiture alors que 
les douaniers mettent en moyenne 20 mi­
nutes pour inspecter un véhicule.

Les chiens employés par la douane 
américaine sont principalement

de santé. Te gouvernement exerce son 
contrôle par l'intermédiaire de l'ORS 
mais elle souligne du même coup, que 
le gouvernement doit intervenir par des 
mesures d'incitation ou de coercition 
destinées à reconnaître et à rétribuer 
l'exercice efficace du pouvoir délégué.

La commission recommande donc 
que 1 évaluation de la qualité des soins 
et de l’efficacité du régime de la santé
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■ Un éditorial de Claude 
Ryan: les derniers fruits d'un 
travail colossal. (page 4)

Les postiers acceptent;
la parole est au cabinet

.\

OTTAWA (d après CP) - Le règlement du conflit postal 
semblait, reposer tard hier soir, entre les mains du gouverne­
ment après 1 acceptation par le Conseil des unions des postes 
d une recommandation du médiateur Thomas O'Connor.

Le gouvernement n avait pas encore pris de décision finale. Le pre­
mier ministre intérimaire. M. Mitchell Sharp, a déclaré aux journalistes, 
au terme d une réunion du cabinet hier, que les négociateurs du Conseil du 
trésor poursuivent les pourparlers de médiation.

M. Sharp s’est dit confiant quant

Robert Stanfield, chef de l'opposition aux Communes (Téléphoto PC)

Stanfield sollicitera 
un vote de confiance

Le chef du parti progressiste conser­
vateur, M. Robert Stanfield, demandera, 
semble-t-il, un vote de confiance aux 
conservateurs mercredi prochain lors 
d un caucus à Edmonton où il se trouve 
présentement.

Selon une source proche de M. Stan­
field, ce dernier n'aura peut-être pas à 
demander ce vote de confiance mais l’ob­
tiendra incontinent lors de cette assem­
blée.

M. Stanfield pourra en effet demander 
simplement aux membres présents de 
faire valoir leurs griefs contre son lea­
dership s’ils en ont. Mais dans l’entoura­
ge de M Stanfield, on s'attend qu'aucun 
membre ne se lèvera pour contester le 
chef.

La mise en cause du leadership de M. 
Stanfield est née en réalité dès son élec­
tion au congrès de 1967, M. Stanfield 
n étant pas vraiment accepté par les ir­
réductibles de l’Ouest, fidèles à M Die-

à un règlement du conflit, mais 
aucune autre réunion du cabinet 
n’est prévue pour l'instant. “Je 
pense que les perspectives d’un rè­
glement sont meilleures qu’elles 
ne l'ont été' ’, de dire M. Sharp.

C’est M. Wilham Walsh, conseiller au­
près de la partie syndicale, qui a annon­
cé, au cours d'une entrevue, hier, que 
les représentants des 27,000 employés 
des postes avaient accepté la recomman­
dation deM. O’Connor 

De son côté, le président du Conseil du 
trésor, M. Charles Drury, a déclaré que 
le cabinet avait étudié le rapport du mé­
diateur '' de long en large' '

La réunion du cabinet a eu lieu 
en l'absence du premier ministre Tru­
deau qui venait de quitter la capitale 
fédérale pour une tournée de trois jours 
dans lest du Québec. M. Trudeau s'est 
cependant entretenu à l'aéroport avec 
M. Drury,

Quant au conseiller syndical. M. 
Walsh, il a révélé que la proposition 
de règlement était partiellement fon­
dée sur un rapport minoritaire d’une 
commission de conciliation qu’avait 
présidée en mai le juge René Lippé.

Au moms deux porte-parole syndi­
caux ont confirmé l'acceptation par le 
Conseil des unions des postes de la pro­
position de M. O'Connor.

Le rapport minoritaire, rédigé par 
M. Walsh lui-même en sa qualité de 
représentant du syndicat dans la com­
mission de conciliation, recommandait 
notamment une augmentation de salai­
re de 19 p.c. en deux ans.

Les employés des postes, qui gagnent 
actuellement un salaire horaire moyen 
de $3.06, exigeaient une hausse de

Le rôle d'Ottawa 
selon Trudeau

Enlever 
aux riches, 
donner 
auxpauvres

de notre envoyé spécial, 
André Charbonneau

58
fenbaker et qui se méfiaient des métho­
des administratives modernes et de l’es­
prit plus libéral du nouveau chef. Ce 
dernier, jusqu'à ce jour, fit donc preuve 
de patience et de pondération, les conser­
vateurs de l’Ouest étant plus nombreux à 
Ottawa que ceux du Québec, de l'Ontario 
ou des Maritimes.

Et c est la semaine dernière, au cours 
d une réunion des conservateurs de 
1 Ouest à Saskatoon, que le leadership de 
M. Stanfield aurait été le plus critiqué, 
notamment par certains députés de 
l’Ouest avec en tête. M. Diefenbaker, qui 
pour la première fois depuis 1967, assis­
tait à un caucus du parti.

On sait que la position de M. Stanfield 
au sujet du projet de loi fédérale sur les 
langues a créé une certaine division au 
sein de la députation conservatrice tout 
en affirmant qu’il ne pouvait céder sur 
une question “aussi importante pour l’u-

Voir page 8 : Stanfield

. soit environ 9.5 p.c.cents en deux ans 
par an

Le rapport du juge Lippé prévoyait une 
hausse de 15.7 p.c. en 30 mois.

On ignore pour le moment si la pro­
position de M. O'Connor intègre l'une 
ou l’autre des recommandations sala­
riales.

La nouvelle de l'acceptation du rap­
port du médiateur par les représentants 
des postiers survient après 15 jours d'u­
ne médiation qui, jusqu’à mercredi soir, 
paraissait vouée à l'échec.

M. O'Connor semblait exténué et plus 
avare de commentaires que d'habitude 
au terme de la séance de négociations 
de mercredi. Hier, il ne s’est pas ren­
du à l’hôtel de l'ouest d’Ottawa où ont 
lieu les pourparlers pendant la réunion 
du cabinet.

Il a répondu “pas de commentaires" 
aux journalistes qui faisaient état devant 
lui des rapports voulant que le syndi-

Voir page 2 : !-•• postiers

BAIE COMEAU “Nous adminis­
trons à Ottawa un budget de $14 mil­
liards. En profitent, ceux qui partici­
pent à ce gouvernement, ceux qui y 
croient, ceux qui restent en contact avec 
nous". Cest en ces termes que le 
premier ministre du Canada. M. Pierre 
Elliott Trudeau, s’est adressé à quelque 
400 personnes rassemblées devant le 
monument McCormick, aux portes de la 
Quebec North Shore Paper Co. Ltd. qu'il 
venait de visiter.

Insistant sur le fait qu’au Québec on 
considérait trop souvent les différents 
gouvernements comme des ennemis — 
à cause surtout des journaux qui pré­
sentent si facilement les rapports inter­
gouvemementaux comme des batailles 
M. Trudeau a dit vouloir profiter de sa 
visite en période non électorale (où 
l’aspect lutte ressort davantage) pour 
expliquer aux Québécois que tous les 
gouvernements travaillent, à des niveaux 
différents, pour une même population, 
qu'il s’agisse des municipalités, des 
provinces ou du gouvernement fédéral.

“Nous sommes tous élus dans une 
province donnée, a-t-il ajouté. Mais une 
fois à Ottawa, c'est notre devoir d'état 
de travailler pour le bénéfice de l'en­
semble du pays '' M. Trudeau s'efforça 
ensuite de définir le rôle du gou­
vernement fédéral d'aider les régions 
moins développées en s’appuyant sur les 
régions développées

Faisant ensuite allusion aux critiques 
venant de l’Ouest du pays à l’effet que
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C'est le "gel” de la mission Jarring

Les 'faucons' triomphent à Tel-Aviv
Les thèses "dures" du général Dayan 

ont triomphé hier à Tel-Aviv, où la jour- 
née politique a été marquée par une sé­
rie d événements qui conduisent au “gel" 
de la mission Jarring, à une dangereuse 
escalade de la course aux armements 
et au ralliement du cabinet israélien 
à des positions intransigeantes sur le 
règlement définitif du problème des fu­
sées soviéto-égyptiennes dans la zone 
du canal de Suez.

Les Etats-Unis se sont finalement éle­
vés avec vigueur hier contre les viola­
tions du cessez-le-feu par la R AU et 
ont promis de faire pression sur Le 
Caire et Moscou à ce sujet. Sans exiger 
que les fusées soient retirées, Washing­
ton mettrait les deux capitales en de­
meure de cesser leurs préparatifs D'au­
tre part, les milieux officiels de Washing­
ton laissent entendre que des “compen­
sations” sont consenties à Israël,

c'est-à-dire que la fourniture d arme­
ments adéquats, notamment de l'équipe­
ment électronique, et le remplacement 
des avions “Phantom'’ abattus sont 
dorénavant assurés.

Mais les milieux dirigeants israéliens, 
qui, au cours d'une réunion hier se sont 
ralliés aux exigences des "faucons", ne 
se satisfont pas de ces mesures. Israël 
exigerait maintenant que soit rétablie la 
situation antérieure sur le canal, à dé­
faut de quoi il mènera sa propre action 
à cette fin.

On apprend en effet de source généra

s;

* * _ —7    * v. 11 v i u
lement bien informée, qu'après les déli- 

aël i 'bérations tenues hier, Israël adoptera la 
politique suivante:
• Il insistera pour que les Etats-Unis 

agissent afin que soit rétablie sur le 
canal de Suez la situation qui y existait 
à la veille du cessez-le-feu. Au cas où 
les Etats-Unis ne le feraient pas, Is­

raël se réserverait le droit d’une action 
indépendante.
• Israël rejettera vraisemblablement 

la proposition américaine d'accepter le 
present déploiement des fusées soviéti­
ques "SAM 2” dans le secteur central 
lu canal avec en contrepartie des four­

nitures à Israël de matériel électronique 
permettant de mieux combattre ces fu­
sées.
• Israël va "geler” pour le moment 

sa participation aux conversations avec 
le Dr Jarring jusqu'à ce qu’il reçoive 
de nouvelles assurances et éclaircisse­
ments de la part des Etats-Unis. L'am­
bassadeur Joseph Tekoah, qui représen­
te Israël à ces conversations, ne parti­
ra pas pour les Etats-Unis avant la 
semaine prochaine, et le cabinet exami­
nera à nouveau cette question à sa 
prochaine réunion dimanche.

La mise en place du dispositif égyp­

tien de défense à proximité du canal de 
Suez est sur le point d'être achevé, es­
timent les observateurs militaires israé­
liens. Le général Moshe Dayan, ministre 
israélien de la Défense, a qualifié hier, 
la présence de fusées à proximité du 
canal “d’insupportable" pour Israël 
sont en effet jugées insuffisantes les 
quantités d'armes et de matériel élec­
tronique fournis par les Américains à 
Israël depuis l'entrée en vigueur du 
cessez-le-feu. Ces livraisons ne com­
penseraient pas les avantages straté­
giques et tactiques que s'est assurée 
l'Egypte par l'installation de missiles 
sol-air en violation des dispositions 
du cessez-le-feu.

L’affirmation hier soir devant les 
dirigeants du parti travailliste, par 
Mme Golda Meir elle-même, que les 
Etats-Unis ont déjà fait “un pas de
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LES POSTIERS
cat ait accepté sa proposition. Il s’est 
borné à déclarer qu’il rencontrerait 
les parties au cours de la journée.

La volonté apparente du gouverne­
ment de laisser se poursuivre la média­
tion se manifeste après que deux dates 
limites, fixées par M. Trudeau, eurent 
été dépassées.

M. Trudeau avait d’abord fixé lundi 
comme limite à la médiation et s’é­
tait ensuite ravisé en faveur de mardi 
Quant au médiateur, il s'était donné 
jusqu'à dimanche pour concilier les 
vues des parties mais, encouragé par 
de légers progrès, il a décidé de pour­
suivre ses efforts.

TRUDEAU
le Québec serait trop choyé par Ottawa, 
le premier ministre fit remarquer que 
l’Alberta par exemple pendant la crise 
était bien heureuse de pouvoir compter 
sur les autres provinces alors quelle 
était en difficulté. Aussi, était-il normal, 
selon lui, aujourd'hui alors qu’elle est 
en meilleure position que les autres pro­
vinces qu’elle assiste à son tour les 
régions qui en ont besoin.

M. Trudeau enchaîna en disant: “Il 
est bon que je vous rencontre et que 
vous me rencontriez afin que vous sa­
chiez que le gouvernement d'Ottawa est 
aussi votre gouvernement. '’

11 termina en excusant l'absence de 
M. Jean Marchand, qui devait l'accom­
pagner. Déjà à bord de l’avion, déjà 
près à décoller, celui-ci avait dû re­
tourner dans la capitale fédérale, après 
un tète-à-tête avec le premier minis­
tre, pour participer à la réunion d'ur­
gence du cabinet convoquée hier à pro­
pos du conflit des postes.

M. Marchand devait cependant re­
joindre le premier ministre à la Manie 
en fin d'après-midi. Ensemble, ils 
visitèrent les gigantesques installations 
hydrauliques et saluèrent les travailleurs 
et les familles de l'endroit. A cette 
occasion, M. Trudeau devait avouer: “En 
tant que Québécois, je suis très heureux 
d’être associé à cette réussite excep­
tionnelle.”

Vers 18 heures, M. Trudeau s'est 
envolé vers Gaspé, pour se rendre im­
médiatement ensuite à Fort Desrosiers 
où il reçut un accueil chaleureux de la 
part des quelque 200 personnes présentes. 
Le survol qu'il devait faire par la suite 
à Cap Bon-Ami, qui se trouve au coeur 
du nouveau parc Forillon, a été suppri­
mé à cause de l’heure tardive.

M. Trudeau s’est immédiatement rendu 
à Fort Prével où il devait passer la nuit 
avant de s'envoler ce matin pour les 
Iles-de-la-Madeleine.

•
M. Trudeau a profité de la première 

étape de sa tournée à l’est et au nord 
du Québec pour expliquer, devant plus 
d’un millier de personnes à Baie-Co- 
meau, son point de vue sur le fédéra­
lisme.

Parlant sans texte et à l’extérieur, 
le premier ministre a dénoncé ce qu'il 
a appelé “ce sport québécois où on a 
trop tendance à ne voir que de la lutte 
non seulement entre partis politiques, 
mais aussi les différentes capitales et 
les options politiques.”

M. Trudeau a conseillé à ses auditeurs 
de ne pas prendre trop au sérieux cer­
taines manchettes des quotidiens qui, 
d’après lui, ne laissent voir trop sou­
vent que les conflits entre les gouverne­
ments.
“Au contraire, a poursuivi M. Tru­

deau, les dirigeants des différents pa­
liers de gouvernement ne sont pas là 
pour se battre, mais pour agir dans 
l'intérêt de la population et administrer 
avec les taxes et les impôts qui sont ver­
sés par le peuple”.

Toujours d'après M. Trudeau, le fédé­
ralisme canadien peut se maintenir grâ­
ce à la collaboration de tous les Etats 
membres et en tenant compte des besoins 
de l'un ou l'autre.

Il a précisé que le gouvernement fédé­
ral cherche à administrer un budget de 
$14 milliards en répartissant les biens 
le plus équitablement possible entre les 
provinces riches et les provinces moins 
fortunées du Canada.

La population avait réservé un ac­
cueil chaleureux au premier ministre, 
à Hauterive et à Baie-Comeau, où il a 
visité le moulin à papier de la Quebec- 
North Shore Paper.

Z 'immigration au Québec 
a continué de diminuer

OTTAWA - Le nombre des immigrants 
a diminué de 1,886 au Québec mais s'est 
presque maintenu à travers le Canada, 
au cours du premier semestre de 1970.

Seuls les provinces de l'Ontario, de 
l'Alberta et de la Colombie-Britannique 
ainsi que le Yukon et les Territoires 
du Nord-Ouest ont accueilli un plus 
grand nombre d'immigrants durant 
cette période, comprend-on en exami­
nant un bulletin du ministère de la main- 
d'œuvre et de l'Immigration, distribué, 
mercredi, à Ottawa.

D’autre part, le nombre des immi­
grants britanniques a diminué et ceux 
des immigrants français et belges ont 
enregistré de nouvelles baisses. Quant 
aux immigrants américains, leur nombre 
a augmenté de plus d’un millier.

Par régions, il y eut moins d'immi­
grants venant de l'Europe, de l'Afrique, 
de l’Asie, mais plus de l’Australie, et 
des Amériques.

Voici les chiffres. Le chiffre entre 
parenthèses indique le nombre d'im­
migrants pour les premiers six mois de 
1969

Europe: 40,609 42,481; Australie:
1,894 1,718; Amérique du Nord et Amé­
rique centrale: 14,970 13,770; Amérique 
du Sud: 1,995 1,665.

Le ministère rapporte également que 
durant le premier semestre, le Canada 
a accueilli 882 apatrides contre 719 
durant la période correspondante de 
1969.

Au Canada, le nombre d'immigrants 
a été de 70,835, soit 286 de moins qu'au 
premier semestre de 1969.

L'Ontario, la Colombie-Britannique 
et l'Alberta ont accueilli 54,413 de ces 
immigrants, soit environ les trois quarts 
du nombre total. Dans ces provinces, le 
nombre des immigrants venus s’y éta­
blir a. d'ailleurs, augmenté durant les 
premiers six mois. Il a passé de 38,195 
a 39,372 en Ontario, de 9,377 à 10,142 
en Colombie-Britannique et de 4,735 à 
4,899 en Alberta.

Le Yukon et les Territoires du Nord- 
Ouest ont accueilli 102 immigrants 
au premier semestre, soit 33 de plus que 
durant celui de 1969.

Dans les autres provinces où des 
baisses ont été rapportées, le nombre 
d'immigrants est passé de 13,203 à 11,- 
337 au Québec, de 2,760 à 2,700 au Mani­
toba, de 1,004 à 785 en Saskatchewan, 
de 861 à 836 en Nouvelle-Ecosse, de 
516 à 379 au Nouveau-Brunswick, de 334 
à 223 à Terre-Neuve et de 67 à 60 à 
l’Ile-du-Prince-Edouard.

M. Trudeau a pris son dîner en com­
pagnie de plusieurs employés de l'usine, 
dans la cantine.

Visiblement en forme, le premier mi­
nistre a serré des centaines de mains, 
embrassé des dizaines de jolies filles 
et signé quelques autographes.

Le premier ministre a salué la fou­
le en ces termes:

"Je vous remercie d'être venus me 
rencontrer en si grand nombre. Je ne 
sais pas si c'est simplement par cu­
riosité de venir voir un gars d’Ottawa 
qui se trouve devant vous.

“Je suis Pierre Trudeau, d'Ottawa... 
non: de Montréal, mais en passant par 
Ottawa”.

Le chef du gouvernement canadien 
s’est inscrit en faux contre les allé­
gations du premier ministre de la 
Colombie-Britannique. M. W.A.C. Ben­
nett, qui a soutenu que la province de 
Québec a reçu $500 millions de plus 
que sa province.
“Il ne s'agit pas de ça, a dit M. Tru­

deau. mais nous tentons plutôt d'équi­
librer la répartition des dollars du 
gouvernement en prenant, par exemple, 
les contributions des provinces riches 
pour les octroyer à celles qui sont moins 
fortunées.
“Ce nest pas faire de la charité, 

mais administrer avec justice.
“Les gars d'Ottawa sont élus par les 

provinces, donc par vous, et sont obli­
gés de penser à l'ensemble du pays et à 
l’unité canadienne”.

M. Trudeau a alors demandé: "Pour­
quoi parle-t-on de victoire ou de dé­
faite de Québec ou d’Ottawa, de lutte 
Québec-Ottawa? Pourquoi dire que 
M. Trudeau s'est plié a telle revendi­
cation de telle province? '

Le premier ministre a dit que ce n'est 
pas de cette façon qu'il faut compren­
dre la politique prise dans son contex­
te canadien.

Il a ajouté que les gouvernements du 
Québec et d’Ottawa ne sont pas des en­
nemis. mais que l'un et l'autre existent 
pour mieux servir la population “et 
ils le font avec vos taxes".

M. Trudeau a expliqué, dès le début 
de cette tournée, l une des raisons de 
ses voyages à travers le Canada, sans 
doute pour répondre aux critiques dont 
il est l'objet depuis quelque temps à 
ce sujet.

"Il s’en trouve qui disent que le gou­
vernement est loin, que je m'absente 
trop souvent d'Ottawa, mais je consi­
dère qu'il est important que je rencon­
tre la population et surtout que vous, 
vous me voyiez afin de m'exposer tous 
vos problèmes."

MÉDECINE GLOBALE
bec, Sherbrooke et Montréal.

Au chapitre du financement, la com­
mission suggère que le gouvernement 
établisse un impôt dit d assurance-ma­
ladie, en vue de défrayer en partie, des 
soins, à la fois hospitaliers et médi­
caux.

Cet impôt serait égal à un pourcenta­
ge du revenu imposable des particuliers, 
et sujet à une limite maximale. La com­
mission recommande en outre que l'im­
pôt spécifique d'assurance-maladie 
soit déductible de l’impôt général sur le 
revenu, à titre d'avoir fiscal par ex­
emple.

Le document propose également qu'u­
ne cotisation soit imposée sur la masse 
salariale des entreprises, et que le taux 
n'excède pas au début, le degré actuel de 
participation aux régimes privés d'assu­
rance-maladie et au régime des acci­
dents de travail.

Exprimant l'avis que le ministère de 
la santé devrait comporter quatre di­
rections générales: planification et re­
cherche, service de santé, administra­
tion et relations de travail, la commis­
sion recommande que la direction géné­
rale de la planification et de la recher­
che évalue la qualité des soins et l’effi­
cacité du système de distribution, et qu’à 
cette fin elle établisse, à l'intention des 
divers établissements de distribution des 
soins, des normes de compétence.

Il est également suggéré que la direc­
tion générale de la planification et de la 
recherche, en collaboration avec les uni­
versités, les offices régionaux de la san­
té, oriente et commandite la recherche 
dans les trois domames suivants:

a) la validation des normes de qualité 
des soins et d'efficacité du système de 
distribution ;

b) la recherche opérationnelle sur le 
fonctionnement du système ;

c) la recherche appliquée sur de nou­
veaux modes de distribution des soins 
et d évaluation de la qualité et de l’effi­
cacité,

La création d'un organisme consultatif 
auprès du ministre de la santé fait partie 
des recommandations de la commission; 
“le conseil supérieur de la santé" serait 
composé de vingt-cinq membres, nom­
més par le conseil des ministres et re­
présenterait la population et les profes­
sionnels de la santé.

Selon la communication, cinq des 
membres du conseil devaient être nom­
més sur recommandation des membres 
des conseils consultatifs externes auprès 
des centres communautaires de la santé 
(CCS) après élection ; cinq autres sur re­
commandation des conseils consultatifs 
externes auprès des centres hospitaliers 
universitaires (CHU); cinq sur recom­
mandation des conseils régionaux de san­
té constitués auprès des ORS et enfin, 
dix autres sur recommandation des orga­
nismes professionnels, syndicaux ou cor­
poratifs, de la santé.

Le sous-ministre de la santé, de mê­
me que les sous-ministres adjoints et le 
président-directeur général de la régie 
de l'assurance-maladie seraient d'office, 
membres adjoints du conseil supérieur 
de la santé.

TEL-AVIV
géant” pour fournir à Israël les 
moyens de défense qui lui sont néces­
saires, semble confirmer d'ailleurs 
que cette "compensation” est déjà 
en bonne voie.

En reconnaissant officiellement hier 
et avec une certaine solennité, que les 
Egyptiens ont effectivement hier violé 
le cessez-le-feu dans la zone du canal 
de Suez, et en faisant à ce sujet des 
représentations au Caire et à Moscou, 
l'administration américaine espérait 
donner satisfaction à Israël et sau­
ver du naufrage les pourparlers Jar­
ring en vue d'un règlement pacifique.

Le général Dayan sort donc vain­
queur de l’épreuve de force qui l’oppo­
sait depuis une semaine aux “colom­
bes” du cabinet israélien.

Tandis que Québec revendique...

La loi reconnaît au CRTC autorité et
pouvoir sur la diffusion par câbles

M. Robert Bourassa a confirmé au 
cours de sa conférence de presse que le 
ministre des communications, M. Jean- 
Paul L'Allier, énonçait la politique du 
gouvernement lorsqu’il déclarait au 
DEVOIR que la diffusion par câble re­
lève exclusivement de la compétence 
provinciale.

Le premier ministre a précisé que 
cette question fera l'objet de négociations 
avec éttawa, non pas au cours de la pro­
chaine conférence fédérale-provinciale 
de la mi-septembre, mais à l’occasion 
de réunions ultérieures. Ce problème, 
a-t-il dit, ne doit pas provoquer de con­
flit entre Ottawa et Québec.

M Bourassa a ajouté que la politique 
du Conseil de la radio-télévision cana­
dienne (CRTC) - politique qui lui est 
largement dictée par le gouvernement 
fédéral ne paralyse pas le développe­
ment de Radio-Québec bien que le CR FC 
n'octroie pas de permis de diffusion aux 
provinces

Interrogé hier à Ottawa au sujet des 
déclarations de MM. L’Allier et Bouras­
sa, le président du CRTC, M. Pierre 
Juneau, n'a pas voulu commenter “l'as­
pect politique" de ces déclarations. Il 
s'est borné à rappeler que la Loi sur 
la radiodiffusion (avril 1968) attribue au 
CRTC le pouvoir de réglementer les 
“entreprises de réception de radiodif­
fusion", lesquelles englobent implicite- 

t «

ment la télédiffusion par câble.
Déjà, le CRTC a qualité pour octroyer 

des permis aux entreprises de câbles 
et nul n’a, à ce jour, contesté l'autorité 
que lui reconnaît la loi fédérale en cette 
matière.

S'agissant de radio-télévision educa­
tive, M. Juneau a rappelé que le gou­
vernement central et les provinces ont 
conclu en mars 1970 une entente en ver­
tu de laquelle l'autorité fédérale en 
l'occurrence le CRTC s'engage à ré­
server au moins un canal par province 
our fins éducatives. Dans le cas de 
Ontario, par exemple, le permis est 

octroyé à Radio-Canada mais les émis­
sions sont conçues et réalisées par le 
ministère de l'éducation de cette pro­
vince à des fins éducatives.

D autres arrangements de cette natu­
re pourraient être mis au point avec le 
Quebec, a dit M. Juneau.

Le président du CRTC établit toute­
fois une distinction entre l’usage des câ­
bles et le circuit fermé Dans presque 
tous les cas, dit-il, les entreprises 
commerciales de câbles diffusent des 
émissions qu'elles ont préalablement 
captées par les ondes. Filles sont donc 
dotées a antennes géantes et retrans­
mettent par câble à leurs abonnés les 
émissions reçues. Cette activité est 
régie par le CRTC.

Mais il existe aussi des circuits en­
tièrement fermés. Par exemple, l'uni­
versité de Montréal, pour des besoins 
académiques et culturels, est pourvue 
d'un réseau de télévision en circuit fer­
mé. Elle n'utilise pas d'antennes et ne 
capte aucune émission.

Si le gouvernement du Québec voulait 
implanter sur l’ensemble de son terri­
toire un réseau de câbles et diffuser 
des émissions produites par Radio- 
Québec, rien dans la loi fédérale ne le 
lui interdirait. Mais, précise M. Juneau, 
le Québec ne pourrait à cette fin utili­
ser sans entente préalable les câbles 
qui existent déjà et que réglemente le 
IHTC.

Pour devenir diffuseur et exercer sa 
compétence exclusive, le Québec serait 
donc contraint d'installer son propre ré­
seau de câbles. L'opération serait 
extrêmement coûteuse, voire prohibi­
tive.

Au-delà des problèmes de juridiction 
et des questions politiques, M. Juneau 
se dit convaincu toutefois que le gouver­
nement du Québec pourrait, en accord 
avec le CRTC et 1er autorités fédérales, 
trouver des solutions pratiques et con­
crètes. Jusqu'ici, a-t-il dit, le gou­
vernement du Québec n’a jamais fait 
connaître au CRTC son intention de dis­
cuter la question.

M radio / télévision

Un nouveau réseau français
par Gilles Constantineau

Cela ne fera que consacrer, tout 
au moins au début, une situation de 
fait déjà bien assise. Mais la démar­
che est maintenant officielle, et le 
Conseil de la radio-télévision au­
ra bientôt à se prononcer sur la de­
mande quenfin Télé-Métropole et 
deux autres postes de TV du Qué­
bec lui soumettaient au début d'août, 
celle d’autoriser la constitution 
du premier réseau privé de télé­
vision de langue française au pays.

Réseau à première vue modes­
te, puisqu'il ne groupera à l'ori­
gine que trois postes: CFTM à 
Montréal, CF’CM à Québec et CJPM 
à Chicoutimi. L’auditoire poten­
tiel total, dans les régions desser­
vies par ces postes, n’en est pas 
moins fort élevé: il atteint pres­
que le chiffre d'un million et de­
mi. Aux yeux du président de Té­
lé-Métropole, M. Roland Giguère, 
ce chiffre représente 75 p. cent 
du potentiel québécois total. "Et 
ce n’est qu’un départ", ajoute-t-il, 
laissant entendre que malgré les 
difficultés certaines qu'il rencon­
trera sur ce plan, le nouveau ré­
seau, dès que la formation en se­
ra approuvée (ce qui pourrait se 
faire dès cet automne), entretien­
dra des plans d'expansion.

Le réseau porte-t-il un nom? 
Pas encore, répond M. Giguère. On 
avait au départ, voici quelques 
mois, une trentaine de sugges­
tions; on en a laissé tomber plu­
sieurs, mais il en reste trop enco­
re pour qu’il soit possible de parler 
d’un choix probable.

Sur le plan technique, il est enten­
du que la liaison réseau se fera élec­
troniquement, par relais micro- 
ondes (les micro-ondes de Bell Ca­
nada, pour l’instant du moins), ce

qui marquera une première dis­
tinction par rapport à la situation 
actuelle: depuis des années déjà, en 
effet, Télé-Métropole fournissait (et 
fournit toujours) à ses deux nouveaux 
associés (et à bien d'autres postes 
privés encore) des copies cinéma­
tographiques ou magnétoscopiques 
de ses principales émissions CF- 
CM et CJPM diffusent ainsi jus­
qu’à 20 heures et même plus de 
productions de Télé-Métropole cha­
que semaine, mais souvent à des 
heures et même à des dates diffé­
rentes. Sous l'empire du réseau, la 
diffusion sera plus souvent simulta­
née.

M. Giguère, qui pour l'instant 
reste avare de tout renseigne­
ment sur la forme juridique et la 
constitution économique du réseau 
projeté, revient cependant avec in­
sistance sur l’idée d'association. 
Les trois postes seront associés 
plus qu'affiliés, déclare-t-il, in­
diquant que le réseau fonctionnera 
dans un esprit de participation to­
tale de chacun de ses membres. Ce 
qui, au départ, sera facilité sans 
doute par le petit nombre des parti­
cipants et par le fait, non négligea­
ble, que Télé-Métropole détient 40 
p. cent du capital-actions du poste 
de Chicoutimi.

Sur le plan de la production. M. 
Giguère ne s'attend pas que la liai­
son réseau intégrale excède 25 heu­
res par semaine, au cours des pre­
miers mois. On compte beaucoup, 
cependant, sur l’amélioration de la 
qualité générale de la production.

Le président de Télé-Métropole 
souligne les efforts insignes qui 
ont été faits en ce sens, notamment 
dans le domaine de l'information et 
des affaires publiques. Les efforts

ne s'arrêteront pas là; on vise à 
“une nouvelle flexibilité”, à un trai­
tement plus varié et plus poussé 
de l'information. Elargira-t-on les 
cadres du service des nouvelles 
de la station centrale? Probable­
ment, répond M. Giguère, bien 
qu'il y ait loin de la réalité à 
cette rumeur qui court ces jours- 
ci, et selon laquelle Télé-Métro­
pole s'apprêterait à embaucher.une 
vingtaine de nouveaux nouvellistes.

On peut déjà discerner par ail­
leurs, sur ce même plan, l'un des 
grands avantages que la liaison 
réseau apportera à chacun des trois 
postes, aussi bien celui de Mont­
réal que les autres: l'information 
venant de Québec sera plus géné­
reuse, plus variée et infiniment 
mieux illustrée.

Quant au reste...il semble que rien 
ne changera. Le “10” continuera 
vraisemblablement de fournir aux 
autres stations privées du Québec, 
sur film ou sur ruban, ses émissions 
les plus populaires. Si on laisse la 
porte ouverte à l’expansion, celle-ci 
n’a pour l’instant rien d’une proche 
éventualité.

Certes, Télé-Métropole a déjà 
amorcé des discussions avec les 
représentants du poste de Trois-Ri­
vières (CKTM, à la fois privé et in­
dépendant) et ceux de Télémédia, qui 
possède CJBR à Rimouski et CHLT 
à Sherbrooke.

Il ne semble pas cependant qu'on 
ait vraiment établi de terrain de 
négociation. On se regarde de part 
et d'autre en gardant ses distances, 
sans hostilité apparente mais non 
sans méfiance. Et si on "discute”, 
c’est au minimum, peut-être tout 
simplement pour entretenir la théo­
rique possibilité d'un rapprochement, 
en attendant.

Les vols de banques

La commission de police enquêtera
Le ministre de la Justice. M. Jérô­

me Choquette, a donné ordre à la Com­
mission de police du Québec de procé­
der le plus rapidement possible à une 
étude du problème des vols à main ar­
mée dans les banques et les caisses 
populaires de la province. C'est ce 
qu'a annoncé hier un communiqué émis 
par le cabinet du ministre dans la ca­
pitale.

La démarche de M. Choquette fait 
suite à l'assassinat d'un agent de sécu­
rité eri service, M. Lionel Roy, lors 
d’un hold-up perpétré à la Caisse po­
pulaire St-Albert le Grand, dans l'est 
de la métropole, au début de la semai­
ne.

La Commission devra faire des re­
commandations quant à la sécurité du 
personnel et du public afin de diminuer 
les répercussions du crime dans ce 
genre d’institutions. Elle sera aussi in­
vitée à formuler des suggestions de na­
ture à améliorer l’efficacité des corps 
policiers dans ce domaine. Le ministre

a fait appel aux institutions bancaires 
afin qu elles collaborent à l'étude d'en­
semble qu'entreprend la Commission.

Le mandat confié par M. Choquette aux 
commissaires comporte également l'é­
tude des statistiques concernant les sen­
tences imposées pour les vols de ban­
que au Québec par rapport à celles im­
posées dans les autres provinces et 
un examen de l'incidence des libéra­
tions conditionnelles et du récidivisme 
dans le cas des voleurs de banque. Les 
données déjà en main indiqueraient 
que les sentences sont bien inférieures 
au Québec.

Pour ce qui est des chiffres sur les 
vols à main armée, la compilation pour 
1969 donne un total de 366 crimes de ce 
genre au Canada, dont 259 au Québec seu­
lement. La proportion est alarmante, af­
firme le ministère de la Justice. Quant 
à la ville de Montréal, elle compte 192 
vols à main armée en 1969. Si l'on consi­
dère que le nombre de succursales de 
banques et de caisses populaires y est de

512, on en déduit un taux de victimisation 
de 1 par 2.5 dans la métropole, soit "une 
véritable situation de crise”.

Jusqu'à maintenant en 1970, le nombre 
de vols à main armée dans les institu­
tions bancaires atteint 239 au Canada, 
dont 122 au Québec.

Ces statistiques forcent la réflexion 
sur l’efficacité des mesures de sécuri­
té dans les banques et les caisses et sur 
celle, en particulier, des services de po­
lice relativement aux vols de banque.

Au sujet des dispositions prises par 
les diverses banques pour assurer la 
protection de leurs succursales, le mi­
nistre dit avoir des données démontrant 
que la fréquence des vols est fonction 
inverse des efforts déployés pour amé­
liorer les mesures de sécurité. Les vols 
ont diminué dans les succursales des 
banques qui ont renforcé leur dispositif 
protecteur et ils ont augmenté dans le 
cas des institutions qui ont ménagé leur 
effort dans ce domaine.

Le nouveau régime de santé nécessitera 
la modification de plusieurs lois actuelles

QUEBEC (D’après la PC) - Uins- 
tauration d'un régime de santé néces­
siterait plusieurs modifications aux 
lois actuelles du Québec, plus particu­
lièrement en ce qui a trait au régime 
juridique dès institutions qui se trans­
formeront en centre communautaire ou 
local de santé.

Parmi ces modifications, les plus 
importantes pourraient être celles tou­
chant l'abrogation de la loi de F assurance- 
hospitalisation et une loi sur les centres 
de santé en remplacement de la loi des 
hôpitaux.

Le rapport précise d'autre part que le 
phénomène de la spécialisation de la 
médecine comporte plusieurs déficiences. 
Parmi celles-ci, la commission souli­
gne le fait que les patients sont sou­
vent examinés et traités sans que l’on 
tienne compte de leur milieu familial.

Parmi les autres lois qui pourraient 
être adoptées pour en arriver à la réa­
lisation des recommandations de la 
commission, il faut noter une loi sur 
les offices régionaux de la santé, loi qui 
comporterait des dispositions relatives 
à la composition, aux fonctions, aux

pouvoirs et aux obligations des 
organismes.

Une loi sur la santé mentale visant 
essentiellement la protection du malade 
mental; une loi modifiant la loi sur la 
Curatelle publique de façon que tout ma­
lade, interné ou non, incapable d'admi­
nistrer ses biens, bénéficie de la Cura­
telle publique font aussi l'objet de recom­
mandations.

La Commission fait aussi état d'une 
revision de la loi sur l'hygiène publique 
et d'une modification à la loi sur les 
accidents du travail en ce qui touche les 
soins médicaux de réadaptation.

Québec crée un 3e 
CEGEP anglophone

John Abbott, tel est le nom 
du CEGEP anglophone que le 
gouvernement vient de créer 
dans la région de Montréal. 
Cette création porte à quatre le 
nombre des campus anglopho­
nes de ce niveau dans la région 
métropolitaine, sans compter 
les universités. Jusqu'à janvier 
dernier, la seule institution du 
genre était Dawson college.

La corporation du CEGEP 
John Abbott a son siège social 
dans la région à Pointe-Claire. 
Récemment créée, elle devra 
se trouver des locaux suffi­
sants pour desservir la région 
de Dorval, Pointe-Claire et 
Beaconsfield. Cette nouvelle 
institution était rendue néces­
saire, parâit-il, par le retrait 
des universités anglophones du 
niveau collégial. Or cette an­
née, la clientele de cette région 
pouvait encore bénéficier du 
collège MacDonald qui fait par­
tie de l'UniversitéMcGill.

Ce quatrième campus de ni­
veau collégial n'ouvrira donc 
pas ses portes avant l'an pro­
chain. Cette année, les anglo­
phones devront se contenter 
des universités, du CEGEP Va-

PoMtJ un veil* de 
MUKttage, approuva par 
le gouvernement, lortque 
voua laites du ski 
aquatique La loi ange 
qu'il y ait un surveillant 
ainsi qu'un conducteur 
dans le canot

nier qui ouvre ses portes à 
Saint-Laurent, du nouveau cam­
pus du CEGEP Dawson qui ou­
vre ses portes dans l’ancien 
édifice de l’école Polytechnique 
et de l’ancien campus de Daw­
son College.

Le président du John Abbott 
college est M. Robert Layton, 
un ingénieur-conseil comme le 
ministre de l'éducation, M. 
Saint-Pierre.

VOS INVITÉS 
SE SOUVIENDRONT 
LONGTEMPS

D'UN DÎNER

“AU LUTIN”
• Spectacles
• Pas de frais de couvert
• Pas de minimum

Réservations; 271-118(1
DflEUNER LUN VEN DINER TOUS LES 
SOIRS OE i R M « l« FERMETURE

y 25 cours
un soir par semaine 

à deux endroits faciles d'accès

École St-Jacque»
301 est. boul de Maisonneuve 

• près de la station 
Bern-de Montigny 

sortie rue St-Denis. Autobus 15

École de La Mennais
6510. rue St-Denis 

près de la-staHon Beaubien 
Terminus des Autobus 

26 et 160

Début des cours, aux 2 endroits: 
lundi 21 septembre: mêrcrêcli 23 septembre

Certificats et diplômes reconnus 

Tous les privilèges dü membre:
Soirées de films, diners-causenes. excursions, 

bulletin^, etc. t
*• Prix de faveur à plusieurs spectacles et concerts

Depuis 1940. plus de 12.000 étudiants 
ont suivi nos cours

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à:.v
L'UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE

téléphones

844-6835 ou 844-2433

L'UNION DES LATINS D'AMÉRIQUE
57 ouest, rue 8t-Jacquee, Montréal IM, Oué.

Je désire des renseignements ( □ OESPAGNOL
□ D'ITALIENau sujet de vos cours 

aussi votre dépliant et un exemplaire de votre bulletin

ID 4 9-70 j
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"Face à l'Assurance-
Maladie d'Ëtat"
fiez-vous au

(pj'ecreianal ^YVleJica.1 CJjoslaL

Reconnu et respecte par la 
Prolettion Medicale du Quebec

La construction: 
les patrons 
pourraient aussi 
se regrouper
par Jean-Luc Duguay

Les cinq associations patronales dans 
l’industrie de la construction ont l’inten­
tion, du moins à moyen terme, de se 
regrouper dans une superstructure dans le 
but d’alléger leur repiésentation à la ta­
ble de négociations.

C’est ce qu’a déclaré, hier, au Devoir 
un porte-parole de l’une des associa­
tions en précisant toutefois que de nom­
breuses difficultés devront être surmon­
tées avant que soit réalisé le regroupe­
ment.

Mercredi, le président de la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec, M. 
Louis Laberge, a demandé au gouverne­
ment de déclencher un vote de représen­
tation syndicale parmi tous les ouvriers 
de la construction du Québec.

M. Laberge estime que le processus 
actuel de négociations qui réunit à une 
même table sept parties (la FTQ. la 
CSN et les cinq associations d’entrepre­
neurs) est inefficace et voudrait qu’é- 
ventuellement une seule centrale y soit 
présente et que la participation patro­
nale soit elle aussi simplifiée.

Le porte-parole patronal a reconnu que 
le système actuel causait de nombreux 
problèmes. Non seulement, a-t-il dit, 
les deux centrales ont des vues souvent 
opposées mais encore les associations 
d’entrepreneurs sont aux prises avec 
des intérêts parfois fort divergents.

Le porte-parole estime qu’il sera dif­
ficile de réaliser l’unité patronale mais, 
dit-il, le projet d’une superstructure qui 
regrouperait les différentes associa­
tions est à l’étude.

Il a insisté sur le fait que le regroupe­
ment n’était pas pour demain et qu’il 
fallait l’envisager ‘‘a moyen terme’’.

Actuellement, a dit le porte-parole, 
nous vivons une expérience mais il est 
sûr qu’à la prochaine négociation, bien 
des choses vont être changées.

Il a ajouté que le ministère du travail 
envisageait d’apporter des amendements 
à la loi sur les relations de travail dans 
l’industrie de la construction. Il n’a pas 
été possible, hier, de faire confirmer 
cette information.

Quant au président de la CSN, M. 
Marcel Pepin, il a refusé, hier, de faire 
tout commentaire sur la proposition de 
la FTQ de tenir un vote de représentation 
syndicale. Il a dit qu’il exprimerait les 
vues de sa centrale cet après-midi, lors 
d’une conférence de presse à Québec.

dans plusieurs postes de police le jour 
du 7 octobre et qui a été identifié par des 
policiers provinciaux, a été la vedette 
de l’enquete. Le sergent De Caen qui a 
témoigné au début de la semaine a failli 
être déclaré témoin hostile après qu’il 
eut démontré sons incapacité totale à 
identifier les policiers qui l’accompa­
gnaient ce jour-là dans une camionnette 
de la police de Montréal, et qui avaient 
entrepris de “vider les postes’’ et 
d’intercepter et saisir des autos de la 
Sûreté du Québec.

Hier des policiers provinciaux sont 
venus, comme la veille, raconter com­
ment, le 7 octobre, ils furent contraints 
d’abandonner leur auto aux mains des 
policiers de Montréal.

Mais une constatation singulière s’im­
pose après cette semaine d’audience. Le 
jour du 7 octobre, avant que des mani­
festations violentes s'organisent en soi­
rée, les policiers provinciaux mandés 
à Montréal pour aller en patrouille dans 
les rues n'ont pas rencontré des bandits 
sur leur chemin mais des policiers de 
Montréal qui ont saisi leur auto sans 
autre forme de procès.

Car, mis à part les secteurs 4 et 10 
(rue Sainte-Catherine de Papineau à At­
water) les délits ont été sinon moins 
nombreux au moins pas plus fréquents 
qu’en temps ordinaire. D’autre part, un 
inspecteur du poste 21 a même dit hier 
à la Commission que la moyenne quoti­
dienne dans son secteur était de 25 délits. 
Or dans ce secteur il y a eu 18 délits le 
7 octobre alors qu'il n y avait pas de po­
liciers de Montréal et le 8 octobre, tou­
jours dans ce secteur, il y a eu 32 délits 
alors que les policiers étaient au travail.

S’il faut en conclure que les Montréa­
lais sont au demeurant d'honnêtes et pai­
sibles citoyens certains malins ont expri­
mé leur crainte que la Commission ne 
conlue, en dernière analyse, que la poli­
ce de Montréal n’est pas utile.

Trêve de plaisanterie la Commission 
a l'intention de faire le plus de lumière 
sur les événements qui ont immédiate­
ment précédé ou suivi le 7 octobre 69 à

Suite à la paye 8

A lOhOO. au 1990 est, rue Sainte-Catherine.

A 14h30. dans la crypte de l’Oratoire Saint- 
Joseph. messe du premier vendredi du mois 
pour les membres du Club féminin. Cette 
messe sera suivie d’un buffet et d’une cau­
serie de Mme Laure Hurteau sur le sujet 
suivant: ‘Bon sens et économie domestique". 
Renseignements . 733-8211, poste 72.

•
A 22h00, Format 60 Deux reportages sur 

les problèmes forestiers et ceux de la coupe 
du bois à Cabano dans la région du Bas Saint- 
Laurent (parGuy Lamarchei et àGuyenne, en 
Abitibi (par Pierre Nadeau) - l’ne entrevue 
avec l’auteur compositeur Robert Charlebois, 
qui vient de remporter le premier prix de la 
chanson au festival international de Sopot

au 2e étage, conference de presse donnée par 
le Conseil du travail de Montréal au sujet de 
l’élection municipale.

■ aujourd'hui

RÊVEZ-VOUS?
d'une maison coquette . . . d'air pur ... de tranquillité 
... de beauté champêtre ?

VIVEZ QUE DIABLE!
Il fut un temps où la grande ville offrait confort, sécurité et services 
de toutes sortes.
La grande cité s'est détériorée pour n'offrir de nos jours que bruit, 
pollution et maints dangers pour nos enfants.
Nous cherchons tous aujourd'hui un coin où l'air soit encore pur, 
un îlot de verdure enchanteur permettant à nos enfants de s'amu­
ser sans crainte.
Les soucis sont tellement grands dans une ville et si peu nombreux 
en banlieue . . . On dirait qu'on y trouve une détente impossible 
à éprouver dans les métropoles.
À quelques minutes de Montréal (20 minutes), Saint-Bruno, plus 
exactement LE SOMMET TRINITÉ, sur la montagne, vous offre 
tous les avantages d'une métropole et beaucoup plus . . .
Panorama féerique, boisé, air pur, tranquillité, bref un vrai para­
dis! Les loisirs y sont nombreux,- vous et vos enfants éprouverez la 
véritable joie de vivre en toute saison. Vous y verrez l'automne 
paré de ses mille couleurs et assisterez à la renaissance de la 
nature au printemps.
En été, vous entendrez le chant de milliers d'oiseaux. Et que dire 
de l'hiver? La saison froide vous offrira tous ses sports . . . depuis 
les pentes de ski avec téléphérique jusqu'au ski-doo si populaire 
dans les pistes tracées dans la montagne, sans oublier les glissades 
en traîneau . . . Ciné-parc à 8 minutes.
Vous y trouverez des écoles françaises et anglaises catholiques, un 
collège secondaire (Pères Trinitaires), un Centre d'achats, un ser­
vice d'autobus direct au métro toutes les 20 minutes. Adieu le 
camp d'été, ses problèmes et ses dépenses!
Voilà ce que vous offre St-Bruno. La beauté de notre lotissement et 
tous ses avantages vous feront rêver! Sur 310 lots que nous avions 
à vendre 145 sont déjà vendus. N'attendez pas un instant de plus. 

Nos prix constituent une aubaine incroyable: 35‘ LE PIED 
CARRÉ. Vous pouvez devenir propriétaire avec un COMPTANT 
aussi bas que $210. (pour un terrain de 7,000 pieds carrés). 
Cinq ans pour payer le solde.

C'EST VRAIMENT LE TEMPS D'ACHETER
car cette offre ne durera qu'un temps limité.

HEURES DE BUREAU
Venez nous voir samedi ou dimanche entre 1 h. et 6 h p.m.

DIRECTION
Prenez la route no 9 (Boul. Wilfrid Laurier) en direction de St-Hubert.
À six milles du rond-point, tournez à gauche au motel Le Pavillon. 
Puis suivez les enseignes. Le Sommet Trinité, voisin des Pères Trinitaires, 
fait face dans la montagne, à St-Basile le Grand.

Informations: 387-2700

Ivitf On»*,* D»)
Reg». * McmHMl

G

Territoire CTM

□ ÇTCUM

• Territoire «Je l'enquête

Plus de 100.000 personnes habitant 40,000 foyers de Montréal, de Laval 
et des banlieues indiquées en gris ou en noir sur cette carte seront inter­
rogées au téléphone par la Commission de transport de la communauté 
urbaine de Montréal, à partir du 9 septembre, sur l’origine et la destination 
de leurs déplacements ainsi que sur le mode de déplacement utilisé.

L enquête sur le 7 octobre

n y a pas eu saisie 
de documents au 
siège de la Fraternité
par Guy Oeshaies

Les enquêteurs mandatés par la Com­
mission de police pour obtenir toutes les 
informations pertinentes sur la conduite 
des policiers de Montréal le 7 octobre 
dernier n'ont pas saisi de documents à 
la FTatemité des policiers cette semai­
ne.

C’est ce qu’a déclaré l’un des enquê­
teurs hier devant la Commission, ce qui 
a mis un terme au différend qui avait pris: 
naissance la veille entre la Commission 
et la Fraternité des policiers, dont le 
président, M. Guy Marcil, avait accusé 
les enquêteurs d’utiliser des méthodes 
inquisitoriales dans la recherche de leurs 
informations.

Il a donc été avéré, hier, par suite du 
témoignage de l’enquêteur Gaston Côté, 
qu’il n'y avait eu aucune saisie de docu­
ments à la Fraternité et qu’aucun enquê­
teur n’avait tenté d'interroger indûment

les membres de la Fraternité sans que 
ces derniers puissent recourir a leurs 
avocats.

Cependant la demande de M. Marcil, 
qui a bien admis qu'il n’y avait pas eu de 
saisie (il n’avait du reste jamais préten­
du cela) reste valable. M. Marcil avait 
en effet insisté auprès des commissaires 
Ludovic Laperrière et Roméo Courte- 
manche pour que les droits et libertés 
reconnus normalement à tout citoyen en 
vertu des droits de l’homme et de la loi 
soient également respectés eu égard aux 
policiers.

L'incident est donc clos et les enquê­
teurs continuent leur travail en attendant 
que la Commission reprennne ses audien­
ces mercredi prochain à lûh.

Jusqu’à présent le nom du sergent 
De Caen, membre de l’unité mobile de 
la police de Montréal et qui a été aperçu

La CTUM fait enquête sur
les besoins du public voyageur
par François Barbeau

Pour mieux connaître les besoins du 
public voyageur dans son territoie ain­
si que les répercussions des déplace­
ments régionaux sur son réseau, la 
Commission de transport de la commu­
nauté urbaine de Montréal (CTUM) en­
treprendra dès mardi une vaste enquê­
te dans la région montréalaise sur l’en­
semble des déplacements des Montréa­
lais et des banlieusards.

L’enquête, baptisés Enquête origine- 
destination à la CTUM, touchera 40,- 
000 logis de Montréal et des environs, 
ce qui représente plus de 100,000 per­
sonnes, soit un échantillonnage de 4% 
de la population.

Les enquêteurs, qui rejoindront leurs 
sujets par téléphone, les interrogeront 
sur la fréquence, le but, l'origine et la 
destination de leurs déplacements ain­
si que sur le mode de déplacement uti­
lisé.

Les données recueillies comprendront 
en outre le nombre, l'âge et le sexe des 
personnes qui occupent le logis interro­
gé. La compilation de ces données se 
fera par ordinateur. Des analystes pour­
ront enfin, disposant d'une vue générale 
des besoins du public-voyageur, faire di­
verses recommandations pour amélio­
rer le transport urbain.

La CTUM veut déterminer par cette 
enquête si le service actuel corres­
pond parfaitement aux besoins de la po­
pulation. Il ne connaîtra la réponse à 
sa question que dans un an et demi à 
peu près, quand les analystes auront étu­
dié les résultats compilé.

Les objectifs de la Commission de 
transport de la communauté urbaine de 
Montréal sont:
• l’optimalisation du réeau actuel;
• l’organisation de la desserte dans le 

territoire de la CTUM non desservi pré 
sentement;

Fabre :
7 autres votes 
illégaux...

Sept autres votes illégaux ont été dé

flistes hier par le tribunal qui entend 
a contestation des élections du 29 

avril dans le comté de Fabre, ce qui 
porte le total des votes illégaux jusqu'à 
présent à 44.

La majorité du député libéral Gilles 
Houde dans ce comté était de 93 voix. 
Son plus proche adversaire était M. 
Jean-Roch Boivin du Parti québécois.

Hier, devant le juge André Surprenant. 
Me Pothier Ferland. procureur d'une 
électrice péquiste de Fabre, Mlle Aline 
Hamelin, la contestataire, a interrogé 28 
électeurs dont sept ont déclaré avoir vo­
té le 29 avril dans le comté de Fabre 
sans être citoyens canadiens.

L’audition d’autres témoins a été remi­
se sine die mais il se peut qu elle re­
prenne dans le courant de la semaine pro­
chaine.

Si le nombre d’électeurs illégaux (le 
PQ a une liste de 450 noms suspects) 
est supérieur à la majorité obtenue par 
M. Houde il est vraisemblable que le 
tribunal annulera l'élection et ordonne­
ra la tenue d’élections partielles dans 
ce comté.

Le PQ a déjà inscrit quatre autres 
demandes de contestations, soit dans les 
comtés de Mercier, Ahuntsic, Laurier 
et Bourassa.

Parmi la centaine d’électeurs déjà en­
tendus en cour provinciale certains ont 
affirmé que des membres de leurs fa­
milles avaient voté illégalement dans 
Fabre le 29 avril.

• organisation des lignes de rabatte­
ment aux nouvelles stations de métro;
• prévisions d’achalandage à ces mê­

mes stations;
• contribution à l'établissement d un 

plan directeur de transport.
La région qui intéresse les enquêteurs 

de la CTCUM comprend l'ancien territoi­
re desservi avant la formation de la 
communauté urbaine de Montréal, les

Mao pense
OTTAWA (CP) - La tournure du con­

flit postal n’en sera certes pas changée 
mais il reste que les syndicats de pos­
tiers ont l’appui inconditionnel de la 
corporation nationale du vêtement de 
Pékin.

La compagnie a adopté cette posi­
tion quand une firme canadienne a écrit 
à Pékin afin de suggérer que tout envoi 
postal soit dorénavant acheminé vers 
New York à cause de la grève au Cana­
da.

Le gérant de la compagnie chinoise a

nouveaux territoires qui lui sont dévolus 
en vertu de la loi et les zones d’influence: 
ville Laval et les villes limitrophes de la 
rive sud.

De 18h à 22h. du lundi au vendredi, à 
commencer le 9 septembre, un personnel 
de 41 interviewers et codificateurs sera 
a l'oeuvre pour rejoindre les citoyens, ob­
jets de l’enquête, qui ont été choisis au

Suite A la page 8

aux postiers
carrément rejeté la proposition dans 
une lettre dont l'en-tête consistait en une 
citation de Mao: “Les gens qui ont réus­
si à faire leur propre révolution doi­
vent aider ceux qui luttent encore pour 
leur libération C’est notre devoir d'in­
ternationalistes."

Et le gérant Wong Tsen d’écrire:
“Nous, Chinois d’un Etat socialiste, de­

vons accorder notre appui le plus entier 
aux postiers du Canada qui sont en grève. 
C’est notre devoir d'internationalistes."

- Âgé de 27 ans
- Bachelier es-arts
- Licencié en Histoire de l'Université Laval
- Diplômé d'Études supérieures en Histoire
- Documentaliste-en-chef d'une commission d'etude du Gouvernement du Québec durant 

31 mois
- Coauteur d'un manuel scolaire servant d'ouvrage de réference aux niveaux secondaire, 

collégial et universitaire.
- Vient de terminer une année d'étude à Paris a I Institut des Hautes Etudes de 

l'Amérique Latine

cherche un emploi à plein temps
Écrire à: 2605 boul. du Carmel, Trois-Rivières, Québec 

ou téléphoner à: (819) 375-1 580

------------------------------------------------------------------ ^-------------------------------------------------

BUNGALOW À VENDRE
IA VAL-DES-RAPIDES 

RUE LAVOISIER
Grand bungalow 15 pièces, 4 chambres à coucher au rez-de- 
chaussée; grands bureaux avec voûte en béton au sous-sol. 
Coin de rues, grand terrain.
Proposition souhaitable pour professionnel avec famille nom­
breuse.
$40.000.

Pour rendez-vous 681-4123
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LA SYLVIE - SUPERBE YACHT DE 45 PIEDS ÉQUIPÉ DE 2 MOTEURS 
DE 340 c.v. VALEUR $100,000., sacrifierait ou échangerait pour plus 
fort tonnage.
Peut être visité au Club Nautique à St-Jean sur Richelieu.

Directement du propriétaire: Jean-Noél Godin 
rés. 348-3175 St-Jean - bur 527-21 15 Montréal

Littérature
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Les derniers fruits d'un travail colossal
Depuis quelques semaines, l’attention du 

public québécois a été surtout polarisée par 
les difficultés nées des négociations entre 
les médecins et le gouvernement autour de 
j’assurance-maladie Or, ceux qui rêvent, 
à cet égard, de paix prochaine feraient bien 
de se raviser. L’assurance-maladie est, en 
effet, un événement majeur. Elle n’est pour­
tant, si l'on en juge par le monumental rap­
port rendu public hier par la commission 
Nepveu, que la première étape d’une réor­
ganisation qui n’a pas fini de troubler le 
sommeil du Dr Raymond Robillard et de 
ses collègues.

Il ne saurait être question de procéder en 
Quelques lignes à une critique rigoureusi 
d’un rapport qui comprend quatre volumes 
et près de mille pages. Il n’est pas trop tôt, 
cependant, pour examiner les options fonda­
mentales du rapport Nepveu. Or, celles-ci 
nous apparaissent saines et prometteuses. 
Car elles procèdent d’un incontestable souci 
de démocratie et de réalisme.

•
Centrée sur la pratique libérale de la 

médecine, la dispensation des services de 
santé a principalement gravité, jusqu’à 
maintenant, autour du médecin engagé 
dans la pratique libre et individuelle de 
sa profession. Il existait bien, à côté du 
médecin, des services spécialisés (hôpi­
taux, médecine scolaire, médecine du tra­
vail, services d’hygiène publique, profes­
sions auxiliaires, etc) à caractère plus 
ou moins public. Le pierre angulaire du 
système restait toutefois la medecine li­
bérale.

Ce système, quoi qu’on dise, a donné des 
résultats qui se comparent avantageuse­
ment à ceux que notre société a produits 
dans d’autres secteurs. “Le régime actuel 
de la santé, reconnaît la commission Nepveu, 
assure en général des soins de qualité à la 
population. Les indices classiques de santé 
(taux de mortalité générale et infantile, es­
pérance moyenne de vie) nous classent 
incontestablement parmi les pays privilé­
giés”.

11 suffit cependant d’un regard un peu 
critique pour constater que le régime actuel, 
nonobstant ses mérites, est désormais 
débordé de toute part. Qu'on l’examine sous 
l'angle de l’égalité dans les services of­
ferts aux différentes classes de la popula­
tion et aux différentes populations, de la ré­
partition des ressources en fonction des 
besoins, de la rationalité des coûts, de l’a­
justement aux exigences des découvertes 
scientifiques et des moyens modernes de 
communication, le système actuel présente 
des lacunes si sérieuses qu’on ne saurait 
espérer les combler en permanence par 
le seul recours au libéralisme traditionnel.

Devant cette situation, la commission Nep­
veu fait une première option radicale. A la 
médecine compartimentée et individualiste 
d'aujourd’hui, elle oppose, comme formule 
d’avenir, une médecine globale qui tendrait 
à incorporer dans des services communs 
et mieux planifiés tous les services de 
santé offerts à la population. Au "regime 
fermé” d’aujourd’hui, qui repose sur la do­

mination excessive du corps médical, elle 
offre de substituer un “régime social”, sous 
lequel la santé et la maladie seraient dé­
sormais considérées comme des faits so­
ciaux autant qu'individuels.

Pareille conception est séduisante sur 
papier. Elle entraîne toutefois des consé­
quences radicales. Le médecin engagé dans 
la pratique privée opère actuellement de 
manière indépendante. Il voit dans la rému­
nération à l’acte médical la garantie de sa 
liberté et de sa dignité. Il pose souvent des 
actes qui, dans une médecine intégrée, pour­
raient tout aussi bien être confiés à des 
personnes possédant une formation moins 
poussée. Or, cela ne serait guère plus pos­
sible sous le régime proposé par la com­
mission Nepveu. Le médecin, s’intégrant 
de plus en plus dans des équipes relevant 
d’un centre local de la santé, deviendrait 
un salarié. Il cesserait aussi de prendre 
seul ses décisions.

Il faudra évidemment scruter de très 
près ces propositions de la commission 
Nepveu et s’assurer qu’elles ne conduiront 
pas à une domestication déplorable de la 
médecine. Comment nier, par ailleurs, 
que le régime actuel de rémunération des 
médecins procède d'une conception passa­
blement dépassée des choses et conduit 
très souvent, lui aussi, à des calculs arith­
métiques indignes d’une profession aussi 
noble que la medecine?

Appliqué dans un contexte de centralisa­
tion excessive, le rapport Nepveu donne­
rait vite naissance à une dangereuse bureau­
cratie et à une détérioration néfaste de la 
qualité des soins médicaux. S’il devait être 
question de remplacer un libéralisme es- 
souflé par une bureaucratie tracassière et 
paperassière, la grand perdant serait en­
core le citoyen.

Mais la commission Nepveu a prévu 
cet écueil, et on ne saurait juger de son 
programme sans avoir aussi étudié le 
deuxième volet du régime qu elle préco­
nise. Suivant l'organisme d'enquête, 
le nouveau régime comporterait une me­
sure fortement accrue de décentralisation 
administrative et de participation des 
citoyens.

Sous le régime proposé par la com­
mission Nepveu, il y aurait, en gros, qua­
tre niveaux d’intervention et de responsa­
bilité: le ministre de la santé, flanqué 
d'organismes • de recherche et de planifi­
cation, serait la tête du système; il y 
aurait ensuite l’office régional de la santé 
(trois pour tout le Québec), disposant de 
larges pouvoirs administratifs et finan­
ciers; il y aurait enfin, plus proches des 
citoyens, le centre communautaire de la 
santé, gravitant autour des ressources 
hospitalières d'une ville, et, au plan di­
rectement local, le centre local de la san­
té, constitué d’équipes de professionnels 
de la santé voués directement au service 
de la population, à partir des besoins 
premiers et quotidiens de celle-ci.

Au plan local, le centre de la santé ne 
serait pas conçu suivant une formule

rigide et monolithique. Il y aurait place 
pour différentes formules, parmi lesquelles, 
même si la commission Nepveu n’en fait pas 
mention, la formule coopérative. Mais il y 
aurait, dans chaque cas, une participation 
des citoyens. Et il en irait de même, sous 
des formes plus distantes cela va de soi, 
aux échelons communautaire et régional.

Il faudra vérifier de près si ces formu­
les, séduisantes pour l’esprit, sont con­
ciliables avec la spécialisation de plus en 
plus poussée des disciplines médicales et 
les formes différentes de regroupement 
que celle-ci postule peut-être. Il faudra 
s’assurer que la réorganisation radicale 
des professions de la santé qui découlerait 
de l’application du rapport Nepveu, 
n entraînerait pas une détérioration dans la 
qualité des soins. Il faudra également pré­
voir des frontières qui empêcheront la 
participation accordée aux citoyens dans la 
gestion de devenir une direction tatillonne 
et incompétente.

Mais à priori, il faut reconnaître que 
les recommandations de la commission 
Nepveu s’inscrivent dans le courant actuel 
de participation et de démocratisation 
conçue en fonction de la base. On peut s’in­
terroger sur le caractère pratique de telle 
ou telle recommandation. Il serait stupide 
de rejeter le tout au nom d'un individualis­
me archàique et autocratique qui se 
concilie mal avec les exigences et les be­
soins du monde d’aujourd'hui. Le pro­
gramme de la commission Nepveu, appli­
qué judicieusement, pourrait aider à la 
création d’un nouvel esprit communautaire 
dans un domaine où, trop longtemps, les 
citoyens-consommateurs ont été laissés com­
plètement en dehors du champ des respon­
sabilités et des décisions. A défaut de pou­
voir l’appliquer d’un seul trait à l’échelle de 
toute la province, on aurait profit à en faire 
l’essai à des échelons limités qui permet­
traient de le roder et de le vérifier.

•
Le domaine de la santé est devenu trop 

important et trop coûteux pour que le fonc­
tionnement en soit abandonné à l'hypothéti­
que convergence de millions d’actes isolés 
posés par des individus travaillant dans un 
individualisme plus ou moins complet.

Devant les progrès immenses qu’a connus 
le secteur de la santé et les coûts astrono­
miques qu’il impose désormais à la société, 
celle-ci a le devoir, sous peine de se ruiner, 
de procéder à un bilan de ses services et 
de se fixer des objectifs qui lui permettent 
de ne pas se laisser déclasser par les au­
tres. Grâce au travail colossal de la com­
mission Nepveu, le Québec dispose désor­
mais non seulement d’un bilan qui parait 
honnête, mais aussi d’un projet monumental 
d’action pour l'avenir. Il faudra certes passer 
au crible d'une critique exigeante le pro­
gramme mis de l’avant par la commission 
Nepveu. Il serait toutefois mesquin de ne 
pas reconnaître tout de suite l’ampleur et le 
sérieux de son travail. Et il nous parait 
difficile, quant à nous, de ne pas souscrire 
aux options majeures qui ont inspiré les re­
commandations de la commission.

Claude RYAN

bloc-notes
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Témoignage sur Mauriac

La mort d’un adolescent d'autrefois
par ROGER DUHAMEL, 

de l'Académie canadienne-française

La disparition d’un écrivain répercute 
moins d’échos que celle d’un athlète ou d’une 
vedette de cinéma. Sauf s’il s’est activement 
engagé dans les chamailles de la lice publi­
que, comme un Hugo ou un Zola. Il est excel­
lent qu’ il en soit ainsi et que le retentissement 
profond d’un départ définitif se situe au ni­
veau secret des âmes. Les amitiés frater­
nelles ne s'accommodent guère des flons- 
flons de l’éloquence officielle et verbeuse.

C’est avant tout pour les hommes de ma gé­
nération que François Mauriac aura écrit 
pendant plus d'un demi-siècle. Ceux de son 
âge avaient déjà fait leurs choix et les jeunes 
d’aujourd'hui sacrifient à d'autres dieux. Com­
me un aîné vigilant et lucide, il nous a ensei­
gné le prix de la vie, il nous a révélé le mon­
de, ses éblouissements, ses ombres, ses sur­
prises, ses amours, ses échecs et cette espé­
rance inaltérable qui rachète nos infortunes. 
Il a été le miroite fidèle où nous avons dé­
chiffré les traits de notre visage.

De toute son oeuvre littéraire, aussi bien 
de la polémique que de la romanesque, s’é­
lève le chant grave d une ferveur toujours 
intacte, parce que puisée à des sources qui 
dépassent notre destin éphémère. Ce qui ne 
cessera de lui conférer son intensité dra­
matique, c’est qu’elle prend racine au coeur 
du conflit fondamental entre la grâce et le pé­
ché. Sa grandeur s’explique par la présence 
mystérieuse du mal, ce ver qui ronge la créa­
ture de Dieu, et aussi par cet appel quotidien 
à une rédemption individuelle.

Chargé d’ans. Mauriac s’éloigne à la sai­
son des blés exténués. Ses yeux se sont fermés 
à l'évocation recueillie qu’il consignait il y 
a plus de soixante années :

Soirs d’été. Nous étions assis sur la ter­
rasse,
L’âme pacifiée, inoccupée et lasse.
Nous parlions vaguement de l'homme et 
de la vie
Devant la plaine d’ombre et le ciel con­
fondus,

En regardant au loin des lueurs d'incendie.
Du côté de la lande et des pays perdus.

Nous n’oublierons pas Malagar et la vieil­
le maison endormie, l’odeur de la pinède, le 
vol des palombes, les ciels lourds d’orages 
prochains, le choc des égdismes provinciaux, 
les passions troubles et les désirs refoulés 
dans des coeurs malheureux. Nous n’oublie­
rons rien. Grâce à un vieillard, nous ne 
renierons pas notre jeunesse et ses émois: 
“C’est un tel miracle d’avoir vingt ans que 
nous nous souvenons de notre désespoir lors­
que nous en comptâmes vingt et un. Aux 
approches de la quarantaine, le temps qui 
s’écoule, comme il nous parait de moindre 
valeur! En ces brèves années de notre prin­
temps, c’était alors que nous pleurions de 
vieillir ’.

Les rides qui ruinent nos figures n'ont au­
cune prise sur les âmes. C’est la leçon ac­
quise auprès de François Mauriac; il n'en est 
pas de plus précieuse, de plus urgente. L’é­
crivain authentique n’est pas qu'un assem­
bleur de mots, un acrobate de la phrase II exer­
ce en plénitude un sacerdoce auprès de ses 
frères humains, innombrables et inconnus. 
Nul n’a assumé ce ministère avec plus de gé­
nérosité que Mauriac. Même pour des étran­
gers qui n'ont jamais eu le privilège de l’ap­
procher de son vivant, sa mémoire s’associe 
désormais à celle des êtres chers qui nous 
ont quitté et dont nous demeurons les seuls à 
épeler les noms. Ses livres poursuivront leur 
action féconde aussi longtemps qu’il subsistera 
des hommes dignes de prêter l'oreille à leur 
murmure noble et frémissant. Hélàs, nous n'en­
tendrons plus cette voix blessée qui contri­
buait à l’émotion de son message.

Notre pensée pieuse et reconnaissante s’in­
cline devant la tombe de François Mauriac, 
écrivain de France.

Ottawa, le 31 août 1970.

LIBRE OPINION

Un emprunt qui 
pourrait devenir 
une hypothèque

En déclarant son intention "d'em­
prunter" des cadres supérieurs au 
secteur privé pour élaborer et met­
tre en oeuvre ses programmes de 
relance économique, le premier mi­
nistre Bourassa a fait sensation. A 
première vue, on se demande pour­
quoi. Les gouvernements ont depuis 
longtemps l'habitude de puiser l'ex­
pertise qu’il leur faut en dehors des 
cadres de la fonction publique. Com­
missions d'enquête, groupes de re­
cherche, études en commandite et 
consultations spéciales font partie de 
l'arsenal conventionnel d'un cabinet 
en mal d'innovation.

La démarche est bien rodée Le 
cabinet constate qu'une réforme ou 
une initiative nouvelle s'impose dans 
un secteur de l'administration publi­
que; il retient les services d'un grou­
pe de spécialistes pour en dégager 
les granaes orientations ; une fois que 
celles-ci ont été approuvées par le 
cabinet, ministres, hauts-fonction­
naires et conseillers spéciaux pré­
parent la législation qui s’impose 
et définissent les procedures admi­
nistratives nécessaires à la mise en 
oeuvre du nouveau programme; en­
fin, la fonction publique, par recy­
clage et recrutement, est adapté aux 
exigences du programme qu elle de­
vra désormais administrer. C'est 
ainsi, à peu de choses près, que s est 
effectué la réforme du système d’é­
ducation, comme d’ailleurs l’élabo­
ration du régime d'assurance-mala­
die.

" Faire plus et mieux

On savait, bien avant le concilia­
bule du Lac-à-l’Epaule, que l’expan­
sion économique était la grande prio­
rité du gouvernement Bourassa: pour

■ propos
“Dans le cadre de grands efforts col­

lectifs orientés, les marchés de l’Etat 
doivent constituer l'instrument essen­
tiel de mobilisation du potentiel indus­
triel de recherche Jusqu'à présent, ils 
ont surtout été utilisés dans des domai­
nes tels que l'énergie nucléaire, la dé­
fense ou l'espace Rapport de l’OCDE

ne pas décevoir, il doit faire plus et 
mieux que les gouvernements précé­
dents. De sorte que, même si les 
services économiques du gouverne­
ment avaient fonii.jnné jusqu’ici de 
manière impeccable, ils seraient 
désormais inadéquats ayant été édi­
fiés pendant les années soixante en 
vue d’objectifs plus modestes.

Or ces services, et en particulier 
ceux du ministère de l'industrie et 
du commerce, étaient déjà insuffi­
sants. Avec l’inévitable fardeau des 
mauvaises recrues que charrie tou­
te bureaucratie publique ou privée, 
on y trouve certes d'excellents tech­
niciens, des administrateurs com­
pétents. Mais ils sont trop peu nom­
breux et par conséquent débordés: le 
premier ministre a parlé d’un mil­
lier de dossiers tramant sur les ta­
blettes. Et il convient de rappeler 
qu’au début de 1970, l’ancien minis­
tre de l'industrie et du commerce 
avait décidé d’élargir les cadre de 
son ministère et d'y créer une cen­
taine de nouveaux postes.

Ensuite, ces fonctionnaires, dont 
la plupart ont moins de dix ans de 
service, sont mal encadrés: ce sont 
moins les bons soldats que les bons 
capitaines qui sont rares. Enfin, le 
personnel n'a pas toujours la forma­
tion et l’expérience qu’il faut pour 
orienter et stimuler l'expansion des 
deux grands secteurs de l'économie 
privée au Québec: l’industrie ma­
nufacturière, et les services com­
merciaux et industriels. On se de­
mande. par exemple, ce qu’un bu­
reau de recherches économiques à 
vocation générale vient faire dans 
ce ministère: c’est à l’office de pla­
nification qu’on devrait le trouver. 
En revanche, le ministère devrait 
comprendre un bureau de recherches 
en économie industrielle et commer­
ciale.

Un début de solution

Toutes ces carences, les emprunts 
de cadres à l’entreprise privée pour­
raient commencer de les combler, 
et amorcer ainsi une valorisation du­
rable du ministère de l'industrie et 
du commerce... à condition d'être 
temporaires et de s'insérer dans la 
filière normale de pareilles réfor­
mes, telle que nous l'avons esquissée 
plus haut. Or là-dessus, la déclara­
tion du premier ministre est plutôt 
floue. Cela étonne, venant d'un hom­
me politique qui a fait de l'efficacité 
le premier article de son credo et 
qui a vertement critiqué dans le pas­
sé, justement au nom de l'efficacité, 
l'apparition d'une "fonction publique 
parallèle" sous le gouvernement 
Bertrand.

M. Bourassa a beau avoir écarté

d un revers de main la situation con­
flictuelle dans laquelle se trouveront 
certains des cadres empruntés aux 
entreprises, elle est des plus réel­
les, particulièrement dans un mi­
nistère qui a pour fonction, entre 
autres, d’accorder subventions et 
privilèges à ces entreprises.

Bref, l’initiative du gouvernement 
parait justifiée à court terme, vue 
l'urgence de faire redémarrer l’é­
conomie québécoise; mais le minis­
tre de l’industrie et du commerce 
devra en préciser au plus tôt les 
modalités, afin de dissiper toute 
équivoque. Et ceux, parmi ces ca­
dres d’emprunt, dont les services 
paraîtront indispensables au gou­
vernement devront être intégrés 
sans délais indus dans la fonction pu­
blique.

Claude LEMELIN

L’autre problème 
du taxi

Il aura fallu un mort, quelques 
émeutes, plusieurs manifestations 
pour qu’enfin soit réglé le problème 
du monopole de Murray Hill à l’aéro­
gare de Dorval. Les modalités de 
l’entente de principe qui est interve­
nue entre les gouvernements inté­
ressés ne sont pas encore connues. 
On veut croire cependant que le nou­
veau régime qui sera proposé n’en­
lèvera pas d’une main ce qu’il donne 
de l’autre, et que sa mise en appli­
cation ne donnera pas lieu à de 
nouvelles guérillas.

Reste maintenant à trouver une 
solution à l’autre problème du taxi. 
Car il y en avait deux. Les adver­
saires de Murray Hill lui repro­
chaient également, en effet, de pos­
séder à l’encontre d’un règlement 
municipal une flotte de taxis dans la 
métropole. Aborder cette question, 
c’est ouvrir tout le dossier de l’in­
dustrie du taxi, et c’est vraisem­
blablement ce oue tente de faire le 
gouvernement Bourassa, avec une 
célérité et une vue d’ensemble du 
problème que les Montréalais ont 
rarement vues à Québec,

On sait que le projet de loi de 
Communauté urbaine de Montréal 
comportait une disposition permet­
tant à ce gouvernement régional de 
réglementer l’industrie du taxi. Tou­
tefois, par un tour de passe-passe 
resté inexpliqué, ce pouvoir avait 
été retiré du projet et le texte final 
approuvé par l’Assemblée nationale 
avait laisse dans le chaos cet impor­
tant service à caractère public.

Peut-être était-ce mieux ainsi. 
Plutôt que de laisser aux tergiver­

sations intermunicipales l'avenir du 
taxi, Québec pourra légiférer pour 
toutes les agglomérations importan­
tes où cette industrie doit être rele­
vées des conditions semi-féodales où 
elle végète depuis trop longtemps.

Les cathédrales de 
la détention

Moms chanceux que les chauffeurs 
de taxi, les prisonniers de Saint-Vin­
cent-de-Paul ne peuvent lancer de 
cocktails Molotov ni organiser de 
manifestations pour saisir les auto­
rités et leurs concitoyens des condi­
tions de détention qui leur sont fai­
tes. Ils se contentent de se suicider.

Lundi, un neuvième détenu s’est 
ainsi enlevé la vie. La peine de mort 
a été abolie. Les pendaisons conti­
nuent cependant. Et rien ne laisse 
entrevoir la fin de cette misère.

Le 25 mai dernier. Le Devoir a pu­
blié le plaidoyer fait par la Ligue 
des droits de l’homme pour un régi­
me de détention plus humain. On 
comprend que les autorités n’aient 
pu encore mettre en oeuvre le plan 
de rénovation sociale proposé par 
la Ligue. Il faut quand même en rap­
peler l’idée directrice.

Rien ne sera fait pour les détenus 
aussi longtemps que la qualité des 
services ae detention n'aura pas ra­
dicalement changé. On croit rever en 
entendant décrire les conditions ma­
térielles des nouvelles prisons, le 
rose des tuiles succédant aux cau­
chemars des dernières années. 
Pourtant, les citoyens ne peuvent 
avoir la conscience en paix à si bon 
compte. Les nouveaux centres de 
détentions ont bénéficié aux cons­
tructeurs et aux vendeurs d’équipe­
ments, autant sinon plus qu'aux dé­
tenus.

C’est plutôt du côté des méthodes 
de direction, d'administration, d’or­
ganisation de la vie pénitenciaire que 
le plus gros des investissements au­
raient probablement dû être fait. 
Les conditions matérielles les plus 
enchanteresses, comme on en a 
construit à coût de millions dans 
l’éducation, ne produisent pas néces­
sairement un climat social humaine­
ment enrichissant, ainsi qu'il a été 
donné de le constater avec les ré­
voltes étudiantes.

Aussi longtemps que la primauté 
n'aura pas été accordée, dans la ré­
forme pénitenciaire, à la qualité de 
la vie individuelle et sociale des pri­
sonniers, les cathédrales de la dé­
tention vont rester lugubres.

J.-C. LECLERC

Finis les folichons !
par CLAUDE FALARDEAU

La déconfiture de l’Union 
nationale a laissé des plaies 
purulentes dans ce parti. Les 
déclarations fracassantes du 
chef contesté Bertrand ont 
fait éclater au grand jour ce 
que tout le monde savait déjà. 
Ce que bien des gens ignoraient 
toutefois, c’est qu'autant d’i- 
déogogies germaient dans les 
crânes des principaux lieute­
nants du parti agonisant de 
Maurice Duplessis.

Bertrand propose la voie 
du juste milieu (là où se tient 
trop souvent la médiocrité) 
d'une confédération repensée, 
Cardinal défend une façon 
d’indépendance dont les voies 
semblent encore assez vapo­
reuses. Quant à Beaulieu, can­
didat défait que les déclara­
tions de Bertrand ont relancé 
à la une des journaux, il en­
trevoit l'annexion du Québec 
aux U. S. A. Espérons que 
c’est la dernière fois qu’il 
se distingue de cette façon.

Car l'annexion, cette idée 
saugrenue, relancée l’an der­
nier par l’humoriste Landry - 
et que M. Beaulieu a pris au 
sérieux - présente quelques 
petits côtés moins reluisants.

Peut-être le niveau de vie 
augmenterait-il temporaire­
ment au Québec, avec l’an­
nexion, mais l’important ce 
n’est pas le niveau de vie, mais 
bien le genre de vie.

EX pour M. Beaulieu qui ne 
semble pas très renseigné 
sur ce qui se passe aux U. S.- 
A., voici quelques faits rap­
pelés à sa mémoire.

Avec l’annexion, les Qué­
bécois seraient appelés à

participer à la guerre au Viet­
nam et le service militaire 
deviendrait obligatoire. En 
peu de temps, Montréal se­
rait aux prises avec un pro­
blème racial. L’anglais et les 
Américains s'installant par­
tout, les Québécois, devenus 
louisianais, verraient aug­
menter leur niveau de frus­
tration déjà si élevé. Les 
Québécois, qui jouissent d’une 
renommée enviable à l’étran­
ger, seraient classés "Amé­
ricains" et verraient une 
agressivité nouvelle naître à 
leur égard (voyagez, M. Beau- 
lieu, vous verrez). Enfin tous 
les autres problèmes étatsu- 
niens (chômage, inflation, pol­
lution, pègre, terrorisme), si 
violents là-bas, seraient-ils 
solutionnés par notre an­
nexion? Qu’il soit permis d’en 
douter. Et ne vous méprenez 
pas, M. Beaulieu. Avant de 
parler d’annexion, dites bien 
a tout le monde qu’aux U. S.- 
A., il n’y a pas de pensions 
de vieillesse, d’assurance hos-

fiitalisation, d’assurance ma- 
adie, etc..., etc... En un mot 

le monde des allocations so­
ciales est impopulaire outre 

'45ième.
M. Beaulieu semble encore 

croire au mythe des grands 
pays, créateurs de prospéri­
té et de haut niveau de vie. 
Encore là il y gagnerait à li­
re les statistiques publiées 
annuellement par les Nations- 
Unies.

M. Beaulieu sait-il qu’en 
Afrique Noire, le pays qui a 
le plus haut niveau de vie, est 
le Gabon, un des pays les

moins peuplés. En Afrique 
blanche, au Mahgreb, le mê­
me cas: la Tunisie avec ses 
quatre millions d’habitants et 
son petit territoire surpasse 
et de loin tous ses voisins ara­
bes. Même cas au Moyen- 
Orient pour le Liban.

En Europe, les pays aux ni­
veaux de vie les plus élevés 
sont les pays Scandinaves à 
faible population. La Suède, 
avec ses 7,500,000 habitants, 
devance et de beaucoup, la 
France, l’Allemagne, l'Angle­
terre et l’Italie, les quatre 
Grands d’Europe. Bien mieux, 
chez les pays nordiques eux- 
mêmes, le premier en liste 
(toujours pour le niveau de 
vie) est l'Islande avec 200,- 
000 de population.

M. Beaulieu sait-il que le 
pays qui a le niveau de vie le 
plus élevé au monde est le Ko­
weït avec une population de 
SO.OOO’’

M. Beaulieu sait-il que l'un 
des pays dont le niveau de vie 
est des plus bas est l’Inde, 
pays démocratique ayant une 
population de 450,000,000? Le 
niveau de vie entretient peu 
de relations avec l’étendue de 
la population.

Certes, M. Beaulieu, dans le 
parti dont vous êtes, la lec­
ture n’est pas à l’honneur. 
Votre fondateur, Duplessis, 
se targuait de n'avoir jamais 
lu un livre depuis sa gradua­
tion. Mais de grâce, Duplessis 
est mort, et vous, renseignez- 
vous.

Finis les folichons!
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événements hommes

Contre le "'développement du sous-développement"

Les efforts des missions chrétiennes et de l'ONU en Haïti
par PHILIPPE MÛRISSE

• Français, M. Mûrisse est étudiant 
à F université du Québec. Au cours d'un 
séjour de six semaines en Haiti durant 
les mois de juillet et août, il a recueilli 
divers témoignages sur les programmes 
de développement mis en oeuvre par les 
missions et l’ONU. Les sous-titres sont 
du Devoir.

La république d'Haiti fait partie de 
ce que l'on appelle les pays du tiers mon­
de A ce titre, divers organismes tra­
vaillent à son développement, notam­
ment les missions catholiques et pro­
testantes, particulièrement nombreuses, 
et l'O.N.U. avec ses agences spécialisées.

On connaît la situation quelque peu 
spéciale de ce pays tant au point de vue 
politique qu'au point de vue du sous- 
développement. Haiti a l’un des niveaux 
de développement les plus bas au monde 
et il est modeste de dire que la situation 
politique a rendu les perspective d'ave­
nir de ce pays extrêmement sombres.

Dans une communication au sympo­
sium sur la culture et le développement 
en Haiti, au mois de mai 1970, 
Gérard Pierre Charles, caractérisait “le 
développement du sous-développement" 
en Haiti par une diminution du pro­
duit national per capita, une évolution 
du commerce d'exportation qui "mani­
feste une dégénérescence notoire”; 
par la restriction des capacités budgé­
taires et par la diminution du niveau 
de vie.

Un tel délabrement nécessite beaucoup 
de moyens, de prudence et de courage. 
Comment l'O.N.U. et ses projets de 
développement y parvient-elle, si elle y 
parvient ; et en dehors de cet organisme 
gigantesque, qu’apportent les missions 
chrétiennes et notamment celles que 
nous avons visitées?

Les missions chrétiennes
Nous avons rencontré le pasteur Alain 

Rocourt qui s'est occupé du projet de 
Jérémie pendant une dizaine d'années. 
Jérémie est une bourgade à l’extrême 
sud-ouest du pays. C'est par une campa­
gne d'alphabétisation que tout débuta. 
On enseignait non pas le français, lan­
gue de l’élite hàitienne, mais le 
créole, langue de la masse. Il était dès 
lors plus facile de toucher les masses 
paysannes, donc de connaître les be­
soins réels de la population et ainsi de 
mieux comprendre la mentalité de ce 
peuple.

En 1964, un projet d’éducation et de 
développement fut mis sur pied avec 
l’aide d’experts. Par des rencontres 
avec les paysans, on s'est penché sur les 
problèmes agricoles et partant de là sur 
les problèmes d'éducation et de santé.

Selon le pasteur, ce projet n’est pas 
spécialement centré sur l’aspect “tech­
nique” du développement. Pour lui, l’ac­
tion méthodiste ne distingue pas “entre

l'aspect pastoral pur et l’oeuvre mission­
naire en général”. Il fallait envisager 
l’homme comme un tout, déclare-t-il 
encore.

Pendant ce temps, les missions ca­
tholiques restaient avec des espoirs d’é- 
vangelisation et sans autre préoccupa­
tion véritable. Depuis Vatican II, une 
minorité “avant-gardiste" de l'église 
catholique a rejoint l'optique protestan­
te en ce qui concerne le développement.

"Envisager l'homme comme un tout". 
C’est aussi l'objectif des animateurs 
de la mission catholique de Laborde, près 
des Cayes, au sud-ouest du pays. A 
Laborde, l'Association fraternité An­
tilles (A.F.A.I agit sous l’impulsion et 
le dynamisme du père Ryo. Un jeune 
couple de belges, Jean et Colette Spru- 
mont, qui viennent de passer trois ans 
dans le cadre du projet, nous ont fait 
part de leur expérience. Ils nous ont 
parlé de l’esprit dans lequel ils tra­
vaillaient.

Depuis des années, les communau­
tés religieuses ont eu une certaine 
emprise sur le pays. Pour M. Sprumont, 
ces communautés religieuses ont trop 
appuyé leur action principale sur le plan 
spirituel et sans envisager des perspec­
tives économiques rentables à long ter­
me. Il en est résulté une attitude pater­
naliste. C’est donc sur des bases nou­
velles qu’il a fallu repartir. Si les 
communautés doivent Continuer d’exis­
ter, elles doivent s’intégrer à des pro­
jets d'éducation et de développement. 
La chute des vocations de ces dernières 
années prouve que la réalité exigeait 
de nouvelles prises de position, voire 
des changements profonds.

Un moteur de développement

Pour les animateurs du projet de 
Laborde, le christianisme est un mo­
teur de développement et s'il ne l a pas 
été, s’il a même été un frein, ce n est 
pas parce que la Bible va à l’encontre 
du développement mais que dans son 
interprétation l’on a fait des erreurs. 
"A ceux qui ne partagent pas notre foi 

nous disons: Considérez cette cathé- 
chèse, cette pastorale de développement 
comme un moteur pour un peuple qui 
se dit chrétien, comme pouvant jouer 
le rôle du Coran dans l’Islam, du livre 
rouge de Mao dans le marxisme chinois.” 
Tel est la position des animateurs de 
Laborde.

Bien que ce peuple "se dise chrétien”, 
il ne faut pas nier l’importance du culte 
vodou, qui absorbe certains aspects des 
religions catholiques et protestantes et 
qui reste une religion particulière en 
Haiti, fortement ancrée dans les mi­
lieux paysans.

Ce nouveau sang missionnaire, on le 
retrouve aussi dans un projet de dévelop­
pement des frères du Sacré-Coeur et des

soeurs Sainte-Croix: le C.R.U.D.E.M. 
(centre rural de développement de Milot). 
Milot est un village du nord-est du pays 
au sud du Cap Hàitien. Les objectifs du 
C.R.U.D.E.M. sont surtout centrés sur 
l'éducation, afin d’amener le paysan hài­
tien “à prendre conscience de son rôle 
primordial dans l’économie du pays par 
l'initiation au travail coopératif et la pré­
paration de cadres”.

Tout cela doit se faire par le biais de 
l'instruction des jeunes, l'apprentissage 
de métiers, l'animation sociale et la mi­
se en route d une ferme pilote qui, outre 
son aspect éducatif, permettra, grâce à 
sa production, de rembourser les inves­
tissements nécessaires au lancement du 
projet. Certains diront qu'il n’y a plus 
de travail d’évangélisation. D’autres ré­
pondront que l'on évangélise pas un 
homme “sous-développé”, un pays sous- 
développé. Le gouvernement encourage 
cette initiative. Il ne peut en effet que 
l’encourager car il se sait bien incapa­
ble de financer de semblables initiatives.

Notons que le projet C.R.U.D.E.M. 
part sur les vestiges d’un projet anté­
rieur, qui était américain. Il semble 
qu'une gestion incompétente l’ait fait pé­
ricliter.

L’hôpital de llle de la Tortue

Pour avoir une juste vue des relations 
entre le gouvernement et les missions, 
rappelons la situation du père Rioux. Le 
père Rioux est le fondateur d'un hôpital 
à llle de la Tortue. Cet hôpital est 
maintenant parmi les meilleurs de la ré­
publique. Cela n’a pas empêché le père 
Rioux de se faire expulser du pays. Tou­
tefois l'oeuvre entreprise ne manque pas 
de se perpétuer grâce à la présence de 
jeunes Français. Belges. Québécois. Ou­
tre la médecine, ceux-ci étendent leur 
action dans le domaine de l'éducation et 
de l’agriculture.

Désormais, il n’est plus question d'un 
retour en arrière car la population de 
Hie change sa mentalité. La tâche se 
poursuit inexorablement.

Ce qui fait croire à l’efficacité du pro­
jet C.R.U.D.E.M., c'est la lucidité de ses 
animateurs, qui ne se font pas trop d'il­
lusions sur leur présence en Haiti II 
reste que le but suprême est l’entière 
prise en main du projet par les Hâitiens 
eux-mêmes.

Non-ingérence de l’ONU

L'O.N.U. est suspendue au bon vouloir 
des gouvernements avec qui elle travail­
le. Dans ses statuts actuels, cet organis­
me n’impose aucune politique personnel­
le; au contraire, même s’il travaille à la 
mise en ordre des priorités de dévelop­
pement, le dernier mot reste aux diffé­
rents gouvernements qui demandent sa 
collaboration. La non-ingérence dans les 
affaires politiques des pays, donne sou­
vent à réfléchir, surtout dans le cas 
de la république d'Haiti.

Comment l’O.N.U., dans la limite de 
ses possibilités financières et politiques, 
arrive-t-elle à promouvoir le développe­
ment?

C’est le 10 juillet 1948 que la premiè­
re mission de l’O.N.U. oeuvra dans la ré­
publique d'Haiti. Vingt-deux années 
d’action pour si peu, concluront certains. 
Evitons un jugement expéditif et sans 
appel. Monsieur Franck Hartvelt. adjoint 
du représentant résident du Programme 
des Nations unies pour le Développement 
(P.N.U.D.) en Haiti, estime que “grâ­
ce aux erreurs et aux expériences de 
cette période, le programme actuel a été 
préparé et mis en exécution de façon 
réaliste et efficace.”

Cependant, le réalisme et l’efficacité, 
aussi géniaux qu’ils puissent être, se 
sont limité aux quelque $1.6 million 
(U.S.) qui finançaient le P.N.U.D. en 1969. 
Cet organisme est né de la fusion, au dé­
but de 1966. du programme d’assistance 
technique (P.E.A.T.) et du Fonds spécial 
des Nations unis. Le P.N.U.D. fait donc
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■ lettres au DEVOIR
Les semeurs de zizanie

^'establishment’' anglophone 
du Québec n'a pas ménagé le Par­
ti québécois au cours de la derniè­
re campagne électorale: le PQ a été 
littéralement couvert d'ordures. 
Cest facile à expliquer L'"esta- 
blishment" anglophone (environ 40 
familles ou 200 individus) se per­
çoit lui-même comme un groupe 
social favorisé au Québec Le PQ 
veut détruire cet "establishment" 
anglophone afin que le pouvoir réel 
passe à une majorité de franco­
phones Cest bien une majorité 
et non “la" majorité, car l'élite 
de cette majorité (élite, c'est une 
traduction française de "establish­
ment”) ne se perçoit pas comme 
un groupe social et consent volon­
tiers, semble-t-il. à se détruire 
elle-même au profit de 1'“ esta­
blishment" Cest difficile à expli­
quer: bravo! nous n'avons pas 
besoin des anglophones pour être 
ridicules, mangeons-nous les uns 
les autres.

Le PQ et U'establishment" cons­
tituent deux forces opposées et de 
forces inégales. L'" establishment" 
est plus puissant que le PQ. La 
raison du plus fort dit que le PQ 
disparaîtra. Un système qui admet 
la raison du plus fort est un systè­
me fondé sur l'injustice et, par 
conséquent, opposé à la liberté hu­
maine Les hommes libres et qui 
veulent le rester recherchent donc 
un système juste. Bravo à ceux 
qui souhaitent la disparition du PQ : 
nous n'avons pas besoin des an­
glophones pour être ridicules, man­
geons-nous les uns les autres.

Au Québec, l'existence du PQ 
contribue à une plus grande justice 
du système social. “Affaiblir le 
PQ" implique “renforcer l'esta­
blishment". Le devoir de tout hom­
me libre est de s'opposer ou de 
résister à la raison du plus fort et 
au Québec, cela veut dire: encou­
rager le PQ et les forces de même 
nature. Il ne faut pas compter sur

les anglophones pour favoriser 
l'existence du PQ car ils sont eux- 
mêmes sous la tutelle de 1’"esta­
blishment" Peut-on compter sur 
l'élite francophone? Normalement 
oui mais des propos indécents com­
me ceux d'un M ichel Roy sur René 
Lévesque et le PQ confirment en­
core la division interne de cette 
élite face à la force et à l'unité de 
1'“establishment”. En effet, les 
semeurs de zizanie ne manquent 
pas chez nous: bravo nous n'avons 
pas besoin des anglophones pour 
etre ridicules

On ne construit pas la démocra­
tie sur la raison du plus fort. L'é­
quilibre des forces permettrait un 
climat propice au respect mutuel 
On pourrait alors esperer la fin du 
double règne de 1'” establishment” 
et de l'élite pour accéder à la libé­
ration progressive du peuple Mais 
si T'establishment” continuait 
d'écraser les autres forces, le ré­
gime de terreur qui en résulterait

détruirait la démocratie “si chère, 
croirait-on, à ces inconscients qui 
crachent sur le PQ”. Les franco­
phones conscients des réalités de la 
vie encouragent ou du moins res­
pectent le PQ (et son chef) même 
s'il est agressif contre l’“esta- 
blishment” et justement parce 
qu'il l'est. Bravo, inconscients qui 
crachez sur le PQ! Nous n'avons 
pas besoin des anglophones pour 
etre ridicules.

Vous savez... le ridicule tue 
Les démographes prévoient au 

Québec la disparition des franco-

{ihones comme force politique dans 
es trente prochaines années Les 

francophones devront alors s'assi­
miler au plus vite car n'ayant plus 
de force il sera plus facile aux an­
glophones de les défavoriser et de 
les exploiter. Ceux qui aiment la li­
berté devront chercher ailleurs.

Serge MARENGO 
Sherbrooke, 28-8-70

Le marché à Port-au-Prince, capitale de Haiti

ÎTÏ,

appel aux agences spécialisées qui par­
ticipent financièrement aux différents 
projets.

Par l’inventaire des ressources dispo­
nibles, par les données climatiques et 
géographiques, la répartition de la popu­
lation, le revenu per capita, on peut éta­
blir l’ordre des priorités. Un facteur très 
important entre en ligne de compte pour 
le succès de l’opération; l'évaluation de 
la capacité d'absorption de l aide fournie. 
C’est peut-être le plus difficile à déter­
miner.

Dès ce moment, les fonctionnaires lo­
caux, en l’occurrence hâitiens, sont 
impliqués dans ce travail. Comme le 
dit M. Hartwelt: “L’action conjointe des 
techniciens nationaux et des experts des 
Nations unies dépend surtout de l'accep­
tation mutuelle des valeurs culturelles et 
humaines”.

Rénovation des infrastructures

Compte tenu de son budget, le P.N.­
U.D. travaille surtout en mettant à la dis­
position du gouvernement hàitien des 
experts internationaux en plus d’aider à 
différents projets agricoles. Ces experts 
s’attaquent à la rénovation des infra­
structures. Ils organisent l'électrification 
du pays rendue possible par l’achève­
ment du barrage de Péligre ; mettent sur 
pied une compagnie de navigation pour le 
cabotage, enfin une compagnie canadien­
ne, T.E.L.E.C.O. travaille à la remise 
en ordre du réseau de communications, 
un expert veillant à la bonne exécution 
du contrat passé avec le gouvernement.

Les communications en Hàiti sont 
dans un état lamentable. Les routes sont 
particulièrement en mauvais état, surtout 
à la saison des pluies et restent sans 
entretien. Les quelques DC-3 de la Com­
pagnie Hàitienne de transport aérien, 
lorsqu’ils ne sont pas en panne, arrivent 
péniblement à faire la liaison entre les 
aérodromes les plus importants. Seul le 
port de Port-au-Prince est accessible 
aux gros cargos.

Succès sanitaire

Sur le plan sanitaire, l’action du P.N.­
U.D. et des agences est spectaculaire en 
ce qui concerne l’éradication du pian et 
de la malaria. Il y a trente ans, 50% de 
la population avait le piam. La malaria 
s’étendait sur toutes les plaines du pays. 
Ces deux maladies étaient une grave 
hypothèque sur le pays, puisqu’il y avait 
un absentéisme très prononce dans 
toute la population. A l’heure actuelle on 
a pratiquement réussi l’éradication du 
pian: 30 à 40 cas dénoncés par an. 
Quant à la malaria, une organisation 
quasi-militaire, le S.N.E.M. (service na­
tional d’éradication de la malaria), a été 
mis sur pied pour la réduire dans un rap­
port de 100 pour 1. Le S.N.E.M., dans 
lequel l’O.M.S.. l’U.N.I.C.E.F. et le gou­
vernement hàitien ont une participa­
tion financière, reste vigilant car la 
moindre négligence pourrait provoquer 
un retour en force de la malaria.

Les causes de mortalité ne sont pas 
effacées pour autant et quatre importan­
tes subsistent: le tétanos ombilical, les 
diarrhées infantiles, la tuberculose et la 
malnutrition. Celles-ci ne peuvent pas 
être combattues de la même manière que 
le pian ou la malaria, car c’est avant 
tout un problème d’éducation, “C’est le 
problème même du sous-développement”, 
déclare le docteur Dresse, représentant 
résident du P.N.U.D. en Hàiti. Il est 
aussi le représentant de i’O.M.S. dans 
ce même pays.

Recul dans l’éducation

L’éducation est un problème crucial 
et même si un expert travaille à la mi­
se au point de trois écoles normales, la 
situation empire. L’écart se creuse de 
plus en plus entre l'éducation urbaine 
et l'éducation rurale. Dans les zones 
rurales, un enfant sur douze serait sco­
larisé. Le taux était de un sur sept il y 
a douze ans, selon M. François Lator-

tue, chiffres donnés dans une communi­
cation au symposium à l’université de 
Montréal. L’éducation est bien incapa­
ble de donner une formation quelconque 
à la main-d’oeuvre hàitienne, en chô­
mage perpétuel.

Le salaire de un dollar par jour, soit 
cinq gourdes, est un salaire recherché 
par les travailleurs en Hàiti. Dans 
une usine de chaussures qui exporte des 
bottes d’hiver en Amérique du Nord 
(60,000 paires au Canada), ces bottes 
sont vendues à l’exportation entre $4 
et $6 la paire. Elles sont revendues $18 
et plus...

Même si Hàiti a des possibilités 
d’industrialisation, la nature de cette 
industrialisation, qui repose sur des 
capitaux étrangers en majorité, va creu­
ser l’écart entre le pouvoir d'achat ur­
bain et le pouvoir d’achat rural en plus 
de creuser l’écart entre les pays et les 
organismes investisseurs et l’économie 
hàitienne. Ce danger peut être réduit 
en donnant une aide multilatérale. Pour 
l’instant, les ententes bilatérales ont 
toujours prévalues dans les pays sous- 
développes.

Les travailleurs hâitiens, réussissant 
à peine à faire vivre leur famille tou­
jours nombreuses, ne peuvent épargner 
Le marché du travail est largement sa­
turé et en plus du chômage chronique 
qui sévit, 40,000 individus par an s’a­
joutent à la masse des travailleurs et 
des chômeurs. Plus ou moins clandes­
tinement, les Hâitiens partent à l’é­
tranger pour travailler comme le font 
les habitants de Port-de-Paix qui ont 
tous un ami ou un parent qui travaille 
ou a travaillé à Nassau. Mais l’exporta­
tion de main-d'œuvre reste marginale.

Le P.N.U.D. s'attaque aussi aux pro­
blèmes agricoles. Deux projets, l'un dans 
la région des Cayes et l'autre à Port-de- 
Paix travaillent à la revalorisation du 
pays. Nouvelles formes de cultures, ac­
croissement de la productivité (on a 
prouvé que la production pouvait s’ac­
croître de 200% à 400%), vulgarisation 
agricole, stages de formation pour les 
paysans, irrigation, tel sont les aspects 
principaux de ces deux projets qui pro­
fitent d’une aide technique et financière 
du programme alimentaire mondial (P. 
AM.) et de laF.A.O.

L’érosion

Cependant les montagnes "glissent” à 
la mer. L'érosion est un fléau qui est 
difficile à contrer. Des efforts méritoi­
res ont été faits dans ce sens par le 
P.N.U.D.

D'autre part, la poussée démographi­
que, peu contrôlée (la population totale 
serait d'un peu plus de 5 millions d'ha­
bitants aujourd’hui, elle était un peu su­
périeure à 3 millions en 1950) pose des 
problèmes insolubles au paysan hài­
tien: nourrir une famille toujours plus

grande avec une terre toujours moins 
productive.

On voit en ce moment une nouvelle 
panacée dans l’essor du tourisme. S il 
y a des possibilités énormes dans ce do­
maine, il reste que les investisseurs 
étrangers, canadiens-français notam 
ment, n'y verront là qu'un moyen de 
plus de "faire de l'argent” et il est à 
prévoir que l'apport des profits qu'en- 
tràinerait cette activité ne comblera 
probablement pas le déficit du bilan éco­
nomique du pays. Le tourisme risque de

firofiter à certaines catégories socia- 
es, petite et haute bourgeoisie locale, 
accentuant d'autant le clivage social 
déjà si marqué. Pour qu'il en soit au 
trement, une réglementation ferme se­
rait mise sur pied. Et dans ce cas elle 
pourrait bien refroidir les investisseurs 
étrangers.

Devant ce tableau peu réjouissant et 
pourtant succinct de la situation, il est 
difficile d’accuser l’O.N.U. de ne pas 
être efficace et trop bureaucratique, 
critiques usées depuis longtemps. Tou­
tefois il en est de constructives. La 
majorité des experts font des séjours 
de deux ou trois ans pour la majorité 
d’entre eux. ce qui est assez court par 
rapport à l’ampleur de la tâche, comp­
te tenu du temps d'adaptation qui réduit 
d’autant la valeur réelle du travail. D’un 
autre côté, il y a des missionnaires, 
des religieux, qui sont depuis vingt ans 
et plus en Hàiti et qui n’ont encore 
rien compris. Malgré tout, la valeur de 
l’engagement de l’expert devrait être 
approfondie pour avoir une portée déter­
minante dans le succès des différents 
projets.

Le docteur Dresse estime que si 
l’O.N.U. “n’est pas plus efficace qu'elle 
n’est, c’est parce que les membres des 
Nations unis ne sont eux-mêmes, dans 
leur propre administration, pas telle­
ment efficaces” et de plus “l'efficacité 
de cette grosse bureaucratie peut se 
comparer favorablement à l'efficacité de 
n'importe quelle autre bureaucratie, de 
caractère public ou privé.”

L'action de l’O.N.U. va dans plusieurs 
directions et à des niveaux différents. 
On n’associe pas de la même manière 
la population dans l'équipement électri­
que du pays, problème de techniciens 
avant tout, que dans la vulgarisation 
agricole simple, problème nécessitant 
des contacts permanents avec les pay­
sans. Il en est de même pour la pré­
paration d’un programme de planifica­
tion économique et sociale, qui néces­
site la présence d'experts. C'est ce qu'a 
laissé entendre M Hartvelt.

L'O.N.U peut être plus efficace avec 
plus de moyens Mais comment oser ■

fiarler encore de développement lorsque 
es Etats membres des Nations unies 

dépensent 360 fois plus pour l’arme­
ment et les affaires militaires que pour 
le développement?
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La conférence sur les politiques culturelles

La participation Ottawa-provinces a retenu Tattention
< t

de notre envoyée spéciale, Pâquerette Villeneuve

VENISE La conférence intergouver­
nementale de l'Unesco sur les aspects 
institutionnels, économiques et finan­
ciers des politiques culturelles, qui 
a pris fin mercredi à Venise, a été 
marquée par une participation aussi 
importante qu'active de la part du Ca- 

.nada
'J Le discours de M Gérard Pelletier, 
prononcé en séance plénière, au début de 
la conférence n'a pas été la seule parti­
cipation canadienne aux débats.

Après avoir pour sa part entretenu les 
participants aux travaux de la seconde 
commission des activités culturelles au 
ministère qu'il dirige, M. François 
-Cloutier, ministre des affaires cultu­
relles du Québec et vice-président de 
la délégation canadienne, a suggéré que 
'Unesco "pourrait peut-être étudier 
a possibilité de constituer des équipes 

multi-nationales chargées d'établir 
pne espèce de corps de doctrine dans 
Je domaine de la formation d'administra­
teurs culturels, tout en s'intéressant à 
l'identification des mécanismes pro­
pres à promouvoir la création".

Le ministre québécois a surtout mis 
l'accent sur la formation des animateurs 
culturels. M Cloutier s'est fait remar­
quer par sa très grande aisance. En

QUEBEC (PC’) "La pollution de l'air 
et sa relation avec les maladies respira­
toires, au premier rang de toutes les 
causes de morbidité et d'invalidité au 
Canada, est de toutes les formes de con­
tamination du milieu, la plus dangereuse 
et celle qui se prête le moins à des con­
trôles rigoureux ".
^ C'est ce qu'affirme le volume IV de la 
-commission Castonguay-Nepveu. rendu 
^publie hier.

Des statistiques citées par la commis- 
-Sion indiquent, par exemple, qu'à Mont­
réal. les gaz d'échappement des véhicu­
les, les quelque 500 tonnes d'hydrocar­
bure et d'autres agents polluants émis 
annuellement par les raffineries de l'est 
de nie comptent parmi les sources im­
portantes de contamination du milieu.

La Commission souligne que le Québec 
connaît à des degrés divers les mêmes 
problèmes que les autres pays industria­
lisés et que le milieu dans lequel nous 
vivons se contamine et se détériore de 
plus en plus.

"Malheureusement, l'étude des pro­

effet. les hauts postes de responsabilité 
u’il a occupés jusqu'à sa nomination, 
ont celui de directeur de l'Organisa­

tion mondiale de la santé mentale à 
Genève, l’ont rendu très familier avec 
l'atmosphère des rencontres interna­
tionales.

Le délégué de l'Ontario. M. Robert 
Welch, homme qui allie le bon sens à 
l'ouverture d'esprit, a fait une interven­
tion très remarquée II a été le seul à 
rappeler à l’assemblée l'existence de 
cette culture des jeunes, soit le phéno­
mène de la musique Pop Le fossé des 
générations, rarement mentionné mais 
présent à l'esprit de tous, n'a pas été 
décrit par M. Welch comme un obsta­
cle, mais comme une expression spon­
tanée sur laquelle il importe de se pen­
cher avec respect. D'autre part, lors 
de son retour en Ontario, M. Welch pré­
sentera à son gouvernement la proposi­
tion faite par le Dr Cloutier d'un échan­
ge de fonctionnaires entre les deux pro­
vinces au niveau des services culturels.

M. Pelletier est intervenu une secon­
de fois au cours de la conférence. Dans 
une des séances de la deuxième com­
mission-, il a attiré l'attention des délé­
gués sur le fait suivant: "Il se dégage 
d'un nombre considérable de résolutions

blêmes reliés à la contamination du mi­
lieu et aux difficultés soulevées par les 
grandes concentrations urbaines est net­
tement insuffisante chez nous", dit la 
commission.

Dans une description quelle juge 
incomplète, faut de données suffisan­
tes. la commission estime qu'en plus 
de la pollution bactérienne, la pollu­
tion chimique et les problèmes de santé 
liés à l'urbanisation dépassent les ob­
jectifs strictement sanitaires et met­
tent en péril les loisirs, les services 
sociaux, l’esthétique et le milieu du 
travail.

La commission traite aussi de la 
pollution de l’eau par les agents chi­
miques et de la présence dans l’eau 
de déchets tels que le pétrole, le ma­
zout et les effluents industriels.

La pollution des eaux affecte sur­
tout les régions densément peuplées 
et industrialisées. La commission re­
trace trois sources: les déchets in­
dustriels. les égouts domestiques et

un ensemble de suggestions qui ont tou­
tes un point commun: celui du dévelop­
pement culturel entre pays industriali­
sés et pays en voie de développement. 
Cette distinction entre pays prête d'ail­
leurs à confusion...

"Je rentre d'un voyage en Tunisie où 
j'ai été très impressionné par les réus­
sites de décentralisation et de théâtre 
populaire. A Monastir, nous avons as­
sisté à la représentation, gratuite et des­
tinée à un public populaire, d une pièce 
du 9e siècle modernisée avec beaucoup 
d'esprit".

Il y avait, a précisé M. Pelletier des 
spectateurs jusque sur les créneaux de 
la vieille forteresse!

La délégation canadienne a soutenu 
les projets d'amendement suivants sou­
mis par la Finlande concernant la li­
berté de création artistique: “L’Unesco 
invite les Etats membres à encourager 
les autorités responsables à poursuivre, 
sans toucher à la liberté d'expression 
des artistes créateurs, la diffusion de 
films et de programmes de télévision 
respectant et soutenant les principes 
éducatifs et moraux auxquels l’Unesco 
souscrit”.

Le texte original, proposé par la délé­
gation soviétique, qui demande, dans un

commerciaux, les déchets agricoles.
"Le réseau québécois de centrales 

d épuration des eaux usées, d'origine 
domestique, se trouve dans un état 
d'infériorité par rapport à celui de 
l'Ontario. Il faut réaliser que nos res­
sources en eau potable sont loin d'ê­
tre inépuisables à long terme et qu'il 
importe de considérer l'usage, souvent

QUEBEC (par P O’N) - La diffusion 
d'émissions de télévision par câble, est 
un domaine qui est “clairement” de ju­
ridiction provinciale et fera l’objet de 
négociations avec le gouvernement d’Ot­
tawa, au cours de conférences fédérales- 
provinciales subséquentes.

C'est ce que déclarait hier, au cours 
d’une conférence de presse, le premier

esprit plus dirigiste, à l’Unesco d'invi­
ter les Etats-membres à veiller à ce 
que, sans toucher à la liberté d’expres­
sion des artistes créateurs le contenu 
des films et de programmes de télévi­
sion respecte les principes moraux et 
éducatifs généralement acceptés, etc.”, 
a finalement été retenu.

"Nous voulions encourager le bien plu­
tôt que de prévenir le mal ", a dit Da­
vid Bartlett, commissaire canadien 
permanent de l’Unesco.

Toutefois, le travail de la délégation 
canadienne a été d'une façon générale 
très efficace.

Le projet de résolution présente par 
M. Pelletier selon lequel le Canada, 
constatant que "de nombreux Etats- 
membres à l’intérieur de leurs frontiè­
res, comprennent des communautés cul­
turelles et linguistiques diverses, con­
tribuant à l’enrichissement de leur vie 
nationale, a recommandé que l’Unesco 
favorise entre ses Etats-membres, l'é­
change de conclusions de leurs expérien­
ce et de leurs recherches dans ce do­
maine, par tous les moyens appropriés, 
y compris la convocation d’une confé­
rence internationale” a été repris 
quasi dans les termes originaux dans le 
rapport général. Seul un pays africain 
a demandé une rectification, il a sou-

abusif, des pesticides qui créent un 
problème nouveau”.

Enfin, note la commission, l'activi­
té humaine engendre d'autres types de 
pollution tout aussi dommageables à 
long terme, dont l’accumulation des dé­
chets qui cause un problème impérieux, 
la pollution des sols, la radiocativi- 
té et la pollution sonore.

ministre du Québec M. Robert Bourassa, 
qui a toutefois émis l’avis que cette ques­
tions ne devrait pas faire l’objet d’un 
conflit entre les deux niveaux de gouver­
nement. Il a précisé que son gouverne­
ment est entièrement d’accord avec la 
politique énoncée, il y a quelque jours, 
par le ministre des communications, M. 
Jean-Paul L’Allier.

haité dans la phrase suivante: "com­
munauté culturelle et linguistique con­
tribuant à l’enrichissement de la vie 
nationale" remplacer le terme contri­
buant. qui lui semble trop optimiste, 
par l’expression " pouvant contribuer."

Dans une conversation privée, le 
secrétaire d’Etat se déclarait très sa­
tisfait de la réponse générale des Ca­
nadiens à la culture. "Non seulement 
les grandes agglomérations mais aussi 
les petites villes bougent, a-t-il dit 
Un seul exemple: la municipalité de 
Dryden (Ontario) qui, à la suite du ré­
cent discours du ministre aux Com­
munes, lui a demandé de venir adres­
ser la parole à ses administrés. Sur 
les 7,000 habitants que compte Dryden, 
plus de 1,000 sont venus discuter du 
programme culturel à adopter."

Impressions des membres 
de la délégation

Bien qu'ils aient été fort attentifs au 
déroulement des débats et qu’ils aient, 
chacun pour sa part, participé à leur 
aspect technique, les membres de la 
délégation canadienne ne sont pas tous 
intervenus sur le fond.

Ils n'en sont pas moins sortis satis­
faits et enrichis de cette confrontation 
internationale. M. Guy Frégault, vice- 
ministre n’y retrouvait peut-être pas 
les vives passions de Niamey mais, en 
tant qu'homme de culture, il était de 
toute évidence dans son élément.

M. Timmons, directeur du départe­
ment de l'éducation des adultes de la 
Nouvelle-Ecosse, y trouvait une confron­
tation extrêmement stimulante en plus de 
l’émotion qu'il avait éprouvée à décou­
vrir Venise. M. Holowach, secrétaire 
provincial du Manitoba, a fait de même 
et M. Tovell, nouveau directeur des af­
faires culturelles du ministère des af­
faires étrangères, prenait un départ 
enthousiaste dans ses nouvelles fonc­
tions.

Quant à M. Chaloult, représentant du 
ministère des affaires intergouveme­
mentales du Québec, il était là plutôt à 
titre d’observateur de la façon dont se 
déroulaient les relations entre les pro­
vinces et le fédéral. Il a néanmoins as­
sisté assidûment à toutes les séances. 
Il est même revenu à Venise après que 
M. Cloutier eut quitté la conférence pour 
assister aux fêtes de Brouage, en Fran­
ce.

Le dernier mot sur l'heureux esprit 
qui a régné lors de cette réunion à Ve­
nise revient au sous-secrétaire d'Etat, 
M. Jules Léger, ancien ambassadeur 
du Canada à Paris: “C’est grâce à la 
fin de la guerre froide qu’une telle coo­
pération internationale sur le plan cul­
turel a été possible.”

Et M. René Garneau. nouvel ambas­

sadeur du Canada auprès de l’Unesco, 
se réjouit d’arriver à l’organisme in­
ternational au moment où celui-ci se 
tourne résolument vers la culture.

Exceptionnels 
et adultes

Les rapports 
restent 
a / etude

Le ministère de l’éducation n’a pas 
l’intention de donner suite dans l’immé­
diat au récent rapport du Conseil supé­
rieur de l'éducation qui dénonçait l'in­
curie du ministère relativement à l’enfan­
ce excepbonnelle.

Québec hésiterait aussi à se lancer 
sans plus de réflexion dans la générali­
sation accélérée des cours télévisés pour 
adultes à la grandeur de la province, con­
trairement aux recommandations pres­
santes du “comité d’implantation" que 
le précédent gouvernement avait chargé 
d'étudier cette question et de proposer 
un plan d'action.

Le Devoir a rendu publiques mardi 
dernier les grandes lignes de ce volu­
mineux rapport mais des sources fia­
bles signalent que le ministère n'a au­
cunement l’intention de répandre davan­
tage ce rapport qui reste présentement 
“à l'étude" tout comme celui du Conseil 
supérieur.

Ces décisions auraient été prises lors 
d’une revue générale des problèmes ac­
tuels en éducation qui s’est tenue il y a 
quelques jours à Montmorency.

A cette occasion, plusieurs hauts fonc­
tionnaires auraient trouvé que le S YM A 
(système multi-média pour les adultes 
du Québec) ne constitue pas encore un 
projet suffisamment précis sur le plan 
technique pour être mis en oeuvre sans 
délai. L’expérience acquise au coût de 
quatre millions de dollars lors de l’opé­
ration TEVEC ne serait pas suffisante, 
pour aller de l’avant.

Le rapport vigoureux du conseil su­
périeur de l'éducation aurait aussi été 
écarté pour des raisons similaires, a-t- 
on appris de bonne source: certains chif­
fres cités dans ce rapport ne seraient 
pas tout à fait exacts puisqu'ils datent 
de deux ou trois ans. Or, pense le mi­
nistère, les progrès notables réalisés 
depuis lors modifieraient considérable­
ment la situation.

La pollution de l'air au premier rang 
des causes de morbidité et d'invalidité

Il sera question de "câble" à 
la conférence constitutionnelle

Les Antipropos
de

Jean Lévesque 

Rose pâle et bleu délavé?
Le chef du parti conservateur fédéral canadien est ac­
cueilli dans l'Ouest par un article du Star-Phoenix de 
Saskatoon, voulant qu'une rencontre secrète des conser- 
vareurs ontariens ait proposé la démission de AA. Stan­
field de son poste de leader du parti. Par ailleurs, c'est 
un secret de polichinelle que de larges factions conser­
vatrices sont demeurees mécontentes du choix de l'actuel 
chef du parti au congrès de leadership à Toronto. C'est 
la deux éléments suffisants pour rendre le vo/age de 
AA. Stanfield dans l'Ouest à tout le moins inconfortable. 
Des lors, au lieu de pouvoir profiter de ce déplacement 
pour se faire du capital politique, AA. Stanfield et les 
grands du parti doivent, sur leur chemin, démentir ces 

\ rumeurs et faire semblant de ne point voir le méconten- 
, ' tement.
■ ’ En rouvrant le dossier conservateur, les chiffres nous 
! ■ rappellent que ce parti a soixante-douze députés aux 

Communes fédérales. On ne le dirait vraiment pas, en 
observant la vie politique canadienne. Au niveau fédéral, 
en face de l'équipe Trudeau, y a-t-il une opposition ?
Il est apparent que la position des libéraux fédéraux est 
des plus confortables a l'heure présente car ils ne trou­
vent aucune consistance nombreuse devant eux. Les Con­
servateurs sont divisés et faibles, malgré leur nombre;

. ’ seuls quelques travaux sérieux néo-démocrates retardent 
' ! un peu la marche de la -souvent- insolente machine 
. ■ libérale, ainsi que quelques holà ! caouettistes intermit- 
‘ [ tents. Pourtant, ne serait-ce que parce que notre système 
. parlementaire repose sur le bi-partisme, il faudrait bien 

une forte opposition. Et elle aurait, ma foi, du travail 
assez facile, ce nous semble...
Au lieu de cela, les Conservateurs pataugent dans des 
timidités compréhensibles mais inexcusables. Des timidités 
qui ont leur cause dans la nature même du Canada. Ce 
pays est fondé sur des assises artificielles, qu'on le veuille 
ou pas. Les intérêts régionaux sont à la fois très divers 
et surtout non-complémentaires. Les idéaux nationaux 
sont presque inexistants, si ce n'est que, dans l'ensemble, 
il faille le plus possible profiter de la richesse du voisin. 
Ajoutons à ces ingrédients des barrières naturelles redou­
tables et le fait qu'une nation semble refuser de recon­
naître l'existence de l'autre, et il y a de quoi se mettre 
martel en tête pour un parti politique qui veut être pan­
canadien.
D'autres ont trouvé des moyens pour pallier le problème: 
ils effleurent le fond des choses, résolvent, souvent avec 
habileté, les problèmes immédiats, ne dérangent pas 
l'ordre établi, ménagent les susceptibilités de tout un 
chacun, surtout des plus forts, et recouvrent le tout de 
jolies fleurs multicolores qui font se pâmer les belles 
électrices d'hier et de demain. AA. Stanfield est d'une 
autre trempe. Sobre, avec un sens naturel des responsa-

• bilités et du raisonnable, il étudie, connaît l'art d'atten- 
\ ■ dre et celui des compromis. AAais voilà, pendant ce temps,
• ' les mois passent, et le parti conservateur canadien est 
] '• loin d'être à la hauteur, aux Communes. Par ses déchi-
' rements internes, par ses hésitations, ce parti ressemble 

peut-être plus au pays tout entier qu'il n'en a l'air. Il n'a 
pas trouvé LA formule qui rallierait derrière lui hommes 
et groupements désireux de s'accrocher à une étoile 
canadienne. Et enfin, parmi ses problèmes, le plus grave, 
non seulement pour lui-même mais pour tout le pays, 
c'est peut-être qu'il se trouve devant un gouvernement 
plus conservateur et beaucoup plus à droite que lui.
À AA. Stanfield et à son équipe, plusieurs voies seraient 
quand même ouvertes. Le président de l'association con­
servatrice du Québec, AA. Alie, en a esquissé une qui 
aiderait au salut du parti et du pays tout à la fois: celle 
de la décentralisation politique au Canada.

On peut ditcuttr avec l'auteur en téléphonant à l’émmion le Point du Jpur que 
M. Lévesque anime du lundi au vendredi à 13 heures sur les ondes de CK AC.

Selon un banquier franco-australien

Ottawa pourrait profiter davantage du commerce avec Canberra
par Robert Guy Scully

La situation commerciale 
entre le Canada et l'Australie, 
surtout du point de vue cana­
dien, est loin d’être idéale. 
C’est là une des prémisses 
qui sous-tendaient l’exposé de 
M. Louis Jalabert. directeur 
des agences de la Banque na­
tionale de Paris en Australie, 
conférencier d'honneur invité 
de la Chambre de Commerce 
française au Canada (CCFC). 
Le banquier franco-australien, 
ex-résident au Québec et ex­
président de la CCFC, a no­

tamment fait hier le point sur 
l'état de la balance commer­
ciale canado-australienne. ap­
paremment favorable mais en 
réalité insuffisante. En effet, 
cette balance favorise présen­
tement le Canada puisqu'il ex­
porte pour $163 millions de 
marchandises en Australie, 
n’y achetant que $100 millions. 
Et qui plus est, “le Canada 
espère bien avec quelques 
chances de succès, exporter en 
Australie au cours des deux 
prochaines années, des réac­

teurs nucléaires qui pourraient 
lui valoir un accroissement, 
sur deux ans, de quelque $100 
millions de ses exportations”.

Cette perspective optimiste 
n'a cependant pas empêché le 
conférencier de poursuivre 
dans les termes suivants: “les 
chiffres que je viens de citer 
(sur les relations commercia­
les canado-australiennes) n'ont 
rien, il s'en faut, de très bril­
lant”. Selon le conseiller com­
mercial canadien en Australie.

Le SJ M aborde le problème 
du pigisme à Dernière Heure

Créer des postes syndiqués 
à Dernière Heure ou syndiquer 
les pigistes qui collaborent à 
cet hebdomadaire.

C'est la solution que propo­
se le Syndicat des journalis­
tes de Montréal à la direction 
de Dernière Heure (journaux

■"p DÉCÈS

Notez s.v.p. que lee avis 
de ddces doivent nous 
parvenir avant 6 00 p.nv 
heure de tombée.

LABERGE Dominique. A Mont­
réal, le 2 septembre 1970 à l'âge 
de 74 ans, est décédé, Domini­
que Laberge, journaliste, époux 
de Savine Brodier. Frère de Sr. 
Irène, c.n.d, et de Mme Adélard 
Gagnon (Marguerite) de Québec. 
Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 4 septembre. Le convoi 
funèbre partira du salon J. C. 
Roy Inc No 7018 rue Marseille 
à 8 heures 45. pour se rendre à 
l'église Ste-Louise de Marillac 
où le service sera célébré à 9 
heures Et de là au cimetière de 
Sorel, lieu de sépulture Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

t** Cli
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Trans-Canada) pour régler 
le problème des pigistes à 
ce journal du dimanche. Le 
journal est actuellement rédi­
gé par une quinzaine de pi­
gistes, et le SJM ne repré­
sente qu'un seul syndiqué dans 
cette section, un photographe.

Le syndicat reproche à la di­
rection de n'utiliser que du 
personnel à la pige alors que 
le journal pourrait être fait 
par des employés réguliers 
commandant des salaires plus 
importants que ceux versés aux 
collaborateurs à la pige.

La compagnie rejette les 
propositions du SJM, sans 
pour autant clore la discussion 
qui, selon le syndicat, traîne 
en longueur parce que le véri­
table interlocuteur de la so­
ciété, M. Jacques Francoeur, 
président des journaux Trans- 
Canada, est absent des délibé­
rations et refuse de rencon­
trer le syndicat.

Pourtant M. Francoeur a 
déjà fait savoir au président 
du SJM, M. Maurice Gi­
roux, que dans toutes questions 
de relations industrielles les 
représentants de la compa­
gnie étaient MM. Leduc et Ga­
gnon président et secrétaire- 
trésorier du journal, et que 
par conséquent sa présence 
n'était pas nécessaire aux réu­
nions entre la direction du jour­
nal et le Syndicat des journa­
listes de Montréal.

Le syndicat a déjà émis des 
directives auprès de ses mem­
bres afin que ceux-ci, au 
moms, respectent la conven­
tion collective de Dernière 
Heure. Un membre du SJM a 
été suspendu du syndicat pour 
une période de six mois à 
la suite de ces directives.

La compagnie maintient 
que la convention collective 
actuellement en vigueur trai­
te justement de la question des 
pigistes et prévoit l’arbitrage 
obligatoire de tout grief ré­
sultant d’une prétendue vio­
lation de la convention. La 
compagnie ajoute qu’elle a res­
pecté intégralement la conven­
tion intervenue entre elle et 
le syndicat et qu'elle demeure 
prête à soumetre tout grief 
a un juge pour décision finale.

Déjà, des griefs ont été lo­
gés contre la direction du jour­
nal par le SJM, en mars et en 
avril de cette année, mais la 
procédure étant longue, les 
deux griefs n’ont pas encore 
été entendus.

Les compactes de 
Chrysler en vente 
à compter du 15 sept.

Les détaillants et vendeurs des 
voitures Chrysler ont été avisés

f>ar la compagnie que les modè- 
es compacts devraient être mis 

en vente à compter du 15 septem­
bre prochain Chrysler Corp a en 
effet décidé de ne pas procéder 
à la mise en vente de ses modè­
les habituels et de ses modèles 
compacts à la même date Les 
voitures "normales" de Chrys­
ler ne seront mises en vente que 
le 6 octobre prochain Le vice- 

résident de Chrysler, M. E. A. 
afiero a déclaré de plus que le 

degré de pénétration du marché 
par les compactes de Chrysler 
sétait accru régulièrement au 
cours de chacun des six derniers 
mois, les ^uccès les plus mar­
qués provenant des modèles Dart 
et Valiant Chrysler a annon­
cé qu elle introduirait deux nou­
veaux modèles en janvier prochain, 
soit la Plymouth Cricket et la 
Dodge Colt. Ces deux voitures 
seront également du type com­
pact

les investissements canadiens 
dans ce pays ne seraient que 
de l’ordre de $300 à $400 mil­
lions. Pourtant ce pays, en 
réalité un continent, dont le 
produit national brut se chif­
fre à 25 milliards de dollars, 
fait preuve de la progression 
économique (en seconde place 
derrière le Japon) la plus for­
te du monde. De plus, les ap­
ports de capitaux étrangers en 
Australie ont été l’an dernier 
de un milliard 148 millions et 
devraient, d’ici dix ans, attein­
dre les trois milliards et demi 
annuellement. Grâce à cette 
comparaison statistique, M. 
Jalabert a pu démontrer jus­
qu’à quel point la participation 
canadienne à cette économie 
expansive est relativement fai­
ble.

Pourtant, plusieurs facteurs, 
selon T ex-president de la CCFC, 
militeraient en faveur d’une 
telle participation. Pour des 
raisons géographiques et histo­
riques (apparentées à l’évolu­
tion du Commonwealth), dit-il. 
“les Canadiens, beaucoup plus 
que les Français, ont toutes 
les chances du monde de se 
sentir chez eux en Australie et 
de pouvoir y faire de fructueux 
investissements". Or, juste­
ment, “les Canadiens, pas plus 
que les Français, n’ont réelle­
ment pris conscience de ce 
qu est l’Australie.”

Précisant toutefois que mal­
gré les apparences immédiates, 
la vraie richesse potentielle de 
ce pays se retrouve dans son 
sous-sol, le banquier a alors 
dressé la liste des initiatives 
canadiennes intéressantes dans 
le domaine minier australien: 
la présence canadienne la plus 
impressionnante serait assurée 
par la société Alcan, qui em­
ploie près de 2,000 ouvriers 
australiens; parmi les autres 
corporations les plus connues 
citons la Noranda, T Asbestos 
et l’International Nickel; plus 
d'une vingtaine figurent au ta­
bleau fourni par M. Jalabert. 
Une seule banque canadienne, 
la Banque de Montréal, possè­
de des intérêts importants dans 
cette partie du monde.

S'adressant à un auditoire 
mi-français, mi-canadien, le 
conférencier a ensuite doublé 
cet exposé d'un shéma des opé­
rations françaises en Australie, 
avec des recommandations cor­
respondantes. On remarquait 
d’ailleurs la présence de nom­
breuses personnalités du mon­
de des affaires canadien et 
“franco-canadien”; les prési­
dents de la Banque Canadienne 
Nationale et de la Banque Pro­
vinciale. MM. Louis Hébert et 
Léo Lavoie, le président de la 
CCFC, M. LeGodec, le consul 
général de France au Canada. 
M. Etienne Cdidan, etc.

RÉGIE DES ALCOOLS DU QUÉBEC
AVIS

Les personnes ci-après mentionnées ont demandé le
permis suivant:

NOM ADRESSE CATEGORIE

PARÉ, Raymond pour le 2490 est Mont-Royal Taverne
bénéfice de: lui-même Montréal
Transfert de: PARÉ, Daniel pour le bénéfice de: lui-même.

PLANTE, Théodore 1340, Notre-Dame Épicerie
"Provisions
Notre-Dame Inc."

Lachine

MARABILE, Antonio 6400, Bout. Monk Épicerie
"Marché Grégoire Inc" Montréal

FOISY, Réal pour le 6541, des Écores Épicerie
bénéfice de: lui-même Montréal
Transfert de: OUIMET, 
elle-même.

Mme Juliette Lévesque pour le bénéfice de:

LANTHIER, Maurice pour 5806 Haldley Épicerie
le bénéfice de: lui-même Montréal
Transfert de: LANTHIER, Adélard pour le bénéfice de: lui-même.

BISSONNETTE, Jacques 1281 Amherst Épicerie
pour le bénéfice de: Montréal
"Marché Jacques Bissonnette Inc.” Transfert à la Cie de 
Jacques pour le bénéfice de: lui-même.

BISSONNETTE,

LEGAULT, Léopold 5600 Laurendeau S.A.M.
& Fernand Legault Montréal

GIROUX, André pour le 5547, 8e avenue Épicerie
bénéfice de: lui-même (Rosemont) Montréal
Transfert de: MARQUIS, Mlle Liliane pour le bénéfice de: elle-même et 
Brigitte Lesage. Transfert de: ARCHAMBEAULT, Mme Germaine Winsell
pour le bénéfice de: elle-même.

LAVIGNE, Marcel pour le 9309 ouest, Gouin Épicerie
bénéfice de: lui-même Montréal
et Claude Lavigne. Transfert de: TROTTIER, Claude pour le bénéfice de:
lui-même. Transfert de 
lui-même.

LAVIGNE, Paul-Émile pour le bénéfice de:

DESTREMPES, Émile 1384 est,
Henri-Bourassa, Montréal

Épicerie

PACCIONE, Vite Rocco 3630, De La Rousselière 
Pointes-aux-T rembles

Restaurant

FABRlZlO, Luigi 6934 Clark Restaurant
& Rosina Fabrizio Montréal

OUSSET, Maurice Louis 1425 Crescent S.A.M.-Bar
"Crescent Rally
Club Inc."

Montréal

REIS, Domingos 175 est, Roy
Montréal

S.A.M.-Bar

LAMBRINOS, Georges 161 de la Montagne S.A.M.
& Louis Lambrinos Montréal

TERRAUIT, Paul 710, Place d'Armes Taverne
"Pub d'Armes Inc." Montréal

DIONNE, Jean-Paul 1454, rue Peel S.A.M. - 2 Bars
"Kébec Restaurant & Montréal
Management Inc."

Toute objection à ces demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au:

GREFFIER DE LA RÉGIE
Cote postale 1058, Place d'Armes. Montréal. P.Q.

>
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À l'heure du "prochain grand pas

Robichaud est confiant d'ajouter à la liste de ses victimes
FREDERICTON (PC) Louis-Joseph Robichaud était un 

jeune politique aux grandes ambitions quand, à 34 ans, il a 
hissé les libéraux au pouvoir, en 1960.

Il créait alors une surprise, culbutant l'administration du 
premier ministre conservateur Hugh John Flemming, qui 
semblait inébranlable, et préparant la voie à ce qu'on appel­
le depuis, au Nouveau-Brunswick, "l'ère Robichaud'.

Deux fois depuis, en 1963 et 1967, M. Robichaud a redonné 
le pouvoir aux libéraux et maintenant, acclimaté par une dé­
cennie d'administration, il se lance dans sa troisième campa­
gne électorale comme premier ministre.

C'est mercredi, cinq jours avant son 45e anniversaire, que 
M. Robichaud a déclenché l'élection générale.

Politique et parlementaire bouillant, le premier ministre 
luttera contre une opposition dirigée par Richard Bennett 
Hatfield, célibataire de 39 ans, élu à la direction du parti 
conservateur ij y a un an a peine.

L immigrant 
y perd son latin!
par Clément Trudel

Les Latins ont, c'est connu, plusieurs traits de carac­
tère communs. Mais où trouver les nuances exactes entre 
Français, Espagnols, Portugais et Italiens? Les services 
de traduction du ministère québécois de l'immigration 
ont sans doute trouvé un élément de solution car, dans 
la brochure "Renseignements à l'immigrant", le texte 
liminaire souligne que ‘‘Le Québécois est... conscient 
de la grande place que prend la langue anglaise dans les 
communications du monde moderne'’.

Les Italiens, eux pourront lire qu'au Québec on est 
conscient du fait que T anglais est la langue d'usage dans 
le monde moderne'' (l’inglese è la lingua di uso nel 
mondo moderno). En portugais, ce texte devient "la 
langue qui prédomine dans le secteur des communica­
tions du monde d'aujourd'hui" (a lingua que prédomina no 
sector de comunicaçoes no mundo de hoje). Quant à ceux 
qui ont le privilège de lire l'espagnol, ils peuvent savoir 
que "le Québécois est conscient .. du fait que l’anglais 
est la langue de communication du monde moderne" (lengua 
de comunicaciôn del mundo moderno).

O vraiment marâtre traduction: Heureusement que nos 
deux langues officielles nous astreignent - nonobstant la 
version revisée du bill 63 que l'on nous annonce aux 
seules équivoques entre l'anglais et le français quant à 
langue d’usage (working language).

PCC/Ministère de l'immigration du Québec, dont la 
même brochure affirme à tous azimuts que le français 
est “officiellement la langue prioritaire au Québec.” 
Heureusement!

En 1963, l'équipe Robichaud défaisait les conservateurs, 
dirigés alors par M. Cyril B. Sherwood L'exploit s'est ré­
pété en 1967, alors que l'opposition avait pour chef le pit­
toresque J.C. Van Horne.

M. Robichaud est certain d'ajouter M. Hatfield à la liste 
de ses victimes.

"Je ne crois pas que nous puissions remporter les 58 
sièges, déclarait le premier ministre aux journalistes après 
avoir annoncé la date des élections, mais nous n'en serons pas 
loin", ajoutait-il avec un large sourire.

M. Robichaud envisage de mener sa lutte tout comme 
celles qu'il a faites depuis qu'il est devenu député en 1952. 
“avec vigueur".

La campagne électorale libérale soulignera instamment 
les réalisations du gouvernement Robichaud depuis le début 
des années 60.

Le gouvernement a été l'auteur de maints changements

L assurance-maladie

au cours de la décennie mais aucun, aux yeux du premier 
ministre, n est plus important que le programme de réfor­
me municipale, entré en vigueur le 1er janvier 1967.

Les divers systèmes d'imposition municipale ont été 
abolis et remplacés par un système uniforme de taxes et de 
subsides, la province assumant désormais l'entière res­
ponsabilité des principaux services à la population: santé, 
bien-être, justice et éducation.

M. Robichaud entreprend sa campagne alors que se pour­
suit ce qu'il appelle "le prochain grand pas" du gouver­
nement: la réorganisation et la réforme du système pro­
vincial de bien-être et de développement social.

On a demandé au premier ministre si le parti libéral avait 
mené un sondage pour "tâter le pouls du peuple" avant de 
déclencher l’élection.
“J’ignore s’il y a eu sondage, a répondu M. Robichaud, 

mais je sens chaque jour le pouls des électeurs”.

Les spécialistes s'opposent 
au principe du 'tarif unique'
par Pierre Richard

La Fédération des méde­
cins spécialistes s'oppose 
au principe du tarif unique se­
lon lequel le médecin omni­
praticien et le médecin spé­
cialiste, pour un acte médical 
équivalent, recevraient la 
même rémunération.

Dans les dernières propo­
sitions concernant les nor­
mes de la rémunération que la 
FMSQ a déposées, cette se­
maine, à la table des négo­
ciations, elle demande que le 
gouvernement reconnaisse à 
l’acte médical du médecin 
spécialiste "une valeur éco­
nomique propre en raison, tout 
particulièrement de sa for­
mation, sa compétence et sa 
responsabilité professionnel­
les”.

Cette proposition entre en 
opposition avec une des clau­
ses contenues dans la premiè­
re entente intervenue entre

les omnipraticiens et le gou­
vernement. cette clause s. pu- 
le que “le médecin rémunéré 
à l'acte l’est selon une échel­
le tarifaire unique .. et ap­
plicable à toute la profession 
médicale”.

Me Roger David, négocia­
teur en chef de la FMSQ. a 
déclaré au Devoir qu'en pra­
tique un tarif unique peut être 
appliqué à la condition que les 
spécialistes soient “payés 
comme des spécialistes”. Pour 
autant que les demandes des 
spécialistes sont acceptées 
par le gouvernement, la FM­
SQ se soucie peu, selon Me 
David, que le gouvernement 
accorde la même chose aux 
omnipraticiens.

Dans sa conférence de pres­
se de mercredi dernier, le 
Dr Gérard Hamel, président 
de la Fédération des omnipra­
ticiens, a révélé que le prin­

cipe de l'échelle tarifaire uni­
que avait été accepté par les 
deux fédérations en 1966 et 
qu’il a prévalu jusqu’à main­
tenant dans le régime d’assis­
tance médicale. Me David a 
admis qu’une telle entente avait 
été signée mais que dans la 
pratique, un régime de com­
pléments d’honoraires a été 
prévu pour les médecins spé­
cialistes.

Une autre proposition de 
toute première importance 
faite par les médecins spécia­
listes, concerne le tarif d'ho­
noraires qui doit servir de ba­
se à la rémunération des mé­
decins à l’intérieur du régime 
d'assurance-maladie. Les spé­
cialistes demandent que ce soit 
le tarif d’honoraires (édition 
1970) tel qu'élaboré par leur 
Fédération qui serve de tarif 
applicable dans le cadre du ré­
gime d’assurance-maladie.

Les élections à la CEQ

La FEIM nie avoir voulu écarter l'Alliance
par Gilles Provost

La Fédération des ensei­
gnants de Montréal a nié hier 
avoir jamais voulu bannir 
l’Alliance des professeurs de 
Montréal de la Corporation 
des enseignants du Québec 
en donnant son appui à Mlle 
Micheline Sicotte plutôt qu'au 
président du plus gros syndi­
cat de la CEQ. M. Matthias 
Rioux.

La FEIM a rappelé hier 
aux journalistes que le pré­
sident de l’Alliance n’est pas 
vice-président de la CEQ 
automatiquement mais que 
ce poste est soumis à une 
élection. Il était donc sain, 
dit-elle, que nous permettions 
à la démocratie de s’exer­
cer pleinement en suscitant un 
opposant à M. Rioux. Il sem­
ble même, d’ailleurs que cet 
opposant avait d’abord été 
cherché à l’intérieur de l’Al­
liance, en vain.

D'autre part, la sortie ré­
cente de l'Alliance du sein de 
la fédération des enseignants de 
nie de Montréal n'aurait aucu­
nement causé les tensions que 
certains imaginent, selon le pré­
sident de la FEIM, M. Ray­
mond Désilet. Au contraire, la 
FEIM dit vouloir que l'Allian­
ce devienne à elle seule l'é­
quivalent d'une fédération au 
sein de la CEQ et elle se dit 
prête, pour sa part à être 
réduite à un simple bureau ré­
gional qui se limiterait à dis­

tribuer des services aux syn­
dicats locaux.

Dans ces conditions, la 
FEIM affirme que son oppo­
sition à M. Rioux n’est nulle­
ment le résultat d'une ran­
coeur ou d'ambitions inavouées 
comme certains journaux l’ont 
volontiers insinué.

Une opposition réelle existe 
cependant entre les représen­
tants de l’Alliance et ceux de 
la Fédération: A propos du 
bill 62. notamment, l'Allian­
ce a adopté une attitude diffé­
rente de celle de la CEQ et 
de la FEIM. L'Alliance, sous 
la conduite de M. Rioux, fa­
vorise une centralisation beau­
coup plus grande puisqu'elle 
réclame une commission sco­
laire unique à l'échelle de Ti­
le. Les commissions scolai­
res locales deviendraient 
alors de simples bureaux ré­
gionaux.

La FEIM s’oppose à cette 
conception qui irait à l'encon­
tre dune participation effi­
cace de la population à la cho­
se scolaire et qui ferait vrai­
ment de Montréal un Etat dans 
l'Etat. C'est au nom de cette 
divergence quelle dit avoir 
lutté contre l’élection de M. 
Rioux au conseil d'administra­
tion de la CEQ. A ses yeux, 
l'absence de l'Alliance à ce 
niveau ne sera pas tragique

puisqu'elle aura dorénavant 
12 représentants au lieu de 
cinq au Conseil provincial où 
se prennent les grandes dé­
cisions entre les congrès.

Enfin, la FEIM reproche à 
M. Rioux de s’être fait le 
champion de l'autonomie de

l’Alliance au sein de la CEQ 
et d’avoir souvent fait cava­
lier seul. Le communiqué de 
presse exprimait cela en ter­
mes plus polis: la FEIM ne 
veut plus “d’élus-observa- 
teurs” à la CEQ. Cette for­
mule vise directement la vo­

lonté d'autonomie de l'Allian­
ce puisque M. Rioux avait af­
firmé l'an dernier qu'il se don­
nait "deux ans pour obser­
ver quelle place la CEQ lais­
serait à l’Alliance dans ses 
rangs et quel statut particulier 
on lui accorderait."

14 comtés "volés" ?
le coup d'État du 29 avril'

LE BUREAU METROPOLITAIN 
DES ÉCOLES PROTESTANTES DE MONTRÉAL

RENTRÉE DES CLASSES
MERCREDI LE 3 SEPTEMBRE 1969

l’École Baron Byng.
4251, rue St Urbain.
Montréal 131.
l’École Maisonneuve.
1680, boulevard Morgan. 
Montréal 403.
l'École PeaceCentennial.
931 est. rue lean Talon. 
Montréal 328.
l'École Victoria,
1822,0.. bout de Maisonneuve. 
Montréal 108.

Ville année à la Xle 
année incluse.

1ère année à la Vile 
année incluse.

Maternelle à la Vile 
année incluse.

1ère année à la Vile 
année incluse.

INSCRIPTION
Mercredi le 9 septembre à 9 heures du motin dans les 
quatre écoles ci-haut indiquées pour tous les élèves - an­
ciens et nouveaux.

ÂGE D’ADMISSION
1ère année - 6 ans révolus avant le 1er octobre 70 
Maternelle - 5 ans révolus avant le 1er octobre 70 

Vérification d'âge et de vaccination est exigée de tout 
élève s'inscrivant pour la première fois.

TRANSPORT
Des autobus seront mis à la disposition de certains élè­
ves protestants de langue française le 3 septembre au 
matin et suivront les horaires et les itinéraires qui étaient 
en vigueur l'année passée.

JOHN PERRIE
Directeur de l'Éducation 

et secrétaire-trésorier.

par Robert Guy Scully

Lors de l’élection québécoise du 29 avril, 
pour les sept comtés “gagnés" par le Parti 
québécois. 14 autres (dont Laurier. Ahuntsic 
et Chambly) lui ont été “volés", alors que 
quatre autres (dans la région de la capitale na­
tionale) ont été carrément "achetés" par l'ad­
ministration Trudeau-Marchand. Le livre "le 
coup d'Etat du 29 avril”, publié aux éditions 
de l'Actualité et lancé hier au local péquiste 
du comté de Saint-Jacques, développe cette 
thèse et aboutit à la conclusion que les 
“N.F.C.” (non-French Canadians), par leur 
appui massif au parti libéral, ont "faussé les 
résultats" de l'élection, trompant ainsi le 
‘ ' peuple québécois’ ’.

L’auteur du livre, M. Bernard Smith, (qui 
avait signé en 1963 Tes résistants du FLQ", 
aux mêmes éditions) affirme avoir emprunté 
le terme “non-French Canadians" à M. 
Charles Neapole, président de la Bourse de 
Montréal et au journal The Gazette. De plus, 
l'auteur l'oppose, dans ses analyses comme 
dans ses tableaux statistiques, au terme "Qué­
bécois”. Il se défend cependant d'avoir sous­
crit à une classification raciste, disant: "le 
Québécois ne fait pas que parler le français, 
il se sent solidaire de cette terre Québec colo­
nisée. Mon livre est écrit dans une optique de 
décolonisation, non une optique raciste”.

La thèse fondamentale de l'ouvrage oriente 
et chapeaute une série de tableaux où le vote 
francophone et le vote anglophone, en fonction 
des partis principaux dans chaque comté, sont 
comparés. Notons que cette analyse ne touche 
que les comtés où il y aurait a la fois une 
forte proportion de N.F.C. et de Québécois, 
soit cinquante-quatre.

Le phénomène créditiste et les comtés ru­
raux sont pour cette raison exclus de l’ex­
posé. D’autre part, l’auteur n’aborde pas les 
divisions socio-économiques selon lesquelles 
d’autres observateurs ont expliqué le vote 
péquiste. L'auteur appuie plutôt, de son propre 
aveu, l'explication “nationale" illustrée par 
M. Jean-Guy Cardinal lorsqu'il affirme que 
"les Anglais ont voté pour un seul parti, les 
Canadiens français ont voté pour quatre". A 
cet égard, le créditisme ne serait "qu'un ef­
fort pour diviser les Québécois”. M. Smith 
prévoit même que “les fédéralistes d'Ottawa 
vont tout faire pour soutenir cet autre phéno­
mène de division, l’Umon nationale”.

Il préconise donc une polarisation des par­
tis, en 1974. selon les divisions linguistiques, 
division qui n'exclurait pas "l'infime minorité 
de N.F.C. courageux, comme M. Unterberg 
(candidat péquiste dans N.D.G.), qui choisissent 
de devenir Québécois”. Mais solidaire des ré­
centes déclarations de René Lévesque, M. 
Smith ajoute qu'il "ne faudrait pas dépenser 
nos énergies inutilement du côté anglophone”. 
Il considère d’ailleurs "parfaitement normal et 
humain que les anglophones, habitués à régner 
en maîtres, luttent pour conserver leurs 
privilèges". Autre écho de M. Lévesque, l’au­
teur de "Coup d’Etat" estime qu'une victoire 
péquiste en 1974 est "la dernière chance des 
Québécois dans la voie électorale”.

La méthode de M. Smith a exigé qu’il dé­
pouille plus de 12.000 listes électorales, ju­
geant du statut linguistique de chaque électeur 
selon son nom. prénom, langue des entrées 
etc. L'auteur calcule que la marge d'erreur 
dans ce cas ne dépasse pas 5%. Notons finale­
ment que. selon les éditeurs, il s'agit du 
“premier livre paru sur l'élection du 29 avril ".

Conférence des SSJB sur le 
système électoral du Québec

Or, apprend-on de bonne 
source, ce tarif élaboré par la 
Fédération des spécialistes se­
rait de 10% supérieur à celui 
en vigueur en Ontario. Une 
bataille d'envergure entre ac­
tuaires des deux parties est à 
prévoir sur cette question: la 
FMSQ, pour sa part, affirme 
que son tarif est égal à celui 
de l’Ontario. On peut considé­
rer la proposition de la FM­
SQ comme une position de dé­
part car le Dr Raymond Ro- 
billard, président de la FM­
SQ, a déjà déclaré dans une 
conférence de presse que les 
spécialistes du Québec sont 
prêts à accepter une rémuné­
ration légèrement inférieure à 
celle de leurs collègues onta­
riens, compte tenu du niveau 
de vie moins élevé de la popu­
lation québécoise.

La FMSQ demande aussi 
que ce tarif d’honoraires ne 
lie pas le médecin désengagé 
sauf dans des cas d’urgen­
ce. Le médecin désengagé du 
régime d’assurance-maladie 
pourrait donc demander au pa­
tient des honoraires plus éle­
vés que ceux prévus dans le 
régime d'assurance-maladie.

Enfin, la FMSQ propose que 
te choix du mode de rémuné­
ration du médecin spécialis­
te relève d’elle-même et que, 
règle générale, le médecin 
spécialiste soit rémunéré à 
l’acte médical et non sur une 
base salariale.

Ces propositions sont les 
dernières à avoir été dépo­
sées à la table des négocia­
tions et n’ont pas encore fait 
l'objet de discussion. La der­
nière séance a porté encore 
une fois sur le contrôle de l'ac­
te médical sans aucun progrès 
notable, semble-t-il, malgré 
les déclarations plus conci- 
liantes du gouvernement, à 
la suite de la fin de semaine 
au Lac-à-l'Epaule.

L’inventeur du LSD 
déplore le mauvais 
usage qu’on en fait

GENEVE (AFP) - “Je ne 
puis regretter d'avoir décou­
vert le LSD, car j'ai préparé 
cette substance à des fins mé­
dicales et je ne puis donc 
être responsable du mauvais 
usage que certains en font”, 
a déclaré le Dr A. Hofmann 
(Suisse), inventeur de LSD, 
à l’issue d'une conférence 
sur la synthèse et la struc­
ture des substances halluci­
nogènes au trentième congrès 
international des sciences 
pharmaceutiques.

Le Dr Hofmann a relevé 
par ailleurs qu'il était “rela­
tivement facile” de produi­
re du LSD brut mais, a-t-il sou­
ligné, il faut en revanche des 
spécialistes pour produire une 
substance 100% pure. La fa­
brication “artisanale" présente 
ainsi de grands dangers. Le 
degré de pureté, donc d'effet, 
sur le drogué, peut varier énor­
mément d'une dose à l'autre. 
Le drogué l'ignore et cette 
ignorance peut avoir des sui­
tes fatales."

“Si le LSD est connu du 
grand public par le mauvais 
usage que certains en font", 
a ajouté le Dr Hofmann, “il 
convient néanmoins de rappe­
ler l'utilité certaine de cette 
substance, en particulier dans 
le domaine de la recherche 
psychiatrique.

Considérant que les résul­
tats du dernier scrutin au 
Québec “démontrent claire­
ment que notre système élec­
toral ne répond plus aux exi­
gences d une société en ébulli­
tion, d’une société en pleine 
transformation où le plura­
lisme politique a fait son 
apparition", la Fédération des 
SSJB du Québec a jugé oppor­
tun de convoquer une "confé­
rence nationale sur le système 
électoral du Québec”. Cette 
conférence se tiendra à l'uni­
versité Laval de Québec (pavil­
lon de Koninck) les 25, 26 et 
27 septembre.

Cette conférence, dit la 
Fédération des SSJB. revêt 
d'autant plus d'importance que 
le premier ministre Bouras- 
sa a déjà annoncé que son 
gouvernement se propose

d'apporter certaines modifi­
cations. et que d'autre part, 
le comité parlementaire sur 
la constitution doit siéger d'ici 
quelques jours, afin d'aborder 
l'étude de cette question.

Rappelons que la Fédération 
des SSJB du Québec a pris 
l’initiative d’organiser de tel­
les conférences occasionnelle-

GM ou Chrysler, cibles des TUA

DETROIT (AFP) Le co­
mité exécutif du syndicat des 
ouvriers de l'automobile a dé­
cidé hier que si aucun accord 
salarial n’est conclu d’ici 
le 14 septembre à minuit, la 
grève serait déclenchée soit 
contre la General Motors soit 
contre Chrysler. C’est avec

ment, sur les problèmes na­
tionaux de grande importance.

Ce fut le cas, notamment de 
la conférence nationale sur 
l'éducation, dès 1958, et qui 
devait être le prélude d'une 
remise en question en pro­
fondeur du système d'éduca­
tion au Québec.

(Ustméra, P O. fuma II
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ces deux compagnies que le 
syndicat va s’efforcer de con­
clure une convention collective 
qui servira de base à l'en­
semble de l'industrie automo­
bile américaine. La décision 
de faire grève contre l’un 
ou contre l’autre sera prise 
ultérieurement.

Pour 
réserva Morts 
App«(« 
625-2434

MONTROSE
DEUTSCHE GRAMMOPHON

SÉRIE PRIVILÈGE _
12" MICROSILLON Vl 79
PRIX REG 598

135 002 BAROQUE FlUTE CTOS VIVALDI, PERGOIESI J M LEClAIR
135 003 OUVERTURES BEETHOVEN BRAHMS MENDOlSSOHN SCHUMANN
1 35 005 EINE AUSWAHl SECHONSTER SCHUBERT IEIDER
1 35 008 DIETRICH FISCHER DIESKAU SINGS FAMOUS OPERA ARIAS
135 01 1 MUSIC FROM RUSSIA
135.013 BRILLIANT CHOPIN INTERPRETATIONS BY VARIOUS ARTISTS
135.014 BELOVED SONGS OF THE ROMANTIC ERA 
13 5.015 TRAUMEREI BY SCHUMANN
135.017 SYMPHONIC MARCHES
135 018 OPERA MARCHES FROM FlDEllO, WM TELL. CARMEN ET AL 
135 019 FRITZ WUNDERLICH THE ABDUCTION FROM THE SERAGLIO
135.023 BIZET CARMEN AND l ARlESIENNE SUITES
135.024 VIVALDI THE FOUR SEASONS 
135 029 MUSIC FROM SP4- R KUBELIK
135 031 HUNGARIAN MUSIC BY LIZT AND BRAHMS 
135 032 SCENES FROM VERDI OPERAS 
135 034 HAYDN SYM No 65 & 104 K SANDERUNG 
135.036 FRANCH SYM IN D MINOR K SANDERLING 
13 5.035 TWO FAMOUS HAYDN SYMPHONIES NO'S 100 & 101 
1 35 038 ROMANTIC SERENADES DVORAK AND BRAHMS 
135.039 BRUCK & BEETHOVEN DAVID & IGOR OISTRAKH 
1 3 5.040 OVERTURES BY MOZART & WEBER 
1 35 041 BEETHOVEN OVERTURES LEONORE, FEDEUO. ET Al 
135 042 EVENING SERENADE MOZERT & HAYDN 
135.044 RICHTER PLAYS CHOPIN AND DEBUSSY 
1 35.046 J S BACH SONATAS 1 & 6 
135.050 BEETHOVEN'S 3rd SYMPHONY EROICA
135.054 CHEFS D OEUVRE DU BAROQUE EUROPEAN PACHELBEL. RAMEAU 
135 057 BERLIOZ SYMPHONIE FANTASTIQUE 
1 35 058 VIRTUOSO FLUTE CONCERTOS HAYDN & MOZART 
1 35.061 A RUSSIAN CONCERT TCHAIKOVSKY RIMSKY KORSAKOV 
1 35.062 SCHUBERT "TROUT QUINTET & QUARTETTSTAZ IN C MINOR 
135.066 FRENCH OUVERTURES
135 067 ITALIANOVERTURES VERDI, ROSSINI BELLINI
135 069 OBOE CONCERTOS HAYDN & MOZART
135.070 SLAVONIC RHAPSODIES GLINKA & DVORAK
135.087 WAGNER OVERTURE 4 PRELUDES
135.090 GREAT ARIAS FROM B GODUNOV KHOVANTCHINA
135.093 THE VIRTUOSO HARP HAENDEl MOZARf WAGNESEIl
135.110 SCHUBERT IMPROMPTU OP 142
135.112 FESTIVE PRELUDES WEBER, BEETHOVEN BRIRSM R STRAUSS
135.113 OVERTURES ORPHEUS & EURYDICE THE MERRY WIVES OF WINDSOR
135.114 STRAVINSKY : THE FIREBIRD KODALY JANOS SUITE
135 115 PIANO MUSIC OF THE CLASSICAL MASTERS HAYDN 4 MOZART

ALBUM Di 2 DISQUES

STBB 388

PINK
FLOYD

19

3*

Spécial *4

NOUVEAUX DISQUES BARCLAY
1 2' STÉRÉO MICROSILLON 
Prix suggéré du c Q 
manufacturier ^ ^ ^

LÉO FERRÉ
80080 - FERRE 70: Le chien, petite, oetes 
ros papiers, la lettre, la the nano, la mémoi­
re et la mer. Rotterdam, Paris je ne t'aime 
plus, le crachat

DISQUE POLYDOR 
12" MICROSILLON 

Prix suggéré du 
manufacturier 5.29 
Spéc. "MONTROSE

3.97

iLl' *r M, zfL=wÉlIfflf
LES ENFANTS 

TERRIBLES
80079 - LES ENFANTS TERRIBLES
C'est la vie nativité, j'ai peur de vivre, le 
poete et la rose. Hisse/ Bonjour le petit jour, 
Sur un fil blanc, Wagner, Titi, Quand mon 
arbre. Monsieur l'univers

LES BEATLES
12 MICROSILLON
Prix suggéré du 
manufacturier 10.98

PRIX MONTROSE
7.98

LE NOUVEAU 
REGGIANI

2393010- SERGE REGGIANI Je vou
drais pas crever, tes gestes, un siecle apres, 
l arriere-saison. I arbre. requiem pour 
n importe, de quelles omériques. Gabrielle 
ballade pour un traître bonne figure le 
vénusien, la neige

LET IT BE
Two of us - I dig a pony Across 
the universe - I me mine Dig It • 
Let it be Maggie Mae I've got a 
Feeling etc...

MUSIQUE DE LA BANDE ORIGINALE
tuoodstodta WOODSTOCK

3 DISQUES STÉRÉO

•0 PRIX SUGGÈRE _
DU MANUFACTURIER 1 3 98

PRIX
MONTROSE 11 98

SD 3-500 Joan Baez - Butterfield blues band - Canned heat Joe 
Coc je Cocker country Joe & The fish - Crosby, stills, nosh & young, etc...

VALABLE JUSQU'AU 26 SEPT.

COMMANDES POSTALES
50- par 3 disques pour frais de poste ef d em 
hallage Taxe en plus, Sugere/ un deuxieme 
choix ________

CARTOUCHES 8 PISTES
PRIX SUGGERE DU MANUf ACTURIER 7.98
LEVEILLE - VIGNEAULT - LEYRAC 
GAGNON - AZNAVOUR - PIAF 
FERRAT - FERLAND - BECAUO 
MACIAS - ADAMO - ETC

PRIX ' 
MONTROSE

75
CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
3 162 est, Bélanger RA. 9-2833

Montréal 408

• « -X * Kf,
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LE SALARIAT
paie pas deux fois pour les installa­
tions et les frais d’exercice.

Le rapport note aussi que “le mode 
de rémunération à l'acte convient mal 
à un contexte dynamique où l'organisa­
tion du travail et la composition des 
équipes de soins entrent de plain- 
pied dans l’ère d'une médecine multi­
disciplinaire. et exploitent les possi­
bilités de substitution dans l'exécution 
des tâches". Une rémunération à l'ac­
te qui tiendrait compte du partage des 
tâches et de l'accomplissement de 
certains actes par un personnel complé­
mentaire. nécessiterait des adapta­

tions d’une très grande complexité.
Toutefois, la raison majeure qui 

pousse la Commission a recomman­
der un changement dans le mode de 
rémunération des médecins est que la 
rémunération à l’acte irait à l’encon­
tre des objectifs visés par une méde­
cine globale. En effet, la rémunération 
à l’acte tend à mettre l’accent sur l’ac­
te médical lié à la maladie et consti­
tue "un stimulant direct pour accroî­
tre le volume des soins médicaux 
notamment les plus complexes et les 
plus payants au détriment du temps 
consacré à la personne " Les soins 
de prévention et de réadaptation sont 
les parents pauvres d'un tel système, 
notent les commissaires.
“Far opposition, une médecine globa­

le se fonde non pas sur le nombre 
d'actes, mais plutôt sur la responsa­
bilité entière des problèmes de santé 
d'une population. Elle insiste non pas 
sur le traitement de la maladie, mais 
sur la nécessité de la prévenir et de 
fournir des soins complets de façon 
continue."

La Commission recommande, en ou­
tre. qu'au cours de la période de tran­
sition, un ensemble de stimulants à la 
réalisation des objectifs d une médecine 
globale et d’équipe, soit greffé sur le 
système de rémunération.

On peut s'attendre à ce que ces pro­

positions concernant la remuneration 
des professionnels de la santé, fassent 
l’objet de vives discussions au sein 
de la profession médicale. Dans les né­
gociations qui se déroulent présentement 
sur l’assurance-maladie, les fédéra­
tions des omnipraticiens et des spécia­
listes réclament la rémunération sur 
la base de l’acte médical. De plus, dans 
les dernières propositions de la FM- 
SQ que Le Devoir rend publiques au­
jourd’hui, celle-ci demande que le mo­
de de rémunération du médecin spécia­
liste soit déterminé par sa fédération, 
c’est-à-dire par elle-meme.

DES CHIENS
fournis par l’armée et à qui il faut seu­
lement deux mois d’entrainement pour 
devenir des spécialistes en stupéfiants.

Un chien bien entraîné, a expliqué M. 
Ambrose, peut déceler l'existence de 
cocaine ou de marijuana même lors­
qu'elles sont mêlées à des produits 
alimentaires ou à des produits chimiques 
odoriférants.

Au cours d'une récente période de 
deux semaines, les chiens douaniers 
mis à l’essai dans une dizaine de pos­
tes douaniers ont permis dix-huit sai­
sies de drogue introduite en fraude et 
n’ont laissé passer aucun des “paquets- 
postes" dans lesquels de la drogue

avait été délibérément placée pour 
les éprouver.

"En généralisant l’usage de chiens 
entraînés, je crois que nous pouvons 
arrêter complètement l'entrée de ma­
rijuana par la frontière mexicaine", 
a dit M. Ambrose.

OFFICE RÉGIONAL
soit intégrée au régime de la santé et 
effectuée de façon régulière et continue. 
Cette évaluation devant tenir compte 
des aspects suivants:

1) la compétence professionnelle, la 
valeur technique des actes et le rende­
ment du personnel :

21 le fait que les soins soient disponi­
bles, accessibles, continus et prodigués 
dans le respect de la personne humaine ;

3) l'amélioration de l'état de santé 
des individus en particulier et de la po­
pulation en général;

4) l'efficacité économique et sociale 
du régime de la santé.

Enfin, il est recommandé que les résul­
tats de l’évaluation soient transmis dans 
les plus brefs délais aux différents ni­
veaux de décision du régime de la santé 
et que les administrateurs aient la res­
ponsabilité de prendre les mesures qui 
s’imposent et d'effectuer les change­
ments nécessaires.

STANFIELD
nité nationale”, M. Stanfield a précisé 
hier qu’il ne tolérerait pas de révolte au 
sein de son parti. Le chef conservateur 
a manifesté son intention de dissiper le 
mécontentement en demandant un vote 
de confiance mais il semble de toute ma­
nière que son leadership ne soit pas. en 
dernière analyse, mis en cause au point 
que la division soit irréparable.

M. Stanfield cependant a paru plus ca­
tégorique et plus résolu en commentant 
le malaise chez les conservateurs et il 
se pourrait que sa grande patience fasse 
place désormais à une plus grande dé­
termination à imposer sa manière de 
voir et de faire.

IL N'Y A PAS
Suite de le page 3

Montreal chez les policiers et entend 
savoir, malgré les trous de mémoire ino­
pinés de certains policiers, s’il y a eu 
des têtes dirigeantes, des instigateurs, 
des fomentateurs de trouble et meme des 
planificateurs de ces multiples activités 
déployées à l’extérieur du Centre Sauvé 
par certains policiers le 7 octobre. A ce 
chapitre on s'attend que d’autres mem­
bres de l'unité mobile soient appelés à 
témoigner. Cependant, on se demande, 
dans certains milieux si cette enquête

n'aura pas pour effet de susciter la colè­
re des policiers dont le présent contrat 
de travail expire dans quelques mois

La Commission peut recommander 
des sanctions, des poursuites contre 
des individus ou des personnes morales 
(la Fraternitél. elle peut aussi formuler 
un blâme moral.

LA CTUM
Suite de la page 3

hasard à Montréal et dans ses environs, 
compte tenu de la densité des régions.

On estime à $330.000 le coût de cette 
opération, coût qui sera réparti sur trois 
exercices financiers, le premier étant 
celui de cette année qui, exceptionnelle­
ment, ne compte que huit mois, reflétant 
la transformation de l’ancienne Commis­
sion des transports de Montréal en la CT 
ŒIM actuelle. A cet exercice seront ins­
crits les coûts de l'enquête téléphonique 
proprement dite, les salaires des enquê­
teurs, etc.

L’exercice financier de 1972 reflétera 
les coûts d’analyse des données (ordina­
teurs, programmation). Enfin, à celui de 
1973 seront inscrits les coûts de publica­
tion des résultats.

La CTCUM, avec 140 lignes d’autobus 
et trois lignes de métro sur un territoire 
de 140 milles carrés, transporte annuel­
lement de 250 à 275 millions de passa­
gers payants.
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Une compagnie nationale spécialisée dans l'industrie
des formules commerciales recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL - QUÉBEC
Salaire initial $20,000 +

Sous l'autorité du Vice-Président Exécutif, le Directeur Général est entièrement 
responsable de la planification, l'organisation, la direction et le contrôle des 
opérations de la filiale au Québec, située à Montréal.

Les candidats devront parler couramment les deux langues, être capables d'organi­
ser des équipes efficaces de direction et de vente et pouvoir conduire lui-même 
l'effort sur la mise en marché.

Le candidat idéal aura une très grande expérience dans la direction des ventes 
dans l'industrie des formules commerciales ou sera un directeur qualifié possédant 
un dossier exceptionnel. De préférence, il sera âgé de 30 à 40 ans.

Ce poste est offert par une compagnie qui progresse et dans laquelle les conditions 
futures d'avancement sont excellentes.

En mentionnant le dossier MCD 8620, les candidatures accompagnées d'un 
curriculum vitae détaillé seront adressées à:

DELOITTE, PLENDER, HASKINS & SELLS
Conseillers en administration 

930 Édifice Sun Life, Montréal 110, Québec 
Téléphone: 861-851 2

Postes importants pour

INGÉNIEURS • DESSINATEURS 
ARCHITECTES • ESTIMATEURS 

RÉDACTEURS DE DEVIS
en Électricité • Mécanique • Industriel • Béton arme • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gerant • 
Marketing • HVAC • Tuyauterie • Charpentes métalliques • Convo­
yeurs • Instrumentation • Etc.
Postes immédiats et futurs de premier ordre dans les meilleures 
sociétés canadiennes
Adressez-vous de suite a. Arthur Kofman, Ingenieur-Conseil,

GH32D
Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.
1010 ouest, Ste-Catherine, suite 724,
Tél. 866-5414

Demandons un:

TECHNICIEN OPÉRATEUR DE RÉGIE CENTRALE 
D’UN SYSTÈME DE TV ÉDUCATIVE

Le candidat doit posséder de bonnes connais­
sances en ajustement et entretien vidéo et 
trois ans d'expérience au minimum.

Tél.: 844-2821 
Mlle Arbour.

V_________ J
L'Hôpital Montfort, hôpital général public de 250 lits 
desservant une population en majeure partie canadienne- 
française cherche:

MÉDECINS
Cet établissement, dont les malades viennent surtout de 
Cité Vanier, d'Ottawa, partie orientale, et des milieux 
ruraux voisins, veut intéresser des médecins de famille 
et des praticiens spécialisés, surtout en médecine interne 
(gastro-entérologie, hématologie), urologie, gynécologie- 
obstétrique, pédiatrie et psychiatrie.

Pour de plus amples imformations, prière de vous 
adresser au:

Directeur médical, 
Hôpital Montfort, 
Chemin de Montréal, 
Ottawa 7, Ontario. 
Tél.: (613) 746-4621 y

r
L'Hôpital de Ste-Agathe

recherche

-DIRECTRICE DES SOINS INFIRMIERS
pour un hôpital de 52 lits.

S'adresser à: Mlle Dorice Majeau
1-819-326-3551

• INFIRMIÈRES LICENCIÉES
Par rotation, jour, soir et nuit pour les services de Mé­
decine et Chirurgie.

Conditions de travail et salaire:
Selon la convention collective.

r HÔPITAL SAINT-JOSEPH
779 Ste-Julie 

Trois-Rivières, P.Qué.

Est à la recherche d'une

ARCHIVISTE MÉDICALE
Qualifications requises:
Doit posséder un diplôme d'Archiviste Médicale d'une 
école reconnue par le Ministère de l'Éducation de la 
Province de Québec ou par l'Association des Archivistes 
Médicales du Canada.
Conditions de travail et traitement:
Selon expérience et normes établies par le Service de 
l'Assurance Hospitalisation.

Les personnes intéressées pourront communiquer avec le 
DIRECTEUR DU PERSONNEL de l'Hôpital Saint-Joseph de 
Trois-Rivières, 374-6211 ou au Centre de Main d'Oeuvre 
le plus près de chez elles.

INSTRUCTEUR EN DIESEL
requis à la section de la formation 
professionnelle dans une importante 
industrie minière des Cantons de l'Est.

Fonctions:
Élaborer un programme de formation pour mécaniciens 
et apprentis ainsi que rédiger des examens pour ces 
classifications.
Exigences:
Gradué d'École Technique avec spécialité en Diesel. Doit 
avoir au moins trois (3) ans d'expérience industrielle de 
préférence au niveau de Mécanicien. Expérience comme 
professeur serait souhaitable, si non avoir l'aptitude pour 
enseigner dans ce domaine.
Bénéfices:
Salaire attrayant, assurances vie, hospitalisation sans 
contributions, plan de retraite etc.

Les intéressés sont priés de soumettre un résumé de leurs qualités et 
expérience, à titre confidentiel au:

Gérant de L'Embauchage,

Canadian Johns-Manville Co„ Limited
Asbestos. Que.

fCHEF DE L’INFORMATION^
pour>

DÉPARTEMENT DES RELATIONS PUBLIQUES - “
ATTRIBUTIONS:

Fournit des renseignements à nos abonnés concernant le service 
téléphonique
Prépare les communiqués aux employés de l'entreprise 
Prépare et coordonne les rapports périodiques aux actionnaires 
Assume les expéditions de brochures, dépliants, etc...
Prépare les discours et/ou exposés pour les représentants 
de la compagnie
Prépare les communiqués de presse 

- Entretient des relations avec les média d'informations.
EXIGENCES:

Formation en sciences humaines ou l'équivalent
Minimum de trois (3) ans d'expérience dans les média d'informations
Expérience de la publicité sera considérée.

RÉMUNÉRATION ET 
AUTRES AVANTAGES:

Salaire selon qualifications et expérience 
Système de rémunération au mérite 
Bénétices sociaux des cadres.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum vitae au:

r ARCHIVISTES MÉDICALES DIPLÔMÉES
Nous vous offrons l'opportunité de travailler 
de jour ou de soir dans un milieu où les condi­
tions de travail sont excellentes.
Pour entrevue, veuillez écrire ou téléphoner à:

Mme Guérette,
Service du Personnel, 
Hôtel-Dieu de Montréal, 
3840 rue St-Urbain,
Tél.: 844-0161 poste 219 y

RESPONSABLE SENIOR 
DE LA PUBLICITÉ

L'employeur
Institution progressive d'envergure, dans le domaine des 
services

Le Poste
Défi pour senior en publicité. Entre autres responsabilités: 
assumer les besoins de la compagnie en publicité fran­
çaise et voir à atteindre les objectifs prévus; élaborer 
des projets de publicité française et en assumer la coor­
dination et l'application.

L'aspirant
Formation canadienne-française connaissant bien le 
milieu québécois et ses média d'information, vaste expé­
rience de la commercialisation, de la publicité et des 
fonctions connexes. Esprit imaginatif et maturité. Rému­
nération selon les qualifications. Faire parvenir curriculum 
vitae (strictement confidentiel) à:

Case 1365 
Le Devoir, Montréal.

^ CEGEP DE VICTORIAVILLE "\
POSTE OUVERT

CONSEILLER PEDAGOGIQUE: SECTEUR PROFESSIONNEL
TÂCHE:
Sous l’autorité du Directeur des services pédagogiques: 

a la responsabilité de travailler principalement à la promotion, 
l'organisation et le développement des options professionnelles: 
établit une planification à court et à long terme de l'enseignement 
professionnel:
se tient à l'écoute du milieu pour que le Collège puisse répondre aux 
besoins réels de la population.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire exigeant un minimum de 16 années de scolarité 
avec spécialisation dans une des disciplines de l'enseignement pro 
fessionnel ou l'équivalent:

- Bonne connaissance des programmes des CEGEP:
Bonne connaissance du milieu industriel:
Aptitudes pour les relations publiques:
Expérience pertinente dans le domaine de l'éducation. 

TRAITEMENT: Selon les normes du Ministère de l'Éducation.
Faire parvenir candidatures et curriculum vitae avant le 
11 septembre à:

Monsieur le Directeur Général 
CEGEP de Victoriaville 
Case postale 68 Victoriaville, Québec 
Téléphone: (819) 758-1571

I-----------------------------------    1

Faites carrière !
dans la Fonction publique 
du Québec
CONSEILLER EN ADMINISTRATION ^

- Ministère de la Fonction publique,- postes à Québec.
- Traitement initial pouvant atteindre $16,120 selon

la compétence. ;
- Effectuer les études requises en vue de la détermina­

tion et de la prévision des besoins de main-d'oeuvre. 
Élaborer des plans d'organisation afin de rendre ) 
plus efficace et plus rentable l'organisation admi- ■ 
nistrative. Étudier les procédés et méthodes de tra­
vail. Contribuer à divers travaux d'organisation au i 
sein d'une équipe de conseillers en administration.

- Diplôme universitaire en administration, en sciences ‘
sociales ou en sciences pures ou appliquées et passé- I
der quelques années d'expérience pertinente, de 
préférence en administration. ,

- Concours S2-2100. Échéance de l'inscription: 25
septembre 1970. ;

- Les personnes qui désirent prendre part à ce con- ■
cours doivent s'inscrire directement auprès de ‘
la Commission de la fonction publique du 
Québec, en remplissant le questionnaire "offre de |
services" qu'elles peuvent se procurer aux bureaux ■
de la Commission:

710, Place d'Youville, bureau 700, Québec 4 i
255 est, boulevard Crémazie, Montréal 354

ou aux bureaux locaux des ministères dans chaque
région. *
■ Il ne sera tenu compte que des candidatures |

accompagnées d'une attestation officielle ,
d'études. *

S'adresser au:

V

Bureau des soins infirmiers, 
Hôpital de Ste-Agathe,
2 ouest, rue Préfontaine, 
Ste-Agathe-des-Monts, Qué. 
Tél.: 1-819-326-3551. y V.

Directeur du personnel, 
Québec-Téléphone,
Service du personnel,
6, rue St-Jean,Rimouski, P.Q.

Toute correspondance sera traitée confidentiellement.

QUEBEC

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

/ La Commission de formation professionnelle "N 
de la main-d’oeuvre de la région de Montréal-Nord

recherche les services

A. d’UN COORDONNATEUR TECHNIQUE et PÉDAGOGIQUE
FONCTIONS:
Le coordonnateur a la responsabilité d’organiser et de coordonner 
les cours de formation au niveau du Centre. Il doit superviser le 
personnel enseignant, déterminer le matériel didactique et l'équipe 
ment requis, assurer les services personnels aux étudiants.
EXIGENCES:
- 14 années d'études ou l'équivalent Incluant cours de qualifica 

tiens profesionnelles:
5 années d'expérience sur le marché du travail préférablement 
dans l'enseignement professionnel ou dans un domaine connexe:

- être bilingue de préférence.
LIEU DE TRAVAIL: St lérôme

B. de DEUX APPARITEURS MAGASINIERS
FONCTIONS:
L'appariteur-magasinier a la responsabilité des opérations du ma 
gasin. Il contrôle la réception, la livraison des outils, de l'équipe 
ment et du matériel. Il maintient un système d'inventaire, prépare 
les réquisitions et participe au processus des achats.
EXIGENCES:

11 années d'études ou l'équivalent incluant cours de qualifications 
professionnelles:

- 3 années d’expérience sur le marché du travail dans un domaine 
connexe:

- être bilingue de préférence.
LIEU DE TRAVAIL: St-iérôme ou loliette.

Les candidats possédant des connaissances et une expérience perti­
nente seront considérés.
Le traitement sera établi selon compétence.
Faire parvenir curriculum vitae avant le 15 septembre 
1970 à:

V.

Le Directeur des Centres de formation 
professionnelle de la main-d'oeuvre, 
795, rue Melançon,C.P. 766, 
St-Jérôme, Qué. Tél.: 436-1171 yr .vv ^

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
^ CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRES D'EMPLOIS 
Service de la construction

!-SPÉCIALISTE EN ARCHITECTURE
FONCTIONS:
• Préparer les plans et devis de certains projets.
• Guider et assister les architectes dans la conception et la 

réalisation des travaux.
• Vérifier la conception architecturale, les dessins d'exécu­

tion et devis des projets scolaires.
• Faire des études de normalisation.
EXIGENCES:
• Détenir un diplôme d'architecte.
• Posséder un minimum de huit (8) ans d'expérience dans 

la préparation des plans et devis d'architecture.

H ■ COORDONNATEUR DE PROJETS
FONCTION:
• Coordonner les travaux des professionnels et des spécia­

listes pour mener à bon terme la conception des plans et 
devis d'un projet.

EXIGENCES:
• Détenir un diplôme d'ingénieur.
• Posséder quelques années d'expérience pertinente à la 

fonction.

Ill - SPÉCIALISTE EN MÉCANIQUE
FONCTIONS:
• Analyser et recommander pour approbation les systèmes 

et composants techniques, mécaniques ou électriques des 
plans et devis élaborés par les professionnels conseils.

• Élaborer et préparer les plans et devis mécaniques ou 
électriques des projets devant être conçus par le Service.

• Vérifier le travail d'installation et la conformité aux plans 
et devis de l'équipement mécanique ou électrique et en 
recommander l'acceptation.

• Établir des normes techniques en fonction de l'ambiance 
physique scolaire et des besoins pédagogiques.

TRAITEMENT:
• Pour chacun des trois (3) postes précités le maximum de 

traitement est de $1 5,400 par année.

IV-INGÉNIEUR EN PLANIFICATION
FONCTIONS:
• Établir la cédule de chaque projet et la cédule générale 

indiquant les interdépendances entre les projets.
• Tenir à jour l'avancement des différentes activités du 

Service et de chaque projet et faire les recommandations 
pour s'assurer du respect des échéances.

EXIGENCES:
• Détenir un diplôme d'ingénieur.
• Posséder un minimum de quatre (4) années d'expérience 

à titre d'ingénieur analyste.

TRAITEMENT:
• Jusqu'à un maximum de $13,680 selon l'expérience et la 

compétence.

Les candidats doivent faire parvenir leur curriculum vitae, 
en insistant sur leur compétence et leur expérience, et en 
donnant les motifs de leur demande, avant le 1 1 septembre 
1970, à: M. André Séguin

Directeur de la sélection 
du personnel administratif 
La Commission des Écoles Catholiques 
de Montréal
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 406.

Le secrétaire, 
Sylvio de Grandmont.
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Brèves fusillades à A mman

Hussein lance un appel au calme
VIETNAM

Sévère affrontement entre tes 
mutilés de guerre et la police

SAIGON (d'après l'AFP) Différen­
tes opérations menées par l'armée et la 
police sud-vietnamiennes pour tenter de 
déloger une cinquantaine de mutilés de 
guerre qui. sous le commandement du 
président du comité de défense des inté­
rêts des mutilés, l’ancien lieutenant 
Truong Van Bo, ont opposé une résistance 
farouche, ont fait hier un mort et un bles­
sé parmi les anciens soldats.

"Pourquoi tirez-vous sur nous'.’ Nous 
étions des combattants comme vous ", a 
hurlé en pleurant un des mutilés atteint 
de balles de fusil américain M-16.

La fusillade a éclaté hier après-midi 
au centre de Cholon la ville chinoise 
de Saigon alors que les forces de l or-

Le général Pierre Koenig, 72 ans, ancien 
chef d’état-major des forces françaises 
libres pendant la deuxième guerre, est 
décédé hier à Paris. Il avait joué un rôle 
important dans la victoire de 1942 sur 
l’Afrikakorps du maréchal Rommel, en 
Libye. Cette photo a été prise en 1965 à 
New York, alors que le général Koenig 
venait de recevoir une décoration de la 
communauté juive (United Jewish Appeal 
Medal). Téléphoto AP)

dre tentaient de faire évacuer les muti­
lés de guerre qui s'étaient retranchés au 
siège de leur association Deux policiers 
militaires américains et deux policiers 
sud-vietnamiens ont été blessés dès le 
début des incidents.

Peu auparavant, les mutilés s’étaient 
emparés d'un colonel venu parlementer 
avec eux et l'ont gardé en otage jusqu'à 
ce qu'il réussisse à s'échapper en fin de 
soirée, à la faveur d'un assaut donné par 
la police sud-vietnamienne.

D'importantes forces ont pris position 
autour de l'immeuble qui abrite le siège 
de l'association des mutilés: des sections 
entières de la police de choc, casquées, 
revêtues du gilet pare-balles et armées 
de carabines M-16 ainsi que de lance- 
grenades ont occupé la rue Minh Lang, 
l'une des grandes artères de Cholon. 
Des rouleaux de barbelés bloquaient tou­
tes les rues avoisinantes. Les observa­
teurs soulignent qu'ils n'ont pas vu un 
tel déploiement de forces à Saigon de­
puis l'offensive vietcong du ‘'Tet'\ en 
1968. et qu'ils n'ont pas assisté depuis 
lors à des incidents d'une telle ampleur

L'opération de dégagement continuait 
la nuit dernière.

L’incident qui a provoqué les bagarres 
a eu pour origine l’interpellation par un 
policier sud-vietnamien de M. Duong Van 
Bo. le président du comité de défense 
des intérêts des mutilés. Ce dernier, 
sommé de présenter ses papiers d’iden­
tité au moment où il se rendait au siège 
de l’association, vexé, refusa et appela 
ses camarades à l'aide.

Ce n'est pas la première fois que des 
incidents opposent les forces de l'ordre 
aux mutilés. Lundi dernier la police avait 
dû intervenir pour déloger des blessés 
militaires mécontents qui s'étaient re­
tranchés dans l'hôpital militaire de la 
ville de Nha Trang. Hier matin, à Saigon, 
des habitants de la périphérie, exaspérés 
par les constructions anarchiques édi­
fiées par les mutilés dans leurs pro­
priétés, avaient brûlé les barraques et 
s’étaient heurtés aux mutilés.

Nouveau sous-ministre
QUEBEC (OIPQ) - M . Paul-A. Brown 

vient d’être nommé sous-ministre au 
tourisme, à la chasse et à la pêche. Il 
assume immédiatement ses nouvelles 
responsabilités. M. Brown atteint ainsi 
au plus haut niveau de la fonction publi­
que dans le ministère même où il était 
sous-ministre adjoint depuis le 1er dé­
cembre 1964.

AMMAN (D'après l'AFP) - Pendant 
qu'en Israël hier, les vues du général 
Dayan triomphaient sans que soit sauvée 
pour autant la mission Jarring, sérieuse­
ment compromise par la sourde escalade 
militaire que recouvrait l'imbroglio 
diplomatique (voir nos informations en 
première page), la situation à Amman 
demeure grave, les parties impliquées 
poursuivant diverses démarches qui font 
craindre le pire malgré les appels au 
calme :
• Au Caire, le secrétaire général 

de la Ligue arabe a convoqué pour de­
main une réunion extraordinaire du 
Conseil de la Ligue afin d'étudier la 
situation en Jordanie. Il semble que 
Nasser veuille intervenir avant que les 
événements ne deviennent incontrôla­
bles et cherche à prendre ses distances 
vis-à-vis Hussein.
• A Amman, le roi Hussein a adressé 

hier, dans un message télévisé, un appel 
au calme, après avoir constitué, dans 
l’après-midi, un "‘Conseil privé” dont 
on ignore encore les attributions.
• A Damas, le parti Baas syrien 

a publié mercredi soir un communiqué

par Yvan Chemla, de l’AFP

GENEVE (Nations unies) (AFP) - La 
conférence du désarmement s’est sé­
parée hier soir sur la note réconfor­
tante d'une unanimité retrouvée à l’oc­
casion du projet de traité sur la dénu­
cléarisation des fonds marins. Mais 
jusqu’au dernier jour, l’U.R.S.S. a 
tenu à rappeler, s’il en était besoin, les 
divergences fondamentales qui subsis­
tent sur l'épineux problème des armes 
chimiques et bactériologiques, autre 
“cheval de bataille” de la conférence.

Après un an d’effort, et plusieurs ten­
tatives infructueuses, Américains et 
Soviétiques ont réussi à apaiser les 
craintes des “non-alignés” et à sur­
monter les “susceptibilités” nationales 
des Etats maritimes du continent latino- 
américain pour faire entériner un traité 
qui devrait mettre à l’abri de l’arme 
atomique les trois quarts de la surface 
du globe. Seul le Mexique, dénonçant 
l’ambiguité d’une clause, soutient que 
sa rédaction donne aux puissances nuclé­
aires la possibilité juridique d'installer

dans lequel il offre ses services à la 
résistance palestinienne pour assurer sa 
protection contre les complots, tandis que 
l'Irak plaçait hier ses blindés stationnés 
au nord d'Amman et ses 12,000 soldais 
de Jordanie en état d’alerte.
• A Beyrouth, enfin, le Fatah a 

précisé hier que les Fedayine refuseront 
tout contact avec le gouvernement jorda­
nien tant que l’armée royale maintien­
dra ses positions autour d’Amman 
Les combats de mardi ont fait 33 morts 
et 169 blessés; des accrochages spo­
radiques se sont de nouveau produits 
hier et l'atmosphère est extrêmement 
tendue.

Deux fusillades, selon les organisa­
tions de résistance, ont opposé hier ma­
tin des éléments des forces royales à 
des fedayine. L’une s’est produite près 
de l’entrée principale du palais royal. 
L'autre aux abords des installations de 
la radio jordanienne sur les hauteurs de 
Amman. On ne signale pas de victimes. 
Chaque camp continue à envoyer des pa­
trouilles motorisées armées de mitrail­
leuses lourdes et de fusils-mitrailleurs 
dans les différents quartiers de la ville: 
la résistance au centre et dans les camps

des armes de destruction massive sous 
les eaux territoriales d’un pays, sans 
même obtenir son consentement.

S’agissant des armes chimiques et bac­
tériologiques, le rapport final, élaboré 
à l'intention de l'Assemblée générale de 
TON U, estime que “le temps et les ef­
forts consacrés à la question ont contri­
bué à une meilleure compréhension des 
points de vue et des préoccupations de 
tous les participants ainsi qu'à une meil­
leure connaissance des problèmes qui se 
posent”.

Les faits sont tout autre: avec une 
violence de ton. dont on avait perdu l’ha­
bitude au comité des “25”, Américains 
et Soviétiques se sont relancés la balle, 
s’accusant mutuellement de faire échec 
à un accord, les premiers pour insis­
ter sur une convention exclusivement con­
sacrée aux armes biologiques, les se­
conds pour vouloir y englober les armes 
chimiques, dont ils viennent de rappeler 
l’usage au Vietnam.

de réfugiés, l’armée royale dans les 
quartiers où sont iastallès les services 
officiels jordaniens et les ambassades.

Message du roi

Le souverain hachémite a exprimé 
hier ses vifs regrets pour les incidents 
de ces derniers jours qui ont provoqué 
“la mort de plusieurs personnes in­
nocentes”. Il a souligné qu’il comp­
tait entièrement sur le chef de l'état- 
major de l’armée” qui, a-t-il dit, en 
collaboration avec ses adjoints, est ca­
pable d'assumer les responsabilités qui 
lui incombent”.
“J’ai demandé au gouvernement d’en­

trer en contact avec le Comité central 
de la résistance palestinienne en vue 
d’examiner la situation et de prendre les 
mesures nécessaires pour mettre fin 
aux provocations et assurer la sécuri­
té et la tranquillité dans le pays,” a 
indiqué le souverain.
“J'ai également demandé, a-t-il dit,

ue le gouvernement attire l'attention
u “CCRP'’ sur le manque de disci­

pline existant dans les rangs des unités 
de la résistance”. Le souverain a en­
suite demandé la mise en application 
de l’accord jordano-palestinien conclu 
en juillet sous l'égide du comité qua­
dripartite (Rau. Libye, Soudan, Algé­
rie).

Le Fatah confirme qu'à la suite des 
combats d’hier après-midi dans plusieurs 
secteurs de la capitale jordanienne, le 
général Machhour Hadissa. chef d’Etat- 
major de l’armée jordanienne, a rencon­
tré des représentants du Comité central 
de la résistance palestinienne pour dis­
cuter de la publication d’un communiqué 
destiné à ramener le calme dans la ca­
pitale.

La résistance palestinienne a refusé 
et posé comme condition de tout contact 
avec le gouvernement outre le retrait 
militaire, l’éloignement de l’armée de 
tous les éléments considérés par elle 
comme “suspects”, et en tête desquels 
elle place le shérif Zeid Ben Chaker. 
Ce dernier, rappelle-t-on, est un cousin 
du roi Hussein et il avait été destitué de 
son poste de commandant de la brigade 
blindée sous la pression des fedayine 
après la crise de juin dernier.

Intervention de la RAU

M. Abdel Khalek Hassouna, secrétaire 
général de la Ligue arabe a envoyé un 
message urgent au roi Hussein de Jorda­
nie et à M. Yasser Arafat, président du 
Comité central de la résistance palesti­

nienne. les informant de la convocation 
demain au Caire du Conseil de la Ligue 
arabe Dans son message, M. Hassouna 
exhorte les deux dirigeants “à mettre 
tout en oeuvre afin de mettre un terme 
immédiat aux graves et regrettables in­
cidents” qui se déroulent actuellement en 
Jordanie entre autorités jordaniennes et 
commandos palestiniens.

Des Moluquois 
perturbent la 
visite de 
Suharto aux 
Pays-Bas

LA HAYE (D'après TAF’P) La vi­
site officielle aux Pays-Bas du prési­
dent Suharto d'Indonésie, retardee de 
quelques jours après l’occupation de 
l’ambassade indonésienne, lundi, par des 
militants indépendantistes de nie d’Am- 
boine (intégrée à l'Indonésie), a été mar­
quée hier par des manifestations et une 
série d’incidents qui se sont soldés par 
44 arrestations à La Haye.

Dès l’aube hier, la police hollandaise 
avait formé un cordon de sécurité au­
tour de La Haye, bloquant les routes 
conduisant à la ville et interceptant les 
voitures qui transportaient des Molu­
quois (nom que se donnent les Amboinais 
séparatistes). Malgré l'appel lancé hier 
matin par l'ingénieur Manusama. prési­
dent en exil de la République des Molu- 
ques du Sud (Amboine), des centaines 
d Amboinais ont suivi plutôt le mot d’or­
dre de l’organisation militante “Badan 
Persuatuan” les invitant à envahir les 
rues.

Appuyés par des groupes hollandais de 
gauche, les Amboinais, la tête entourée 
d'un turban rouge et hurlant, le poing 
levé, “Merdaka!” (Indépendance!) set 
sont rassemblés surtout autour du parle­
ment, où Suharto s’est adressé hier 
après-midi aux deux chambres, et dans 
le quartier de la Maison sylvestre, rési­
dence officielle de Suharto pendant sa vi­
site. La police a chargé, matraque haute, 
tandis que les blindés, placés aux points 
stratégiques de la capitale depuis le ma­
tin, contmuaient leur surveillance.

Accord sur un projet (EU-URSS) 
de dénucléarisation des fonds marins

Après 9 mois d'absence

Xuan Thuy fait sa rentrée 
à la conférence de Paris

PARIS (AFP) Après neuf 
mois d'absence, le chef titulai­
re de la délégation d'Hanoi. M. 
Xuan Thuy. a fait hier matin 
sa rentrée à la conférence de 
Paris en proclamant sa “bonne 
volonté” et son attitude "extrê­
mement souple et ouverte".

Mais, dans son discours de 
5,000 mots, il a réaffirmé avec 
une intransigeance complète 
toutes les positions de son gou­
vernement. 11 a souligné que 
des discussions ne pourraient 
s’ouvrir” sur des points spé­
cifiques” que si les Etats-Unis 
acceptent les deux points de 
principe fondamentaux que sont 
le retrait rapide, total et in­
conditionnel de leurs forces et 
de celles de leurs alliés et le 
remplacement du gouvememenl 
actuel de Saigon par un gouver­
nement provisoire de coalition 
avec des bases politiques très 
larges, qui organisera des élec­
tions libres.

M. Xuan Thuy a, en outre, 
dénoncé avec une extrême vi­
gueur tous les aspects de la po­
litique américaine en Indochine, 
qualifiée de “démentielle”. 
Parlant en dernier, il a ainsi 
implicitement rejeté l'appel qui 
lui avait été adressé, au début 
de la séance, par son collègue 
américain, M David Bruce.

Celui-ci, sans entrer dans les 
détails, demandait qu'on renon­
ce à la polémique et aux "con­
ditions préalables" pour s’ef­
forcer “de réduire les diver­
gences par une discussion rai­
sonnable Cette discussion, a- 
t-il dit, pourrait avoir lieu 
' par tous les moyens à notre 
disposition”, invitant ainsi im­
plicitement ses interlocuteurs 
à ouvrir des pourparlers privés 
ou secrets. Mais M. Bruce a 
souligné que la discussion doit 
avoir lieu entre “toutes les 
parties intéressées”. En d'au­
tres termes, pas question de 
s'entendre à deux entre Amé­
ricains et Nord-Vietnammiens 
sans que Saigon participe à 
l'accord.

Quant aux représentants des 
gouvernements sud-vietna­
miens rivaux, ils se sont ren­
voyé la balle. La raison pro­
fonde de la prolongation et de 
l'extension de la guerre est 
la politique d'expansion des 
communistes qui veulent im­
poser leur domination à toute 
ITndochme, a dit le délégué 
de Saigon, M. Pham Dang 
Lam. La seule solution équita­
ble est l'organisation d'élec­
tions libres avec participation 
du F'NI. qui pourra siéger dans 
les commissions électorales.

C'est la “politique d’agres­
sion des Etats-Unis” et le 
maintien du régime de Saigon 
qui empêche un règlement, 
lui a répondu le délégué du 
GRP, M. Nguyen van Tien. La 
conférence ne pourra progres­
ser que si les Etats-Unis 
"répondent sérieusement” à 
la solution globale en 10 points 
du FNL et du GRP.

Nixon promet un 
meilleur traitement 
aux "Chicanos"

SAN DIEGO (AFP) - En 
accueillant, hier matin à San 
Diego, le président Gustavo 
Diaz Ordaz du Mexique, venu 
pour une brève visite d’Etat 
aux Etats-Unis, le président 
Nixon a promis que les ci­
toyens américains d'origine 
mexicaine recevront à l'ave­
nir un traitement plus favora­
ble que celui qui leur a été 
réservé jusqu'à présent.

M. Nixon faisait allusion aux 
violents incidents qui ont op­
posé, à Los Angeles, samedi 
dernier, la police à des mil­
liers de “chicanos” comme 
on appelle les émigrants mexi­
cains.

Le président Nixon a rendu 
hommage à la “grande contri­
bution " apportée par ces amé- 
ricains-mexicains au dévelop­
pement de la Californie et du 
reste des Etats-Unis et il a 
dit: “Nous avons une dette de 
reconnaissance et une obliga­
tion envers eux”.
“Cette obligation, a pour­

suivi le président, nous ne 
l'avons peut-être pas toujours 
remplie comme il faut dans le 
passé, mais nous voulons la 
remplir dans l’avenir”.

M. Nixon a rappelé que la 
visite d’Etat du président Diaz 
Ordaz intervenait deux semai­
nes seulement après sa pro­
pre visite d'Etat au Mexique, 
les 20 et 21 août à Puerto 
Vallarta. Il a dit qu’il s'agis­
sait d'un fait sans précédent 
mais naturel entre deux peu­
ples et entre deux pays dont 
“l'amitié n'est pas dictée par 
le protocole, car elle a des 
racines très profondes”

A la Cour 
provinciale

QUEBEC (PIPQi Le mi­
nistre de la justice. Me Jerôme 
Choquette, annonce la nomina­
tion du juge Alan B Gold com­
me juge en chef de la Cour 
provinciale, en remplacement 
du juge Joseph Bilooeau, qui a 
pris sa retraite, et l’entrée 
en fonction du juge Antonio La- 
plante comme juge en chef ad­
joint de la Cour provinciale.
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Xuan Thuy, chef de la délégation nord-vietnamienne à 
la conférence de Paris, reçoit l’ambassadeur chinois à 
Paris, M. Huan Chen, (à droite), à l’occasion de la 
fête de l’indépendance de la RDV. (Téléphoto AP)

Sihanouk rompt 
avec Prague

PEKIN (AFP) - Le gouver­
nement royal d'union nationale 
du Cambodge (CRUNC) con­
sidère dans une déclaration 
écrite, que l'évacuation de 
l’ambassade du Cambodge à 
Prague s'est faite sous la con­
trainte. S'estimant indésirable 
sur le territoire tchécoslova­
que, il invite M. Isoup Ganthy 
et les étudiants qui ont occupé 
cette ambassade pendant trois 
semaines, à quitter le territoi­
re tchécoslovaque avec l’aide 
des ambassades amies au be­
soin en demandant asile à cel­
les-ci.

“Le GRUNC élève la protes­
tation la plus énergique contre 
cet acte du gouvernement tché­
coslovaque. indique la déclara­
tion. Il fait d’ores et déjà des 
reserves formelles sur toutes 
les décisions qui pourraient 
être arrachées dans les mê­
mes conditions de contrainte 
à M. Isoup Ganthy que le gou­
vernement royal n’a jamais 
autorisé ni habilité à entrer 
en pourparlers avec les auto­
rités tchécoslovaques sur quoi 
que ce soit”.

Le sommet africain demande le retrait 
total d'Israël des territoires arabes

ADDIS ABEBA (AFP) - La 
conférence des chefs d’Etat 
africains a adopté hier soir 
une résolution sur le Moyen- 
Orient qui demande le retrait 
total des troupes étrangères 
de tous les territoires arabes 
occupés.

La résolution exprime la so­
lidarité des Etats africains 
avec la République arabe unie 
et demande l'application in­
tégrale et sans condition de 
la résolution du Conseil de 
sécurité du 22 novembre 1967.

Le gouvernement fédéral al­
lemand vient d'autre part d'a­
dresser. par l'intermédiai­
re de son ambassade à Addis 
Abeba. une protestation contre 
“les accusations fausses de 
prétendues ventes d’armes 
par TAUemangne à l’Afrique 
du Sud, contenues dans la ré­
solution de la quinzième ses­
sion du conseil des minis­
tres de l’OUA”.

Dans un communiqué remis 
hier matin à la presse, l’am­
bassade d’Allemagne fédérale 
s’étonne que “LOUA ait blâ­

mé la RFA de façon répétée 
pendant des années., bien que 
le gouvernement fédéral ait 
démenti à plusieurs reprises 
ces allégations.”

Constatant que le secrétai­
re général de l’OUA a été 
plusieurs fois mis en demeu­
re d'apporter la preuve de 
ces "allégations injustifiées" 
l'ambassade d’Allemagne dé­
clare que cette attitude "obli­
ge le gouvernement fédéral 
a demander à LOUA soit de 
produire des preuves, soit de 
retirer ces allégations”.

Découvrez Ë

une nouvelle
cuisine Reception

italienne
authentique de mariage

CMKZ 1

l J-l— Restaurant
V/Mo- |,o|îen

541 2 Cote-des-Neiges, 

Montréal
(entre Locombe et Edouard-Montpetit)

Tél.: 735-3623

r
•

Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d’assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth.
C omposez 861-351 1 et demandez le directeur des banquets.

^ • * ------------ ig l-A EN VEDETTE TOUS LES SOIRS ^
c.cV?i ROGER LE SOURD
M'iEJ- pianiste

Artiste très populaire de la télévision

~~ Vener entendre ce virtuose du piano durant notre 
"Special Cocktail'' de 5 p.m. à 7 p.m. - ou venez 
un peu plus tard vous divertir au rythme d'une 
musique de choix.

1422 rue STANLEY - 844-9525 §
Stationnement gratuit après 5.30 - Service de portier

r REPARATION >
DE MONTRES EXÉCUTÉE PAR EXPERTS 

SERVICE RAPIDE ET GARANTI 
REPARATION DE BAGUES, RASOIRS, BRIQUETS

256 est Ste-Catherine 

861-9293

Berlitz
peut

améliorer
votre

situation
Si la barrière linguistique est une entrave à 

votre avancement. Berlitz peut résoudre votre pro­
blème en quelques semaines!

Venez nous voir' On vous donnera une dé­
monstration en anglais espagnol allemand 
. . ou italien

Mais, soyez prêts pour une meilleure situation

Berlitz
Langues vivantes • Leçons pratiques

Montreal. 2055, rue Peel. Tel 2XX-JI11 
Montréal. 50. Place Créma/ie. Tel, T87-25(i6 

Sl-Jean. 707. Richelieu. Tel. TlMtlOO

J
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arts et spectacles
Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

VENDREDI

C B F T O C B M T O
10.55 Aujourd hui à CBF'T 9.30 Test Pattern and M usic
11 (M) Linus c 9 50 News. Weather and community
11.30 Cinéma Anne ts ...................

L enfant du cirque i Italien 1962 ► KKN» Dick van Dyke c
1 (NI Histoires sans parole 10.30 Friendly Giant c
1 341 La grande aventure c 10 45 Chez Helene
2.OU Cinéma 11 (Ni Mr Dressup

Les diables rouges face aux S S 11.25 Double Flxposure
(Yougoslave 1960> "Natures Bountrv c

3.30 Les trois as c 1155 CBC TV News
4 INI Ulvsse et Oscar c 12.00 Luncheon Date
4.30 La Ribouldingue . c 12.30 Search for Tomorrow
5.(NI Yogi-I ours c 100 Luncheon Date
5.31 Vovage au fond des mers c 1.30 As the world turns
630 Téléjournal 2.00 Bonnie Prudden c
6.4Ü Nouvelles du sport 2.30 Hazel
6 45 24 heures 3.00 Thirty from Ottawa
7.OU Les animaux chez eux c 3.30 The edge of Night c
7 30 La soeur volante c 4.00 The Galloping Gourmet c
H.00 Manitoba 1870 1970 c 4 30 World of Man
K. 30 Les contes de Tchekov 5.00 Birdman and the Galaxi trio c
9.(NI Chapeau molon et bottes de cuir c 5.30 Beverly Hillbillies

10.00 F'ormat 60 6.ini Klahanie .0
11 INI Téléjournal 6.30 Hourglass
11.20 Nouvelles du sport 7.00 All round the circle..................
11.30 Cinéma 7.30 Julia c

Le deuxième souffle 8.00 Here come the stars c
(Français 1966) 9.00 Singalong Jubilee c

1.15 Téléjournal 9.30 Mission Impossible c
1.20 C mé-nuit 10.30 Two plus one

Le coup de minuit 1100 CBC National News c
! Britannique 1959' 11.19 Viewpoint

11.25 Night Report and Sports Final c

C F T M Œ) 11.40 Cine-Six
Seance on a wet afternoon

7.15 Mire-Musique 1.40 Final Report

7.30 Bonjour'
7.45 Les P'tits bonshommes
8.00 Cest parti c C F C F ©
9 (N) Madame est servie c

10 (NI Pour vous mesdames c 10 00 Montreal Bulletin Board
Il IN) F'.chec et mat 10.30 University of the air

"Les voyages de noces 11.00 Romper room . c
(Américain! 1130 Hercules

12.INI Le 10 vous informe 12.00 Magic Tom
12.15 Ciné-vendredi 12.30 [Jeat the clock c

"Le pigeon qui sauva R «me 100 John Manolesco r
(Américain! 1.30 In Town . . c

2.00 Ciné-vendredi 2.00 Magistrate s court . c
Arizona Bill (Américain! c 2-30 Pevton Place

3.30 Robin des bois 3.00 People in conflict
4.00 Détective international 3.30 A Doctor's Diary

"Affaire Bristol 4.00 Family Theatre
4.30 La ménagerie du Capitaine c "Will success spoil rock
5.00 Café-Terrasse .c hunter 'American 1956i
6.00 Studio 10 c 5.30 The Pierre Berton Show . c
7.00 Le 10 vous informe c 6.30 Pulse
7.25 Les commentaires de 7.00 Bobbie Gentry 1 . c

Me Alban Flamand c 8.00 CTV Friday-Movie
7.30 F3n permière The G host and M r Chicken

Les grandes manoeuvres i American 1966' c
(Franco-Italien- 10.00 The F B I

930 Une journée avec 11.00 The national news
Guy Godm c 11.18 Pulse

10.(N) Coup de F'ilet c 11.45 Pajama Playhouse
10.31) Le 10 vous informe c ■Romanoff anti Juliet
Il IN) Fin pantouffles (American 1961' . c

Missions 663 (Anglais) c 1.45 University of air
12.30 F^n pantoufles 2.15 Montreal Bulletin Board

L étrange histoire du
juge Cordier- (Français) c

2.00 Dernière F'dition
2.05 Fermeture

SAMEDI

C B F T O C B M T O

10.25 Aujourd'hui à CBF’T 10.00 Test Pattern and M usic
10.30 L'agent sans-secret . .0 10.45 Davev and Goliath c
11 00 Ciné-Jeunesse c 11.00 Rocky and his friends . c
12.30 Lassie . .c 11.30 The Adventure of Champion

1 00 Les quatre saisons . .c 12.00 Sam Etcheverry show
1.15 Profil de la femme soviétique c 12.30 USA Canada bowling c
2.15 Baseball c 1.00 Hi-Diddle Day c
5.15 Echos du sport 1.30 Klahanie . .c
5.30 As des quilles . c 2.00 Major league baseball Game
6.00 Téléjournal of the week . c
6.05 Atome et Galaxies . c 4.30 Sports week . c
6 30 Tarzan c 5.00 The Bugs Bunny Road Runner
730 Cher Oncle Bill c Hour ............................................ c
8 00 Billet de faveur 6.01 CBC TV News

"La loi de la prairie c 6.06 FZncounter ,c
1000 Llle de Sainte-Hélène 6.30 The Galloping Gourmet c
11 (N) Téléjournal 7.00 laurel and Hardy
11.15 Nouvelles du sport That s my Wife
11.30 Cinéma Prêteur sur gages 7.30 Quelque Show

(Américain 19641 8 00 The Beverly Hillbillies c
1.15 Ciné-nuit La difficulté d'ètre 8.30 Great M ovies ' North By North-

infidèle (Franco-italien 1964' west' .0
11.00 CBC News c
11.15 Night Report c

C F T M Œ) 11.29 Ciné-Six The Train'
1.10 F'mal Report

8.15 Mire-Musique
8.25 Bonjour'
8.30 Ciné-jeunes: "Géronimo C F C F ©

(Américain)................................. .c
10.00 
1030 
11 00
11 30
12 00 
12.30

3.30
4 00
5.00
5.30 
600 
700
8.00

10 00 
1030 
Il 00

Epée de Florence 
Rintintin
Mes amis les animaux 
Bon Week-End 
Les trois mousquetaires 
Ciné-Samedi 
Voir Venise et crever'

(Fr-it -allemand)
Ciné-samedi
Tempête sur les mauvents 

(Français»
Venez donc chez moi 
Sur le matelas 
La rampe sportive 
Cest arrivé cette semaine 
Terre des jeunes 
Jeunesse
Les grands spectacles
"Taras Rulba (Américain! .
Brigade criminelle
Le 10 vous informe
Au-delà du réel
' ' La visite des lummos '
(Américain!
En pantoufles ' L'Homme dans le 
filet' (Américain)

10.30 
11 00
11.30 
12.00
12.30 

1.00 
1.30 
2.00

3.30
4.30 
6.00 
7.00 
800

11.00
11.15
11.45

1.45
2.15

Newsroom 12
Batman
Hercules
Long John Silver
Joe 90
Lassie
Animal world 
Saturday at the movies 
"Here come the Nelsons"
(Comedy 19521 
Wrestling
Wide World of sports 
Like Young
Tlie Jackie Gleason show 
Academy performance 
McCloud Who killed Miss U S. A ' 

"The Englebert Humperdinck 
Show"
The national news
Pulse .................
Pajama Playhouse 
"Escape to Mindanao 
The Cathenne McKinnon show 
Newsroom 12

DIMANCHE

C B F T O C B M I O

10 40 Aujourd'hui à CBFT
10 45 Le jour du Seigneur
11 30 Le monde en liberie
12 00 D hier à demain
I 00 Les travaux et les jours
1 30 Le Français d aujourdliui
2 00 La soeur volante
2 30 Les grandes comédies

"tin mari à prix fixe" (France 1964i
4 00 L univers des sports
5 00 Cinquième dimension
6 on Téléjoumal
6 05 Début
7 00 Quelle famille
7 30 Regardez regardez bien 
8.36 Les beaux dimanches 

10 00 Sylvie Vartan
10 30 Dossiers "L'immigrant"
11 00 Téléjoumal
11 15 Sports-Dimanche 
11.30 Cinéma nouveau d'hier et 

d aujourd'hui
"Lâchasse novale' iFr Tch 1968)

11 30
12 00 
12 30
1.00
1.15
1 30 
2.00
2 30

3.56
4 00
5 00
5 30
6 00
7 00 
7.30
8 00 
9 00

1000 
11 00 
Il 15 
11 29

1.15

Test Pattern and Music 
This is the Life 
Man and his music 
Miriam Breitman 
A Way Out 
Country Calendar 
International Zone 
CBC Sports Presents 

"The Canadian Senior Track". 
CBC-TV News 
Intertel 
Music to see 
The group
Wonderful World of Disney 
The International 
My world and welcome to it 
Ed Sullivan Show 
The Forsyte Saga
"The Struggle for China"

The Struggle for China 
CBC National News 
Night Report 
CinéOamp
"The Judge Steps Out"

Final Report

CFTM Œ)

9 25 
930
19 30 
11 00 
12 00

1 30
2 30 
300 
(90
4 30
5 30
I 00
6.30 
7 30
8.30
9 30

10 00 
19 30
II 90

12.30 
12 35

Mi re-Musique
Musique canadienne
La conquête de ( espace
Sauve qui peut
Bon dimanche
Les champions
Le temps s ouvre
Le fond des choses
L education-Québec
Télé-Quilles
Les Joyeux naufrages
Flipper
Bonne soirée
Qui Club
Vie d artiste
Québec sait chanter
Auto Patrouille
Le 10 vous informe
E>i pantoufles

"F'emme d'un été" 
lien)

Dernière édition 
Fermeture

C F C F ©
8 30 Newsroom 12
9 00 Barbie and Friends

10.00 Flintstone
10 30 Oral Roberts presents
11 00 Batman
Il 30 Teledomenica

1 30 Continental miniature
2 00 Greek Show
3.00 The World tomorrow
3 30 Under Attack
4 30 Question Period
5 00 lintamed World presents

‘The Challenging Sea". . . . 
5.30 I Dream of Jeannie
6 00 Pulse
6 30 Land of the Giants
7 30 Johnny Cash in San Quentin
8 30 Bewitched
9 00 The fabulous Sixties

10 00 Marcus Welby M D
11 00 The National News 
11.15 Pulse
II 45 Holiday Theatre 
1.15 Sports Hot Seat

Le bruit de la ville
MUSIQUE: “Cordes en mouvement" du compositeur montréalais 

Jean Yallerand. a été choisie comme oeuvre canadienne pour être inter­
prétée lors du premier grand concert de la Communauté radiophonique 
des programmes de langue française. Cette manifestation artistique se 
tiendra à Lausanne, le 10 mars prochain, au Studio Ernest Ansermet de 
la Radio suisse romande; l’orchestre sera sous la direction du chef 
belge André Vandernoot. bien connu des auditeurs de Radio-Canada.

DANS LES MUSEES: L’exposition "Panorama de la sculpture au 
Québec 1945-1970" se termine dimanche le 6 septembre prochain à 18h. 
Dans le cadre des échanges culturels avec la France, cette exposition 
sera présentée à partir du 10 octobre au Musée Rodin à Paris. Afin de 
procéder à remballage et à l’expédition de cette importante exposition, 
la direction du Musée d’art contemporain est contrainte de fermer le 
musée du 8 au 15 septembre. La saison d'automne débutera le mercredi 
10 septembre avec les “Concours artistiques du Québec 1970” et une 
exposition de photographies de Normand Grégoire. Comme à l’accou­
tumée. le musée sera ouvert à partir du 16 septembre, du mardi au 
dimanche inclusivement de 10 à 18 heures.

Par ailleurs, le Musée du Québec présente actuellement, jusqu’au 
13 septembre, une exposition de caractère expérimental. Après ".Vacan­
ces 68" et le “Groupe axial" en 1969. “Vacances 70" crée un environ­
nement dont les grands thèmes sont le \olume, la ligne et le plan dans 
l'espace. Cette manifestation a été organisée par Odette Théberge-Côté, 
Francine Yaiilancourt. Jacques Roy et Richard Ste-Marie.

BALLET: Les Ballets Modernes du Québec, jeune troupe de danse 
moderne et de gymnastique artistique, seront à l’affiche du Pavillon de 
la Jeunesse, le samedi 12 septembre, à 20h.30 dans le cadre d’Expo- 
Québec. Cette troupe, qui compte 17 jeunes danseurs et danseuses, 
présentera trois ballets. “La création du monde," "Terre des hommes 
et Credo pour un homme seul”.

SUBVENTIONS: Trois associations de bibliothécaires actives au 
Québec viennent de bénéficier de subventions d’un total de $13,500 de la 
part du ministère des Affaires culturelles. Ce sont: L’Association cana­
dienne des bibliothécaires de langue française ($11,000); L'Association 
des bibliothécaires du Québec ($2.000); L’Association canadienne des 
bibliothèques ($500).

AUDITIONS: La Chorale Elgar de Montréal tiendra ses répétitions 
de la saison 1969-70. lundi le 14 septembre à 19H.45 à l'église St-James 
United. Pour plus de renseignements: 684-6195 ou 336-4731.

Horaire des théâtres
THEATRE CENTAUR (Vieux Montréal)

Le groupe de la Place Royale présente. 
"Performance 2 - 20h30 

THEATRE DES MARGUERITES: "Eve et 
les Jacques" (Arout) mardi, mercre­
di. jeudi et dimanche 9h - samedi: 
7h30 et lOh - Spectacle Yvon Des­
champs. le vendredi à 7h 30 et lOh. 

r H FIAT RE SUN VALLEY: L amant de
coeur" (Verneuil) mardi, mercredi et 
jeudi à 21h . samedi à 20h. et 22h 30 

THFIATRE DES PRAIRIES - Tango - 21h

THEATRE DE MARJOLAINE: - Crack 
Pot i Cartier-Cousineaui - en semaine à 
21h . dimanche, relâche lundi

THEATRE DE LA POUVR 1ERE 
Du mar au ven 8.30 sam t

"The Price" 
30 et 9 30

TERRE DES HOMMES

JARDIN DES ETOILES: "Demain maün 
Montréal m'attend" avec Denise Filia- 
trault et Louise Forestier 20h30 - 22h30 

THEATRE DU CANADA: Fleur de Cactus

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: Relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLFIQU1N La Pucelle de St-Flour et 
Lollipop

BEKK1 "Un Amour de Coccinelle et "Le 
Cheval aux sabots d or"

BIJOU - Voir St-Denis 
CANADIEN - Par exemple adultère 

1200 - 3.20 6 35 - 10 10 et "Adolphe
ou l age tendre" - 1 30-455-8 20 

CAPITOL - Borsalmo 10.00 - 12.15 - 
2.24 - 4 35 - 6.55 - 9.00.

CHAMPLAIN Airport ' (fr.) et Le Pi­
ment de la vie"

CHATEAU - Le Vampire a soif" et "Le 
Froid baiser de la mort

CINEMA DFI PARIS Tous les vices du 
monde - 12.15 - 3 30 - 6 35 - 10 00 et 

La Gamine 1 45 - 5.00-8 15 
CREMAZIE - "Les tiens, les miens, le 

nôtre" et La party
ELECTRA Les Naufragés de l espace 

et Cramponne-toi. Jerry 
DAUPHIN Un homme qui me plaît sam 

dim 1 30 - 3 30 - 5.30 - 7 30 - 9 30 - Sal­
le McLaren Butch Cassidy le Kid - 7.30 

9 30-sam dim 1 30 - 5 30 - 7 30 - 9 30 
ELYSEE - Salle Alain Resnais: L'Invitée 

7 30 - 9 45 (10 00 sam i sam dim lun 
1 00 - 3.10 - 5 30 - 7 30 - 10 00 et Salle 
Kisenstein: Z" même horaire 

FESTIVAL Prélude à l'extasse . sur 
semaine 7.30 - 9 30 - Dimanche 1 30 - 
3 30 - 5 30 - 9 30

FLEUR DE LYS - voir Cinéma de Pans 
GRANADA "La Pucelle de St-Flour” et 

Lollipop
IMPERIAL - Hello Dolly 8 30 dim 7 30 

matinées sam. dim mere à 2.00 
JEAN TALON L'Eperon brûlant ' 7 00

- 10 15 dim 1 00 4 05 7 00 - 10.15
et La Honte de la famille 8 25 Dim 2 15

5 20-8 25
MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MIDI MIN ITT Les cousines" et Per- 

vertissima"
PAPINEAU - Voir Granada 
PLAZA voir Canadien
PARISIEN "Viens, mon amour - 11 30

- 1 20 - 3 25 - 5 25-et 9 45
PI GALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI "L initiation et Pour une poi­

gnée de diamants
ST-DENIS Deux femmes en or" et Ma­

rie-Christine" et "L'Hiver en froid mi­
neur

VFINDOME Le Voleur de crimes - 1 00
- 3 00 5 00 - 7 00 - 9 00

PALACE "El Condor 10.30 - 12 40 - 
2.50 - 4 55 - 7.10 - 9 25.

PLACE DU CANADA Airport - 5.00 
-7 25 -9 40

PLACE VILLE-MARIE - Grande salle 
Hotel

PUSSYCAT - "Secrets of Sex 12.20 - 3.25 
- 6 30 - 9 35 - "The Curious Females'
1 55 - 5 00 - 8 05

SEVILLE - "Love in a four Letter World' 
1.30 - 3 30 - 5 30 - 7.30 - 9.30

VAN HORNE - "Tropic of Cancer " - 1.35 
3.35-5 30-7 30-9 10

WESTMOUNT - Catch-22" 12.10 - 2.25 - 
4 40 - 7 06 - 9 30

YORK "Woodstock 1 35 - 5 00 - 8.30 
sam dim. 12 00 - 3 15 - 6.30 - 9 45

WEST MOUNT SQUARE - "M-A-S-H 12.30 
2.25-4 40-7 00-9 00.

ET AUTRES LANGUES

Italien, s.t. anglais
ELYSEE - Salle Alain Resnais: "A Fine 

Day "7 30-9 30
Japonais s.t. anglais
SALLE HERMES - "Ombaba 8 00 - 10.00 

Dim 2.00 - 4 00 - 6 00 - 8 00-10 00
Danois s.t. anglais
SNOWDON - Without a Stich" 1 20 - 3 25 

5.25 - 7.50 - 9 30
Suédois s.t. anglais
CINEMA V - I am Curious Yellow" 7.30 

dim 12.00 - 3.35 - 8 00 et I Am 
Curious Blue 9 35 - dim 2 06 - 6 00 - 
10.05

PLACE VILLE-MARIE - Grande salle 
The Passion of Anna" 1.20 - 3.20 - 

5.20-7 20-9 20-(sam. 11.15).

LES FESTIVALS DU VERDI

VERDI Vendredi 
Hong Kong 9 30 
Study in Terror"

AVENUE - "Darling Lili" 1.30

7.00 A Countess from 
Le Père" Minuit "A

Dès le 10 septembre, le Théâtre du Rideau-Vert pré­
sentera une pièce de Feydeau intitulée "La dame chez 
Maxim's". La mise en scène sera de Guy Hoffman, les 
décors seront signés Robert Prévost et les costumes 
ont été conçus par François Barbeau. Sur notre photo, 
on aura reconnu André Lachapelle et Guy Hoffman qui 
seront entourés principalement de Janine Sutto, Yves 
Létourneau. Robert Rivard. Germaine Giroux, Jacques 
Lorrain. Marthe Choquette. Victor Oésy, Jean-Louis 
Paris. Arlette Sanders. Louis Aubert et Louis de San 
tis. _____________________

Le "Projet-studio” 
du CNA... autour du 
thème de l’amour

Le Groupe du Studio est la 
section française du "Projet- 
Studio". nouvelle section per­
manente résidente du Centre 
national des Arts.

C’est en mai dernier que 
monsieur G. Hamilton Southam 
annonçait la création d'une nou­
velle cellule du “Centre", à la 
suite de la décision du conseil 
d'administration du Centre na­
tional des Arts.

Messieurs Michael Bawtree 
et Jean Herbiet ont été chargés 
d'organiser administrativement 
cette nouvelle cellule et de pré­
senter au Studio du CNA. lors 
de la saison 1970-71. une série 
de manifestations théâtrales 
produites alternativement en 
langue anglaise et en langue 
française.

Pendant la saison 1970-71, 
le Groupe du Studio se propose 
de présenter au public trois 
groupes de manifestations théâ­
trales et d’activités culturelles 
organisées autour de trois thè­
mes généraux: en octobre-no­
vembre, une session sur 
"L'Amour"; en février, une 
session sur “Le Québec"; en 
avril une session sur “La 
Femme”.

La première série de spec­
tacles centrés sur le thème 
de l'Amour aura lieu du 15 oc­
tobre au 7 novembre. Au pro­
gramme; "La Double Incons­
tance" de Marivaux, mise en 
scène par Jean Herbiet dans 
des décors de Michel Catudal 
et avec des costumes de J anet 
Logan.

En plus de "La Double In­
constance”, le Groupe du Stu­
dio présentera des films, un 
concert de musique française 
du XVIIIe siècle, une confé­
rence sur le “XVIIIe siècle 
et Marivaux”, un spectacle au­
dio-visuel et d'autres activités 
centrées sur le thème de “L'A­
mour”. Ces événements cultu­
rels auront lieu au Studio dans 
le décor de "La Double Incons­
tance”.

Lancement 
d'un roman de 

notre confrère 
Jean Basile

On a lancé hier soir, dans 
les locaux des Éditions 
HMH, un roman de notre 
confrère Jean Basile in­
titulé "LES VOYAGES 
D IRKOUTSK Rap 
pelons qu'il a publié à 
ce jour trois autres ro­
mans (Lorenzo, La ju­
ment des mongols et Le 
Grand Khan), un recueil 
de poèmes (Journal poé­
tique) et une pièce de 
théâtre (Joli tambour).

i

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE - Darling Lili - 1 30 - 3 30 - 
6 25-8 50

ALOUETTE That Woman' 1 15 - 3 20 - 
5 25 -7 25 -9 30

ART The Thomas Crown Affair et 
Beach Red

ATWATER 1 - Getting Straight 3 10 -
5 25 -7 30 -9 40

ATWATER 2 "Butch Cassidy and the Sun­
dance Kid 12.55 3.10 • 5.15 - 7.20
9.30 (Lun à ven. 5.15 -7.20 -9.30i 

BON AVENTURE Finders Keepers Lo­
vers Weepers' 1 00 • 2 40 - 4 25 - 6 10 - 
8 00 - 9 55

COTE DES NEIGES 1 The Boys in the 
Band - 1 00-3 00-5 00-7 00-9 00 

COTE DFJi NEIGES II FYinny Girl - 
2 00 - 5 00 - 8 30

FRANÇAIS A Fistful of Dollars . el 
For a Few Dollars More ', The Good. 

The Bad and the Ugly "et Hang em High 
GUY "Going Down the Road 2 00 4 00

6 00 - 8 00- 10 00
KF:NT Oliver 12 30 3 15-600-8 35 
LOEWS They Call Me M ister Tibbs
LUCERNE "The Ballad of Cable Hogue" 

et "Wait Until Dark

U /4#4 # / A YM TAM ]ftA\s
t:r oustssHw/VH

Jean Louis 
TRlNTlGNANT

un film de Nadine Tnntignant

V.ctona LOO 3.00 5.00 7.00 âOC

aamnncati
PLACE VICTORIA TEL 878*145)

~B!ue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45 
A

Dimanche: 2h.00 
Pas de courses le jeudi

par Métro

L’ÉVÈNEMENT MUSICAL DU SIÈCLE

ENFIN À MONTRÉAL 
EN FRANÇAIS

COMÉDIE CANADIENNE
84 oueet. rue Ste-Cetherlnc. 866-1041

866-1041
TOUS LES DÉPOSITAIRES

Tous les magasins 
Simpsons et Miracle Mart.
Prix spéciaux pour groupes 

. 866-4628

INÉDIT! 
AUDACIEUX! 
FASCINANT!

cxxuure
DE

I MOSCOU
SUD GrUAOE

FESTIVAL '70

A A e TOUJOURS et 
^ en tout temps

CHAQUE FILM 3U VERDI
Près de 200 films à voir. Demandez 
votre liste complete au cinéma.

1 St-Laurent
WÜA IA* 277-4145

V théâtre du

rideau vert
DÈS LE 10 SEPTEMBRE

la dame
de chez
maxims

Comédie de G FEYDEAU
mit» m teint:

Guy Hoffmann 
décors : R. Prévost 

costumes: F. Barbeau
m vndttte

ANDRÉE LACHAPELLE 
JANINE SUTTO 

GUY HOFFMANN 
YVES LETOURNEAU 

et une pléiade de comédiens.

VOYEZ GRATUITEMENT
"la dame de chez Maxim's" 

en prenant un 
abonnement de 6 ans
les mardis, mercredis, 

jeudis ou dimanches

Renseignements: 844-1793

4664 rue ST-DENIS
(METRO LAURIER)

Réservation : 844-T 793

1 POU» TOUS 1

Version Française
20*> CENTURY-FOX preseNe

BARBRA STREISAND 
WALTER MATTHAU 

. MICHAEL CRAWFORD >

IMPERIAL
1430 BLEURV 

288-7102 -Y 5603

Ai.»*110115 leS Slli,S ‘
t sur écran jjeant 8 h 30

’ Matinees; Sam. Dim. 
Lun. et mer. à 
2.00 p.m.

ILE STE-HiLENE

Productions du 
Théâtre International 
de Montréal

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS

THE PRICE
De Arthur Miller, avec

GÉRARD PARKES, EILEEN CLIFFORD. LEN WATT, E.M. MARGOLESE
mise en scene de Jeanine Beaubien

PREMIÈRE LE 8 SEPTEMBRE
de retour d'un engagement de 8 semaines au Centre National 

des Arts, à Ottawa.

LA PUCE AMOUREUSE
adaptation musicale de "L'École des Femmes'' de Moliere 

avec
EDGAR FRUITIER GINETTE CHAMPAGNE 

Jeannine BEAUBIEN, Jr. THOMAS DONOHUE
mise en scène de Jeanine Beaubien

Mar. au vend.: 8.30 P.M., samedi: 6.30-9.30 P.M. 
Information: S26-0821 Taux spéciaux pour les étudiants

À cause d'un succès sans precedent THE PRICE laisse IA POUDRIERE 
et sera présenté au THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place des Arts,à 
compter du 9 septembre. Réservation: 847-2112.

SALUE RESNAIS

Mans Joanna
SHIMKUS

Michel
PICCOLI
Jacques
PERRIN

Vous serez surpris par le sujet, séduits tant par 
la réalisation que par l’interprétation

un film de 
Vittorio 
DE SETA

EASTMANCOLOR
SALLE tlSeaSTHN L’INVITEE

COSTA C.AVRAS

- ^ ' idini pipis 

y«is vouas»
' jl iKIWilNI 

JiCOOISKRM

Horaire MAR VEN rjft+A*
SAMEDI 100; 3.10; 3 30; 7 30t 10 00 
DIM I.UN 100: 3 10; 3 30: 7 30; 9 43

GUfS&G
3S MILTON / B42-Ô053

en grande 
primeur 

nord
américaine

Acrobates, gymnastes, jon­
gleurs, clowns, trapézistes - 
45 artistes.

TOUS
SUR PATINS!

et comme clou 
du spectacle:

Une enlevante joute de 
hockey mettant aux pri­
ses deux équipes d'ours 
de Sibérie, avec BAIKAL, 
l'ours champion-comp­
teur.

ARENA 
MAURICE RICHARD 
10 SEPT. AU4 0CT.

excepté les lundis 21 & 28 sept.
Matinées: 

sam. & dim. 2.30p.m. 12. 13, 19, 
20. 26. 27 sept. 3. 4 act.
Prix (taxe incl ) S2 S3 S4 S3 

Chargex
Demi-tarif pour enfants et Age d'or 

vend soirs et som mats 
Billets d'etudiants ($1.) se présenter en 

personne à CCA seulement

Bdlets en vente Arena Maurice Richard. CCA 
1872 o Sherbrooke (sous sol). Ed Archambault. 
500 e. Ste Catherine. Ecole de conduite Metro 
Sta metro tongueuH. Caisse populaire Maison 
neuve. 4700. Adam Hoflman s 1472. Peel Char 
lebois 7115 e lean Talon Galipeau 1480. rue 
Fleury Atlantic Pacific Travel 4950 Queen Mary 
Bonder s 1188 Bernard o. Universal Sta 4817 
Ch des Sources 0 des 0 Pharm Nuckle Centr 
d achats laval et Ile Perrot, librairie Ado Hck. 
10877. P* IX. Bi| Maurice legault. 1087. Notre 
Dame, lachme. Aub du Coupon 176. St Eustache

COMMANDES POST AIES o CCA 
seulement, 1822 o , Sherbrooke avec 

• cheque, mandat ou chargex et envelop 
^pe retour affranchie

0 RÉSERVATIONS: 
ARENA: 872-2440 

CCA:932-2171

. . . On assiste à un numéro 
surprenant d'excellents acteurs .

Luc Perreault 
La Presse

14
ANS

JEAN-PAUL ANNIE 
BELMONDO GIRARDOT
SALLE RENOIR

ml/i m CLAUDE 
LELOUCH

y EX COULEURScUnCHoTnme
qui me plait SAM DIM.: 

|I.3D 3.30 5.30 
7.30 9.30

salle McLaren 4g mois

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 6060

BUTCH CASSI0V 
ET LE

SUNDANCE KID

CINEMAS GRIMCO AMUSEMENT

jIoans
I Adultes

COULEURS

La Gamine femme è quinze ene
COULEUR

âNEJMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861 2996 288 3303

"Prélude
aLextase

EN COULEUR

FESTIVAL 1206.E.STE CATHERINE 525 6600

Jf
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famille et société
Une épicerie téléguidée verra prochainement 
le jour dans la région de Sherbrooke
par Renée ROWAN

“Nous nous rendons de plus 
en plus compte qu'il faut d'a­
bord penser en fonction du 
consommateur", a déclaré, hier 
après-midi, M. André Denault, 
le nouveau président de l’As­
sociation des épiciers en gros 
du Québec à l'occasion d'une 
conférence de presse qui avait 
lieu à Montréal à la suite de 
son congrès annuel qui s’est 
terminé mercredi à Pointe­
au-pic.

Plus de six cents personnes 
des quatre coins de la provin­
ce, ont assisté à cette rencon­
tre dont le but était d’étudier 
le défi des années 70 dans le 
domaine de l’alimentation.

Il est urgent, nous a dit 
M. Léonard Roy, vice-prési­
dent du Conseil de l’alimenta­
tion du Québec, qui a partici­
pé au congrès à titre d’ob­
servateur, d’étudier la valeur 
de formules nouvelles. A cô­
té de l’épicerie du coin et du 
supermarché conventionnel, on 
a vu surgir depuis quelques 
années le magasin "d’accom­
modation" (Perrette, Cantor, 
Richtone). C'est sûrement un 
pas en avant, un type de ser­
vice grandement apprécié du 
consommateur.

Les grandes chaînes de ma­
gasins comme Richelieu, Mé­
tro, Trans-Québec sont de plus 
en plus conscientes qu’à côté

de leurs opérations de carac­
tère traditionnel, il leur fau­
dra, elles aussi, envisager ce 
type de magasins qui peuvent, 
sans enfreindre les règle­
ments, rester ouverts quand 
les autres doivent fermer. Les 
magasins d'accommodations 
répondent à un besoin du pu­
blic et on ne peut l’ignorer.

Nous apprenons, d’autre 
part, que très prochainement, 
on compte mettre à l'essai, 
dans la région de Sherbrooke, 
la première épicerie avec sys­
tème de commande électroni­
que. Toutes les semaines, les 
consommateurs qui iront s’ap- 
privisionner à ce magasin re­
cevront une liste complète des 
produits offerts avec un nu­
méro de code correspondant. 
La ménagère n’aura qu’à com­
poser un numéro de télépho­
ne, attendre qu’un déclic se 
produise, et donner sa com­
mande en utilisant un numé­
ro de code. Cette méthode est 
sûrement fascinante pour tous 
les gens qui veulent gagner 
du temps, mais sera-t-elle 
tellement appréciée par l’en­
semble des acheteuses qui 
préfèrent voir avant d’ache­
ter? Cela n’entraînera-t-il 
pas, par ailleurs, une hausse 
de prix. Seul l’avenir le dira.

Soulignons par ailleurs que 
M. Roy et plusieurs épiciers

qui ont assisté au congrès de 
la Pointe-au-pic, considèrent 
le magasin-entrepôt qui ré­
duit ses prix en réduisant ses 
services, comme magasin 
transitoire. Ce type de maga­
sin ne saurait plaire à l'en­
semble des consommateurs, 
explique M. Roy; d’autre part, 
beaucoup de femmes se sen­
tent frustrées de devoir aller 
dans ces magasins par rai­
son d’économie. Elles préfé­
reraient pouvoir faire comme 
tout le monde Ces formules 
sont encouragées par le “con- 
sommateurisme” et ce ne se­
ra pas long que l’on va reve­
nir à des formules plus pro­
gressives.

Le président M. Denault a 
souligné que “l'Association 
aura comme objectif au cours 
des prochains mois de mieux 
informer le consommateur 
du rôle des épiciers en gros, 
rôle méconnu très souvent car 
on parle peu des intermédiai­
res. ce que nous sommes a- 
t-il dit, entre le fabricant et 
le détaillant’’.

Interrogé sur la position 
de l’Association des épiciers 
en gros du Québec face a Fed- 
co, le nouveau président n’a 
pas voulu se compromettre. 
“Il y a des bons et des mau­
vais avilculteurs, a-t-il dit.

Il y a des oeufs qui sont frais 
et de bonne qualité et d'autres 
qui ne le sont pas. Mais une 
chose est certaine, le con- 
sommateur naie actuellement 
au Québec .17 de plus la dou­
zaine d'oeufs qu'en Ontario ”.

Signalons en terminant que 
la part du marché contrôlée 
par les indépendants au Qué­
bec est beaucoup supérieure à 
la moyenne nationale et que la 
proportion du marché détenue 
par ces derniers s'est mieux 
maintenue. L'aspect concur­
rence est aussi bien différent. 
Une très large part du mar­
ché, surtout dans le Montréal 
métropolitain, est dans les 
mains d’un très petit nombre. 
En 1969, 486 magasins à chaî­
nes contrôlaient 35.6 p.c. du 
marché contre 64.4 pour 8,943 
indépendants.

Dans le Toronto métropoli­
tain. souügne le président du 
comité des fournisseurs, M. 
Gilbert Gareau, ces chiffres 
sont exactement l’inverse.

Par ailleurs, au Québec, 
nous avons au moins 50 p.c. 
plus de magasins qu’en Onta­
rio quoique notre marché soit 
plus petit de 22.5 p.c. Enfin, 
les gens du Québec dépensent 
plus per capita que la moyen­
ne des Canadiens, soit $299.- 
77 comparé à $288.86.

Le congrès national de la jeunesse 
déçoit les délégués francophones

OTTAWA (PC) - Le premier 
congrès national de la jeunesse 
sur les voyages et échanges 
s’est terminé hier, sans la par­
ticipation de la moitié des dé­
légués canadiens-français qui 
ont quitté le congrès à l’issue 
de la session de mercredi.

Environ la moitié des 70 dé­
légués canadiens-français - la 
conférence groupait au total 300 
délégués - ont quitté les lieux 
.en raison, ont-ils dit de “l’in­
gérence” de certains fonction­

naires et de “l’incompétence” 
des organisateurs du congrès.

Mme Denise Foley, 22 ans, 
déléguée de l’Alliance des jeu­
nes étudiants travailleurs de 
Montréal, a affirmé que le co­
mité d'organisation n'était qu’u­
ne “marionnette innocente en­
tre les mains du gouverne­
ment”.

Mme Foley a ajouté qu elle a 
quitté le congrès “en compa­
gnie de plusieurs délégués qué­
bécois parce que les organisa­

teurs interprètent les choses 
comme bon leur semble”.
“Pour les vrais itinérants, 

les auberges qui ne sont ouver­
tes que l’été ne sont pas suffi­
santes, a-t-elle souligné. Ils 
ont besoin de se loger toute 
l’année, et ces gens refusent 
d’aborder ces problèmes.
“Ce congrès se borne tout 

simplement à faire des recom­
mandations en vue d’accorder 
des subventions aux mêmes 
vieilles organisations comme

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. {.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Fille-mère ou orpheline, 20-35 
ans, légers travaux, logée, nour­
rie et bon salaire. Tél. : 669-3082.

  9-9-70

ANTIQUITES A VENDRE
A qui la chance? particulier. Se­
lon Louis XVI feuille d’or, 5 mor­
ceaux; mobilier salle à manger, 
tapis chinois, lustres, etc. Pour 
connaisseurs. Tél.: après 6 p.m. 
521-4604. 8-9-70

APPARTEMENT A LOUER

PENTHOUSE 
IMPÉRIAL HOUSE 

S525.00 
NON MEUBLÉ

Somptueux, 3 chambres à cou­
cher avec plafond extra haut, 
dans gratte-ciel moderne, vue 
panoramique de la Ville.
- piscine
- sauna
- service de portier 24 heures.

Contactez le Gérant,
3445 rue Drummond 

844-1659
WESTMOUNT REALTIES

Géranti d lmnwuhlai-Courtiari Ikénaéi

5-9-70

AUTO A VENDRE
Dame vend Ford Cortina 1969, 12. 
000 milles, parfait état. Tél. 670- 
0338 8-9-70

A VENDRE
Draperies de toutes sortes, cou­
vre-lits. voiles plein jour, neufs 
Excellents prix Tél. : 729-8331.

8-9-70
Plusieurs miroirs de style Empire. 
Louis XIV, Louis XV. Régence. Oc­
casion unique, prix à discuter. Ap­
peler 935-6605 ou 845-2820 ou 
s’adresser 473 rue St-Louis

5-9-70
Neufs, excellente qualité, mobi­
liers cuisine $40 , salon Provin­
cial Italien velours vert; chambre 
Méditerranéen et tapis indien, lit 
continental $80 Départ Europe. Tél 
soir 366-7224 ou 733-7303 9-9-70

A VENDRE
Verger, 4000 pommiers, équipe­
ment moderne, lac, près auto­
route, $40,000 par année, investis­
sement profitable, avec ou sans 
équipement. $30,000 comptant. Tél. 
514-296-4594 jusqu’à 8 a.m. ou 
midi à 1 p m.5-9-70
Importation Dauverniac: chiens de 
toutes races, prix compétitifs, 
qualité garantie, agent privé en 
Europe. Jacques Jumelle 418- 
842-2629.5-9-70

BUREAUX A LOUER
Bureau pour professionnels, 3 
pièces, $75. Bail à continuer jus­
qu’en 1974 4044 est, Jean-Talon, 
Tél 722-3011 1-9-70

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE, luxueux Bava­
rois, flanc de montagne. 5Vj chauf­
fées, cheminée de pierre, toit ca­
thédrale, meubles Thibault. Pis­
cine, équitation. Libre semaines 
automne aussi saison ski. Frais 
virés. Tél.: 326-5836 8-9-70

CHALET A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount”, plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$14,000. terrain compris: $98.50 
par mois. Tél. : 731-3501. J.N.O.

COURS
Professeur diplômé en piano clas­
sique, B.A. université de Caen, 
donne cours piano, théorie etc., 
élémentaires et avancés, enfants 
et adultes. Progrès rapides. Tél. 
277-8019 8-9-70

FEMMES DEMANDÉES

PROFESSEUR QUALIFIÉ
Cherche professeur féminin 
Européen, avec expérience, 
qui prendrait jeune garçon 
(13 ans) après la classe 
pour étude très surveillée. 
Cours privés si nécessaire. 
Dans district d'Outremont. 

Écrire Case 57,
Le Devoir.

14-9-70

HOMMES DEMANDÉS

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES
recherche les services

D’UN MAGASINIER D'ATELIERS
FONCTIONS:
- Responsable d'un magasin
- Recevoir, vérifier, enregistrer, étiqueter, emmagasiner et livrer le 

matériel.
- Commander, inventorier le matériel
- Travailler seul ou sous une autorité
• Capable de diriger un personnel subalterne
- Accomplir toute tâche connexe
Scolarité:
1 le année ou équivalent
Salaire:
Selon la convention collective en vigueur
LES PERSONNES INTÉRESSÉES DOIVENT FAIRE PARVENIR LEUR 
OFFRE DE SERVICES AU:

DIRECTEUR DU PERSONNEL,
Commission Scolaire _ ‘ Montagnes
Case Postale 298. Cité Deux-Montagnes. P.Q.

5-9-70

GARDERIE
Outremont, garderais enfants chez- 
moi à la journée, Tél: 271-2092

5-9-70

HOMMES DEMANDES

Centre de 
création graphique 
et publicitaire 
cherche..
dessinateur pour 
exécution de maquettes 
et “■mécaniques”
5 ans expériençe 
minimum
Envoyer curriculohi vitoe o.-

Case 56,
Le Devoir 5 9 70

LOGEMENTS A LOUER
COTE-DES-NEIGES: Laeombe,
duplex bas, 7Va pièces, 2 chambres 
de bains, chauffé, redécoré. Tél.: 
733-5863 •5-9-70

MAISON DE CAMPAGNE 
DEMANDEE

Journalist au Devoir cherche à 
louer à “année petite ferme ou 
maison de campagne avec terrain, 
dans la région de St-Jean d’Iber­
ville Prière de communiquer avec 
Jean Basile à 845-1459 le matin 
jusqu'à 11 a.m. ou 844-3361 l’a­
près-midi. 8-9-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 5-9-70
RENCONTRES but amical, matri­
monial, personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR ENRG 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680 5-9-70

PROPRIETES A VENDRE
Côte-des-Neiges, cottage, 5350 rue 
McKenna, près de runiversité, 4 
chambres à coucher, grand salon 
et salle à dîner, sous-sol fini, 
maison modernisée et en très bon 
état. 738-0464 9-9-70

ROUSSILLE TRANSPORT
ROUSSILLE TRANSPORT DEME­
NAGEMENT local. Longue distan­
ce. Emballage, entreposage. 725- 
2421. 8-9-70

TERRAINS A VENDRE
LAC SUPERIEUR, 3 milles des 
pentes de ski du Mont-Tremblant, 
terrains de choix. 100’ sur lac par 
300’ profondeur. Autre 100’ x 200’ 
Voir sur place. M Z Bruck. Tél : 
1-819-688-5621. 5-9-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532

le YM CA ”
Selon Mme Foley, ces “vieil­

les organisations" décideront de 
dépenser leur argent sur des 
auberges, parce que “cette an­
née la mode est aux auberges ”.
“L'année prochaine ce sera 

autre chose encore, a-t-elle 
poursuivi... Ces organisations 
suivent simplement la mode 
mais ne descendent pas au ni­
veau de la rue, où sont prati­
quées les vraies réformes.”

Le groupe de protestataires 
canadiens - français s’est fait 
emboîter le pas par des délé­
gués aux cheveux longs qui s’é­
taient baptisés “freakos”. Ces 
dernier avaient pressé les dé­
légués d'adopter des résolu­
tions à propos des drogues, des 
centres d’accueil pour jeunes et 
des communes, en faisant va­
loir que ces sujets étaient au 
centre des vraies préoccupa­
tions de la jeunesse itinérante.

Un délégué de Vancouver a 
déclaré de son côté que la plu­
part des sujets de discussion 
au congrès étaient enfouis dans 
la “foutaise libéraliste” qui 
est "monnaie courante" au sein 
du Secrétariat d’Etat.

Me Edith Guilbert, 
à l'université du 
Québec
(Trois-Rivières)

Une femme. Me Edith Guil­
bert, notaire de Shawinigan, 
vient d’être nommée au con­
seil d’administration de l’u­
niversité du Québec à Trois- 
Rivières. Outre Me Guilbert, 
deux nouveaux membres, M. 
André Brousseau et M. Jean- 
Guy Béliveau occuperont res­
pectivement les postes de vice- 
recteur aux communications et 
vice-recteur aux affaires étu­
diantes.

La nomination de Me Guil­
bert vient combler le vide 
créé par la démission du no­
taire Jérôme Loranger, tan­
dis que les deux autres nomi­
nations sont des additions au 
conseil d’administration qui 
compte maintenant seize 
membres.

Diplômée en droit de l’Uni­
versité Laval en 1965, Me 
Guilbert fut admise à la Cham­
bre des notaires en 1966. Nom­
mée membre du comité formé 
par la Chambre des notaires

fiour soumettre un rapport à 
a commission royale d’enquê­

te sur la condition de la fem­
me au Canada, en 1968. Me 
Guilbert fut nommée adminis­
tratrice des Caisses Popu­
laires Mauriciennes de Sha- 
winigan à l’automne de 1969. 
Elle collabore à la rédaction 
de plusieurs revues juridiques 
spécialisées, tant universi­
taires que professionnelles.

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

2785 boul. LAURIER 
QUÉBEC 10-P.Q.

TÉL.:651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Ville-Marie 

MONTRÉAL - 866-9854

Les architectes LONGPRÉ
MARCHAND
GOUDREAU
DOBUSH
STEWART
BOURKE

r

Quand on habite un quartier de la ville à moitié rasé par le pic des démolisseurs, on rêve de fleurs

•'*V ♦?.

La CJC-Petite Bourgogne recherche l'aide 
des spécialistes de la famille
par Solange CHALVIN

Deux membres de la Compa­
gnie des Jeunes Canadiens, 
Jeanne Leblanc et Conrad Tes­
sier ont pris en charge, pen­
dant l’été une quarantaine 
d’enfants de la Petite Bourgo­
gne pour les initier aux arts 
plastiques. Ces enfants avaient 
de 4 à 12 ans et plusieurs d’en­
tre eux n’avaient jamais des­
siné, faute de crayons de cou­
leurs, gouache, plasticine, etc.

Que dessinent-ils? Des 
fleurs partout, des maisons 
entourées de jardinets, des ar­
bres fruitiers, toutes choses 
dont on rêve quand on habite un 
quartier de la ville à moitié 
rasé par le pic des démollis- 
seurs.

Comme durant l’été, les co­
mités de citoyens font relâche, 
nous dit Jeanne, les responsa­
bles du projet de la QIC- Pe­
tite Bourgogne, ont décidé de 
se tourner vers leurs enfants. 
“Nous sommes des animateurs 
sociaux et des organisateurs 
communautaires, non des pro­
fesseurs d’art plastique. Aussi, 
avons-nous laissé les enfants 
libres de peindre et de créer 
en toute liberté", ajoute Jean­
ne. Sans le savoir, ces anima­
teurs n'ont-ils pas choisi, en 
fait, la méthode idéale pour 
permettre aux enfants de s’ex­
primer?
Une expérience 
à poursuivre

Le local de la QIC sera 
bientôt envahi par les citoyens 
qui en ont besoin pour discu­
ter, s’informer, s’eduquer. Il 
n’est plus question d’y rece­
voir les enfants. Aussi les ani­
mateurs sont-ils actuellement 
en quête d’un autre local. Ils 
ont déi'. fait une demande au 
service des parcs de la métro­
pole qui semble favorable au 
projet. Dès que le local sera 
trouvé, nous dit Jeanne, nous 
aimerions y recevoir les en­
fants le samedi, ou peut-être 
même sur la fin de l'après- 
midi, après la classe, sur se­
maine.

Mais les animateurs sociaux 
devront reprendre leur travail 
dès la fin du mois, auprès des 
adultes. Aussi sont-ils à la re­
cherche d’étudiants en arts 
plastiques ou d’enseignants qui 
accepteraient de monter béné­
volement un atelier pour les 
enfants de la Petite Bourgogne. 
L'appel est lancé et les per­
sonnes susceptibles d’offrir 
leurs services peuvent s’a­
dresser au local de la CJC si­
tué au 2200 rue Albert, Mont­
réal.

C’est dans un local trans­
formé par les dessins et tra­
vaux d’enfants du quartier que 
les animateurs ont reçu, hier 
après-midi les journalistes. 
Si les murs, les rues et les 
parcs de la Petite Bourgogne 
ont la couleur de quelque chose 
d’oublié, ceux du local sont 
merveilleusement rieurs, co­
lorés, d’une fraîcheur qui a 
permis aux animateurs d’ou­
blier la chaleur de l’été dans 
ce petit local de fortune, ex-

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÊRUBÉ
DF( ORATECR - ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÉONARD Mtl, 38
324.2580

LAURENT LAMY
DEC ORATELR - ENSEMBLIER

788, Wikfer
Montréal 8- /37-1955

posé au soleil. “Le local, une 
plage de vacances, une oasis 
dans la ville...”

Certains professeurs d’arts 
plastiques issus de l’école tra­
ditionnelle auraient sûrement 
avantage à visiter cette expo­
sition a travers laquelle s'ex­
prime toute la liberté d'enfants 
qui rêvent de paysages ou d’en­
vironnement inconnus. Une 
exposition remarquable de 
dessins d’enfants de 5 à 12 ans 
dans un cadre particulièrement 
attachant.
Les riches ont 
payé le matériel

La CJC ne fournissait pas le 
matériel requis à la réalisa­
tion de ce projet. Aussi les 
animateurs sont-ils allés quê­
ter, nous dit Jeanne. “Oui, 
nous avons demandé de l’ar­
gent à des gens riches de quar­
tiers plus favorisés. Ça ne 
leur a pas coûté tellement cher 
pour satisfaire leur conscience 
sociale, mais pour nous, leur 
apport était indispensable pour 
mener à bonnes fins ce projet. 
Avec cet argent, nous avons 
acheté le matériel de terre 
glaise, crayons feutre, plasti­
cine, gouache, feuilles de pa­
pier, etc. Les enfants ont fait 
le reste, et ils l’ont fait mer­
veilleusement, comme tout ce 
qu’ ils entreprennent' '.
Un centre de 
consultation

Mais Jeanne comme Conrad 
rêvent à leur tour d’un atelier 
ou d’un centre de consultation 
qui recevrait d’un côté les en­
fants et d’un autre côté les pa­
rents. “Au cours de l’été, nous 
avons compris au contact de 
ces enfants, combien plusieurs 
d’entre eux vivaient dans des 
conditions familiales difficiles. 
Nous croyons sincèrement que 
bien des parents viendraient 
au centre, si nous avions l’es-

LA COUTURE CHEZ-SOI

Un ravissant trois-piices pour 
les adolescentes "dans le vent".

Patron no: 9005
Le patron imprimé no 9005 est of­
fert pour les tailles 10-16, jeunes, 
(nouvelle classification des tailles).
Ce patron est en vente ou prix de 
$1.00 au service des patrons. Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montreal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon de poste. 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

pace pour les recevoir. Ils ont 
besoin de conseils pour édu­
quer leurs enfants, mais ils ne 
savent où s’adresser. Quant à 
nous, nous sommes trop jeu­
nes et inexpérimentés pour les 
guider. Aussi avons-nous songé 
à faire appel à des spécialistes 
des relations parents-enfants, 
peut-être à un psychologue ou 
tout autre personne pouvant 
guider les parents. L’atelier 
atteindrait alors véritablement 
son but: il permettrait aux en­
fants de s’exprimer en toute 
liberté et guiderait les parents 
dans leurs relations avec leurs

enfants”
La CJC-Petite Bourgogne 

lance par conséquent un autre 
appel à des spécialistes de la 
famille ou à des instituts (com­
me l'Institut Vanier) qui les 
aideraient à mettre au point un 
tel projet dès l’automne

Un service aux enfants com­
prend nécessairement, dans 
une zone défavorisée, un ser­
vice aux parents. Cest dans 
cet esprit que désirent travail­
ler les animateurs sociaux de 
la Compagnie des Jeunes Ca­
nadiens de la Petite-Bourgo­
gne.

Cours de Fine Cuisine
"Fondamental" et "de perfectionnement"

du jour ou du soir, 
un par semaine ou toutes les deux semaines.
Débutant les 28-29-30 sept etleroct 1970

à l'intention
des dames, demoiselles et messieurs qui veulent 
apprendre le savoir-faire de base et les raffinements 
de cet art avec de bonnes recettes.

Pour prospectus et programmes gratuits, s'adresser à:

Institut Culinaire Henri Bernard
Fonde en 
1951

2015 de la Montagne. 
Suite 610. Montreal 843-6481

les MOTS CROISÉS du Devoir
123 45673 9 10 11 12

.■ : \

Horizontalement

1- Femme curieuse, bavarde 
(fam). — Qui concerne les 
brebis.

2- Qui ressemble à l'argile. 
- Fille de Cadmus.

3- Molybdène. - De la Ligurie 
(plur).

4- Etre égal à. - Embarcation 
légère et allongée.

5- Fait tort à. - Orient. - Uni- 
téde travail.

6- Possèdent. - Fruit. - Six.
7 - Petite caisse emboîtée dans 

une armoire, une table. — 
Décoration.

8- Dieu des vents - Pigeon 
sauvage

9- Végétal vivant sur le sol. 
les arbres, les pierres, 
formé d'un thalle aplati ou 
rameux, où vivent associés 
un champignon et une al­
gue. - Nom usuel du thy­
mus du veau.

10- Rangée de bancs. - Etoffe 
croisée de laine.

11- Vêtement sacerdotal — 
Coups de baguette - Soi­
gné

12- Au golf, petite cheville. — 
Mouton mâle.

Verticalement
1- Petit marchand d'objets de 

peu de valeur. - Manière 
d'être

2- Etude des dislocations de 
l'écorce terrestre, et par­
ticulièrement des monta­
gnes. — Chemin de ville.

3- Magnésium. - Instrument 
servant à mesurer la hau­
teur d'un astre au-dessus 
de l'horizon.

4- Dix fois cent. - Fruit de 
l'olivier

5- Soutire. — Chaque élément 
d'un tout.

6- Remettre à neuf. - Homme 
misérable.

7- Ancien bouclier - Scan­
dium. — Béryllium - Alu­
minium.

8- Arbre exotique à fleurs 
rouges.

9- Fille dTnachos. - Obtenus. 
- Sainte

10- lnstrument de musique an­
cien. - Balancer un enfant 
dans son berceau.

11- Mode de distribution des 
nerfs dans une région ou 
dans un organe.

12- A nous. - Eau-de-vie. - 
Enduit imitant le marbre.

Solution d’hier

A.PJ-.AS.I
VA.I .N C TJ U

17978624
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Bénéfices nets consolidés d'Alcan Aluminium Limitée, plus considérables en 1970
En dollars américains 

pour la 1ère fois
potins financiers

Durant les 6 séances, précé­
dant celle d’hier, les transactions 
excédèrent le 1,000,000 d’actions 
sur nos Bourses de Montréal et 
Canadienne et, hier même, le vi­
rement fut encore considérable. 
La veille, le total des échanges sur 
la Bourse de N-Y avait baissé en 
bas de 10,000,000 d’actions pour 
la 1ère fois depuis une quinzaine 
de jours et, hier, il était encore 
moins considérable. L’indice des 
nduslriels de DJ clôturait 8.63 
points plus haut à 765.27, hier, con­
tre une pene de 1.51 point, la 
veille, à 756.64, soit une preuve 
que les spéculateurs sont optimis­
tes. Sur la Bourse de Paris, les 
cours paraissaient, hier, encore 
un point mort, tandis que sur la 
Bourse de Londres, ils étaient sta­
bles.

•
La NASA a supprimé 2 tentati­

ves lunaires, dans un but d’écono­
mies. Espérons que son exemple 

'r. sera imité.
•

La résistance des valeurs cana­
diennes, hier, est attribuable à la 
vigueur des cours à Wall Street.

•
•• Tel Aviv ne peut pas tolérer 

qu’il y ait à l’ouest du canal de 
Suez des bases de fusées qui me­
naceraient les lignes israéliennes; 
ce qui retarderait d’autant l’a­
doption du plan de paix au Moyen- 
Orient que les Arabes eux-mê­
mes (Jordanie, Syrie, Liban, 
Egypte, etc) sont divisés.

La Banque du Canada a adju­
gé, hier, $150,000,000 de billets 
du Trésor 91 joutr à un prix, re­
présentant un rendement de 5.51 
p.c., soit le même taux qu’au 
cours du milieu de la semaine 
dernière et soit une preuve que 
l’on ne semble pas trop en fa­
veur de baisses draconiennes du 
loyer de l’argent.

•
La Banque de la Nouvelle-Ecos­

se a gagné $14,800,000 durant les 
9 mois terminés le 31 juillet 1970 
vs $13,200,000 durant la même 
période l’an dernier.

•
En fin d’année le gouvernement 

fédéral ne donnera plus de pri­
mes de $1 pour les agneaux de 
choix.

•
Le comportement tardif de la 

Bourse de Toronto porterait à croi­
re que les stocks seraient hési­
tants au début de la séance d’au­
jourd’hui.

•
La place locale a mal vu le rè­

glement, par les autorités de la 
Bourse de Toronto et dont nous ci­
tons, ci-contre les grandes li­
gnes, ce matin.

•
Lévesque, Beaubien fnc recom­

mande comme placements dans 
son dernier bulletin. Domtar Ltd, 
Genstar Ltd, ainsi que maints ser­
vices publies, sidérurgiques, pa­
peteries et titres de construction.

commentaires sur

FUsr^iSTOIÊ^tE

Dividendes payés, plus considérables 
durant le mois courant

Les dividendes, payés par les compagnies canadiennes à leurs 
actionnaires au cours du mois courant, accuseront une augmentation 
comme on pourra le constater en parcourant la compilation ci- 
dessous de Bongard, Leslie & Co. Ltd et l’on notera qu’il en est de

s Septembre 1970 1969 1968
Divers. Industriels $ 87,626.160 $ 89,741,840 $ 88,378,133
Mines 52,903,551 48,981.464 47,755,322
Utilités 8.108,370 7,197.152 6,619,186
Institutions. Trusts, Etc. 31,014,675 27,738.463 22,428,573
Total $179,652,756 $173.658.919 $165,181.214

Neuf mois 1970 1969 1968
Divers Industriels $ 539,963,114 $ 526.066.922 $ 519,561,417
Mines 239,789,311 213,451.377 219,585,084
Utilités 210,300.477 202.971,571 188,568,922

r- Institutions, Trusts, Etc. 192,722,051 158,852,511 143,580,123
Total $1,182,774,953 $1,101.342,381 $1,071,295,546

Le marché des obligations semble
chercher à confirmer
les niveaux récemment établis

Les bénéfices nets consolidés d’Alcan Aluminium Limitée, 
établis en dollars des E-U au lieu d’être établis en dollars 
canadiens, se sont élevés à E-U. $45.6 millions pour le pre­
mier semestre de 1970 contre $37.8 millions, ramenés à la 
même unité monétaire, pour la période correspondante de 1969. 
Les $45.6 millions de bénéfices nets consolidés du premier se­
mestre comprennent une plus-value de conversion sur le change 
de $2.5 millions. Le bénéfice net par action ordinaire, sans 
compter cette plus-value sur le change, a été de E-U $1 27, 
comparativement à E-U, $1.11 par action pour le premier 
semestre de l’exercice précédent.

La décision d’opter pour la présentation des comptes de 
la Compagnie en dollars des E-U. a été prise par le Conseil 
d’administration après consultation des vérificateurs et de 
certains organismes de réglementation.

L’activité de la Compagnie s’est maintenue à des niveaux 
records durant le second trimestre de 1970, se traduisant par 
un bénéfice net de E-U. 72 cents par action ordinaire, compara­
tivement à E-U. 61 cents par action ordinaire l’an dernier. Le 
chiffre d’affaires consolidé d’Alcan pour le trimestre comme 
jour le semestre a marqué une augmentation d’environ 14% sur 
es périodes correspondantes de l’exercice précédent. Cette

Administrateur 
à Bell Canada

P
le

Lévesque, Beaubien Inc. a obtenu Gatineau
S1.932.000 d dbligtlions iS’/tS dtlis du 1 or septembre

Il ressort du dernier bulletin de Levesque & Beaubien Inc. raison 
sociale désignant, maintenant, la maison de valeurs de placements et 
l’agent de change, que "la reprise des cours des obligations s’est à peu 
près arrêtée au mois d’août et le marché semble chercher à confirmer 
les niveaux récemment établis II apparait de plus en plus clairement 
que, sauf éléments nouveaux, le taux de l’intérêt ne reviendra plus au 
maximum établi vers la fin de l’année dernière. Les banques ont main­
tenant réduit l’intérêt payé sur les comptes d’épargne et la Banque du 
Canada a par deux fois abaissé le taux d’escompte

Les gouvernements américain et canadien continuent à pratiquer 
une politique de relâchement modéré du crédit Toutefois, l’adminis­
tration Nixon souligne avec force qu’il ne s’agit pas d’un relâchement 
illimité et refuse de se laisser pousser dans cette voie démagogique 
par le Congrès Tant que cette limite est gardée, l’effet de cette poli­
tique est d’appuyer les cours sur le marché des obligations

Le niveau actuel du marché devra cependant subir l’épreuve d’une 
offre plus abondante d’émissions nouvelles, tout aussi bien aux Etats- 
Unis qu au Canada où des emprunteurs aussi prestigieux qu Interna­
tional Nickel et Canada Cernent se présenteront sous peu.

Nous estimons donc que le marché des obligations devrait rester 
à peu près stationnaire dans les semaines qui viennent, mais que les 
rendements restent encore satisfaisants et que, notamment, les émis­
sions à clause de remboursement anticipé au gré du porteur, qui se 
vendent déjà avec une légère prime, continuent a présenter de l’intérêt 
à leurs niveaux actuels. Parmi ces valeurs, la toute dernière émission 
du gouvernement du Canada est particulièrement recommandée "

R apport intérimaire de
Warnock Hersey International Limited
et ses filiales, défavorable

Dans le rapport intérimaire aux actionnaires de Warnock Hérsey 
International Limited et de ses filiales. M J Claude Hébert, président, 
leur déclare en partie ce qui suit:

"Le revenu brut consolidé du premier semestre de 1970 est de $33 
millions. Il est de 20'c inférieur à celui de 1969 Plusieurs des opéra­
tions de votre compagnie se sont ressenti des effets de la baisse éco­
nomique qui a frappé plus particulièrement l’industrie de la construc­
tion Ceci, ajouté aux récents conflits de travail au sein de cette indus­
trie au Québec et en Colombie-Britannique, a influencé de façon appré- 
ciaiiie cette diminution de volume.

Les pertes nettes consolidées de $1.822.000 du premier semestre 
de 1970. avant les revenus exceptionnels, se comparent à celles de 
$133.000 pour la même période en 1969 Le programme établi de nous 
retirer de certaines operations non rentables se poursuivra au cours 
de 1970 Conséquemment, de nouvelles pertes sont prévues pour les 
troisième et quatrième trimestres, mais ces pertes devraient etre sen­
siblement réduites. Un accent particulier sera mis sur certains as­
pects des opérations continuelles de votre compagnie, notamment sur 
la mise en marché et le contrôle des coûts, afin d’assurer un volte-fa­
ce. le plus tôt possible

Les revenus exceptionnels entraînèrent un crédit au surplus de 
$147,000 comparativement à $2,330.000 en 1969.

Depuis le 30 juin, le fonds de roulement net a été renfloué d’un 
montant approximatif de $2 3 millions provenant de la vente de place­
ments et autres biens

Vu les résultats d’exploitation de l’année, vos administrateurs ont 
décidé d’omettre le paiement trimestriel de dividendes sur actions or­
dinaires et privilégiées

M. W Howard Wert a démissionné en tant que président du con­
seil d’administration à compter du 30 juin 1970 II fut. durant plusieurs 
années, associé à votre compagnie et à celles qui l’ont précédée Nos 
meilleurs voeux l’accompagnent ”

On pourra transiger, aujourd'hui, sur la 
Bourse Canadienne sur les actions de 
Winco Steak N'Burger Restaurants Limited

910.000 actions sans valeurs au pair de Winco Steak N'Burger 
Restaurants Limited, dont 840,000 sont émises et en cours et 70,800 
sont en réserve pour émission future, seront inscrites à la cote de 
la Bourse Canadienne à l’ouverture ce matin

L'abréviation au téléscripteur est "W N S ”
Le siège social est à 40 Hayden Street, Toronto
La compagnie a été incorporée en vertu de l’Acte des Corporations 

de l’Ontario par des lettres patentes en date du 17 mars 1969 et débu­
ta dans les affaires le 21 avril 1969 Actuellement, la compagnie ex­
ploite 12 tavernes-restaurants ou restaurants, 2 bars et 2 tavernes, 
situés dans les villes de Toronto, Hamilton et London en Ontario 
Le succès des restaurants “Steak N’Burger ”, exploités par "Winco- 
Steak N’ Burger Organization’’ est dû en grande partie au fait que ces 
restaurants se sont spécialisés dans les mets traaitionnels qui plaisent 
le plus au public tels que le steak, les hamburgers, etc

Les directeurs et administrateurs sont MM. Ben Winbaum, pré­
sident du conseil des administrateurs. Toronto; Donald Thomas Mc­
Keown. président et directeur, Willowdale (Ont ); Jack Owen Hurl- 
but, vice-président, secrétaire-trésorier et administrateur. Thornhill 
(Ont ); Paul James McCann, administrateur. Willowdale. Robert Char­
les Stone, directeur. Agincourt (Ont ); Joseph Arthur Antoine Guilbert. 
vice-pré?ident et gérant général. Willowdale (Ont ).

Les ventes et les profits nets de la compagnie sont les sui­
vants, depuis sa date d incorporation (le 17 man 1969) jusqu au 28 
décembre i969: $2.587,695, donnant un revenu net de $119,195 et 
pour b période depuis le 29 décembre 1969 jusqu'au 13 juin 1970, les 
ventes ont été de $1.985,784. donnant un revenu net de $119,167.

Le registraire et agent de transfert est le Royal Trust Company 
à 630 ouest, boul. Dorchester à Montréal; 550 Burrard Street, van­
couver (C.-B ); Royal Trust Tower à Toronto.

Marcel CLEMENT

augmentation, qui provient pour une part de la consolidation des 
comptes de nouvelles filiales en Angleterre, résulte en majeure 
partie de l'amélioration des marges bénéficiaires et d’un ac­
croissement des ventes du secteur Transformation.

Les ventes consolidées d’aluminium sous toutes formes et 
de toute origine ont atteint 703,000 tonnes pour le premier 
semestre, contre 695,600 tonnes pour le même semestre de
1969. Les ventes du deuxième trimestre se sont chiffrées à 
360,600 tonnes, contre 349,500 tonnes l'an dernier, les livrai­
sons de produits de transformation marquant une augmentation 
sensible.

La Compagnie ne s'attend pas à pouvoir maintenir, durant 
le troisième trimestre, les chiffres des ventes et des bénéfices 
au niveau de ceux du premier semestre. Un fléchissement des 
bénéfices devrait résulter à la fois du cours présentement 
plus élevé du dollar canadien, qui affecte la marge bénéficiaire 
sur nos exportations du Canada, et à la fois d’une grève qui est n , T f
encoursàfusinedeKitimat. BOUTSB 06 TOfOIltO P

J’ai le regret de vous dire que, pour la première fois de­
puis l'ouverture, en 1954, de l’usine d’aluminium de Kitimat, 
en C-B, les employés de la Compagnie y ont déclenché la grève 
le 13 juillet; le lendemain, l’usine fut mise en sommeil avec 
toutes les précautions nécessaires.

Passé le troisième trimestre, si nos prévisions d’une re­
prise de l’activité industrielle, en particulier aux E-U, se 
confirment, la Compagnie compte sur un relèvement de sa 
production et de ses ventes.

Alcan adopte la présentation de ses comptes 
en dollars des Etats-U nis

Dans les rapports qu’elle a soumis jusqu'ici à ses action­
naires. Alcan a présente ses comptes et exprimé ses bénéfices 
en dollars canadiens. Le Conseil d'administration vient de déci­
der que la présentation de ces chiffres en dollars des Etats-Unis 
donnerait une image plus fidèle de l’activité mondiale de la 
Compagnie.

Une entreprise comme Alcan a nettement besoin, pour la 
détermination de ses résultats dans les nombreux pays du monde 
où elle exerce son activité, d’un instrument de mesure qui 
présente à ses actionnaires et aux investisseurs en général des 
images de son activité qui soient fidèles et aient de Ta suite. Le 
dollar canadien constituait pareil instrument de mesure tant que 
son cours sur le marché des changes ne s’écartait que faible­
ment du taux officiel de E-U. $925. Toutefois, le 1er juin, le 
Gouvernement canadien décida de laisser le dollar canadien 
fluctuer librement sur le marché des changes et on ignore à 
quel moment un nouveau taux officiel pourra être établi. Même 
dans l’hypothèse où le cours du dollar canadien serait de nou­
veau rattaché à un taux officiel, le dollar des E-U. n’en demeu­
re pas moins la monnaie internationale de base en fonction de 
laquelle toutes les autres monnaies s’évaluent et qui, partant, 
constitue la meilleure unité pour présenter les comptes d'une 
entreprise à l’échelle internationale.

En décidant d’établir les résultats de l’entreprise en 
dollars des Etats-Unis, le Conseil d’administration a eu égard 
au fait que, même si Alcan est une compagnie canadienne, c'est 
hors du Canada que se situent environ 60% de son actif et 55% 
de ses actionnaires, et que s’effectuent ou se réalisent 85% de 
ses ventes et de ses revenus d'exploitation et 60% de ses béné­
fices nets. De plus, le prix de l'aluminium, comme celui de la 
plupart des autres produits faisant l’objet du commerce inter­
national. est d’ordinaire exprimé en dollar des E-U. Les ré­
partitions de dividendes d’Alcan se font depuis 1950 en dollars 
des E.-U.

Les comptes des profits et pertes consolidés pour le second 
trimestre et le premier semestre de 1970 présentés ci-contre 
ont été établis en dollars des E.-U. en conformité des mêmes 
principes de comptabilité que ceux qui étaient antérieurement 
suivis pour la conversion en dollars canadiens des comptes en 
monnaies étrangères. Les comptes correspondants de 1969 ont 
été recomptabilisés en dollars des E.-U. conformément aux 
mêmes principes. Le bénéfice de E.-U. $1.35 par action ordinai­
re pour le premier semestre comprend une plus-value de 8 
cents par action provenant de la conversion du fonds de roule­
ment canadien d’Alcan au taux supérieur du change du dollar 
canadien. Si le cours du dollar canadien, qui était de E.-U. $.97 
au 30 juin, devait se maintenir à ce niveau jusqu'à la fin de
1970, les résultats du second semestre comprendraient une 
plus-value supplémentaire de E.-U. 15 cents par action par 
suite de l'écoulement des stocks canadiens qui se trouvaient 
en possession d'Alcan le 31 mai. Cette plus-value de conversion 
ferait plus que compenser l'effet défavorable que la hausse du 
dollar canadien exercera sur les marges bénéficiaires des ven­
tes canadiennes à l’exportation au cours du second semestre, 
effet défavorable qui subsistera toutefois au-delà de 1970 si le 
dollar canadien reste à son cours actuel.

Si Alcan avait continué à établir ses comptes en dollars 
canadiens, le bénéfice par action ordinaire se serait élevé à 
Can. $1.28 pour le premier semestre de 1970, comparativement 
à Can. $1.21 pour la période correspondante de 1969.

M. JAMES W. KERR

Bell Canada annonce la nomination 
de M. James W. Kerr au conseil 
d’administration de la compagnie. 
M. Kerr a été nommé le 26 août 
pour remplacer M. John A. Fuller 
qui a pris sa retraite du conseil. 
M Kerr est président du conseil 
d'administration et chef de la di­
rection de la Trans-Canada Pipe 
Lines Limited, il est également 
administrateur de plusieurs au­
tres compagnies.

Beeu reniement hier sur le 
marché minier

TORONTO (PC) - Les cours à 
la Bourse de Toronto ont enre­
gistré une forte hausse jeudi, au 
cours de l’une de ses plus acti­
ves séances de l’année

A l’indice, les industriels se 
sont hissés à 1.17 à 161 70, les 
métaux non-ferreux .07 à 95.48. et 
les pétroles de T Ouest à 6.24 à 
179.02. Les valeurs or étaient en 
baisse de .21 à 158.95.

Le total des transactions a été 
de 3.03 millions d’actions, par rap­
port à 2.41 millions mercredi

Les gains ont dépassé les per­
tes par 323 contre 167, tandis que 
183 titres sont demeurés in­
changés

Les plus fortes avances ont été 
enregistrées chez les communi­
cations, la construction et les ma­
tériaux de construction, les pé­
troles raffinés, les pipelines et 
l’immeuble

Chez les titres en hausse. Chrys­
ler s’est hissé de 1 5-8 à $24. Do­
me Pete de 1 1-2 à $61 1-2. Hus­
ky OU de 1 3-8 à $12 7-8. White 
Pass and Yukon 1 1-4 à $16 1-2, 
CPR 1-4 à $57 1-4. Brascan 1 
1-4 à $14. General Motors Corp. 
1 1-4 à $75, Shell Canada 1 1-8 
à $30 5-8 à Placer 1-2 à $32.

Bankeno a gagné 40 cents à 
$32, Lake Dufault 3-8 à $6 1-8, 
Sherritt 3-8 à $18 3-8, Scurry 
Rainbow 2 5-8 à $22, Canadian 
Superior Oil 3-4 à $35 1-4. Banff 
1-2 à $12 1-8 et Central Del Rio 
1-2 à $11 3-8.

Traders Group A s’est hissé 
de 1-4 à 9 1-4, Guanranty Trust 
de 3-8 à 9 7-8 et Acres Ltd., de 
14 à 9.

«

A noter...
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La viUe de Gatineau, comté de 
Papineau, a vendu récemment à 
J. L. Lévesque & L. G. Beaubien 
Ltée, une émission de $1,932,000 
d'obligations, à 9‘4%. à un prix de 
96.95 L’émission comprend: $1, 
784,000 de titres à 9V«% 1971-80 
et $148,000. à 9V4% 1990. A ce 
compte, la municipalité obtient son 
argent à un loyer moyen net de 
9.7806%. L’emprunt comporte un 
solde de $1,079.000. à renouveler 
en 1980 pour un terme additionnel 
de 9 ans.

Datées du 1er septembre 1970, 
les nouvelles obligations échoient 
comme suit: $1,784,000. en séries 
du 1er septembre 1971 au 1er sep­
tembre 1980 inclusivement et 
$148.000. échoient le 1er septem­
bre 1990. Elles ne sont pas rache- 
tables par anticipation. Le capital 
et l’intérêt semi-annuel (1er mars 
et 1er septembre) sont payables à 
toutes les succursales d'une ban­
que à charte dans la Province de

Le C.N.R. et l'Alberta Gas Trunk 
Line Co étudient les procédés pour 
construire un oléoduc de $2,000,- 
000,000 pour le transport du gaz 
naturel de l’Arctique canadien.

•
Les transactions sur les ac­

tions de Terrex Mining Company 
Limited ont été suspendues, hier, 
par les autorités de la Bourse 
Canadienne, en vertu des règle­
ments de ce marché. La compa­
gnie n'a pas fourni son rapport an­
nuel pour l'exercice financier clos 
le 31 décembre 1969 et elle a fait 
défaut de maintenir ses facilités 
de transfert pour ses actions.

•
La C.S. de Webdover & Simp­

son, celle de l'Ancienne-Lorrette, 
celle de Nicolet, celle de Maladie, 
celle de N-D, des Laurentides, celle 
de Bélair et celle de Charlemagne, 
emprunteront sous peu.

«
Il en sera, aussi, de même des 

C.S. de la Municipalité of Ireland, 
de celle de Cowansville, et de 
celle de Bécancour.

•
Southam Business Publications 

Ltd vient d'acquérir National Busi­
ness Publications Limited. Traders 
Group Ltd vient faire l'offre d’ac­
quérir 743,000 actions de la Gua­
ranty Trust Co, propriété d’Acres 
Ltd; ce qui permettrait à Trader 
de contrôler à un intérêt de 37% 
dans la Guaranty Trust Co. L'Oof- 
fre serait de $9,500,000.00.

•
Les chemins de fer de l'Inde 

importeront $6,000,000.00 d’outil­
lage ferroviaire de Locomotive 
Works Co, du Canada, apprend-on.

•
Les actions privilégiées $1.20 

de Columbia Cellulose Company 
Limited se sont vendues mer­
credi ex-dividende 30cts l'action.

•
Les actions des entreprises sui­

vantes se vendront ce matin ex-di­
vidende tant par action: Cana­
dian Reynolds Metals Company. 
Limited, privilégiée 40c l’action, 
R. L. Crain Limited, ordinaire 10c 
l'action. The Reader’s Digest 
Association (Canadai Limited, 
ordinaire 11c l'action.

•
Les recettes du Pacifique-Cana­

dien provenant du rail se sont ac­
crues de 24.2 millions de dollars 
en 1969 pour atteindre le chiffre 
sans précédent de 639.7 millions de 
dollars. Toutefois, les dépenses 
ont augmenté de 30.8 millions, pas­
sant à 602.1 millions de dollars 
et faisant tomber à 37.6 millions 
les recettes nettes, qui étaient de 
44.2 millions de dollars en 1968. 
Une fois qu'on a ajouté les recettes 
provenant des autres activités et 
investissements et soustrait les 
charges fixes, les recettes nettes 
sont de 53.3 millions de dollars, 
diminution par rapport aux 61.3 
millions en 1968.

•
En juillet, les ventes des grands 

magasins se sont accrues de 1.9% 
par rapport à juillet 1969. Voici 
les variations régionales: provin­
ces de l' Atlantique, 16.6% : Qué­
bec, '*■7.4%; Ontario. ^2.1%; Ma­
nitoba, -11.5%; Saskatchewan. 
-6.2%; Alberta, *"4.1%; Colombie- 
Britannique. -2.9%!.

Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs du 

Marché central métropolitain pour 
les produits de première qualité 
jusqu'à 9 heures hier matin 

Ces prix sont fournis par la sec­
tion de l’inspection, division des 
producteurs horticoles, ministère 
de l’Agriculture et de la Colonisa­
tion.

Fruits
Pommes: Transparente 2 1-4 
ouces et plus. $1.50 à $2 00 le 
oisseau; Melba, $2.50 à $2.75; 

Duchesses. $1.00 à $1.50 le bois­
seau, Lobo. $3.00 à $3.25 le bois­
seau. v

Bleuets $3.25 pour 12 chop 
$5.00 à $5.50 pour 11 pintes.

Légumes
Aubergines: $2.50 à $3.00 le 

boisseau
Blé d’Inde : .25 à .30 la doz. 
Brocoli: $2 50 à $3 00 la doz. 
Betteraves: .25 à .35 la 1-2 doz: 

$1.50 à $2.00 pour 50 Ibs.
Carottes: .50 à .65 la doz de pa­

quets; $1.25 à $1.50 les 50 Ibs: 
$1.75 à $2.00 pour 24 cellos de 2 
Ibs.

Céleri: $2.25 à $2.50 pour 24. 
Citrouilles: Hubbard, $3.50 la 

doz; Pepper. $2 50 la doz: jaunes. 
$3.00 à $3.50 la doz.

Chicorée et escarole: $100 à 
$1.25 la doz.

Choux de Bruxelles: $4.00 à $4.50 
pour 16.

Choux: verts. $1 00 à $1.25 pour 
16; rouges, $1.75 à $2.00; Savoy, 
$2.00 à $2.25 pour 12.

Choux chinois: $2.00 à $2.50 pour
12

Choux-fleurs: $2.00 à $2.50 pour 
12.

Ciboulette: .90 à $1.00 la doz. 
Concombres: .35 à .45 la doz; à 

mariner. $6.00 à $7.00 le boisseau.
Fèves vertes: $2.50 à $3.50 pour 

20 Ibs; jaunes. $2.75 à $3.50 
Laitue: Boston, $1.25 à $2.25 

pour 16; Iceberg. $1.50 à $2 pour 
18; Romaine. $1.75 à $2.50 pour 20, 
frisée, $2.00 les 2 doz.

Courges Marrow: $1.00 à $1.25 
la manne

Oignons: $1.00 à $1.25 pour une 
doz de paquets. 1 pouce 3-4 à 3 po 
$1.50 à $1.75; jumbo $2.50 à $2 75 
les 50 Ibs; $2.50 pour 24 cellos de
2 Ibs. oignons rouges. $2.50 les 50 
Ibs

Oignonnets: $1.50 à $1.75 pour
3 doz.

Panais: $1.50 la boite; $3.00 le 
boisseau

Persil: .50 à .60 la doz.
Poireaux: .90 à $1.00 la doz. 
Pommes de terre: Nouvelles: 

$1.10 à $1.25 les 50 Ibs; lavées 
$2.50 à $3.00 les 50 Ibs: $3.00 à 
$3.50 pour 10 cellos de 5 Ibs.

Radis: 45 à 60 la doz; $2 à 
$2.25 les 30 cellos de 6 oz.

Rutabaga: $1.35 à $1.65 les 50 
Ibs. .40 a .50 le paquet de six; 
$1.75 le boisseau.

Tomates: rouges, $1.00 à $1.50 
les 20 Ibs; .85 à $1.10 les 15 Ibs: 
roses $1.25 à $1.75 pour 20 Ibs: 
$1.00 à $1.25 les 15 Ibs; vertes 
.85 à $1.00 les 20 Ibs 

Zucchini: $3.00 à $3.50 les 20 
Ibs

Cours du dollar
MONTREAL (PC) - Le dollar 

américain, par rapport aux devises 
canadiennes, était en baisse de 5-32 
à $1.01 25-32 jeudi

La livre sterling était aussi en 
baisse de 3-16 à $2.42 1-2.

NEW YORK (PC) - Le dollar 
canadien s’est hissé de 1-8 à 98 
9-32, jeudi, par rapport aux de­
vises américaines. Il y a une se­
maine il était coté à 98 11-64.

La Livre sterling a fléchi de 
7-64 à $2.38 1-4

Indices à New York
Hier
La veille 
Sem dernière 
Mois dernier 
Année dernière 
1970 haut 
1970 bas 
1969 haut

Ind Rails 
401 0 108 0 
396 3 107 5 
398 0 106 6 
379 7 103.3 
431 3 163 5 
416 2 143 5 
334 3 95 8 
513 5 217 7 
392 5 129 8

Util Stks 
127 2 25 1 8 
126 8 249 7
126 6 249 2 
120 5 239 0 
137 1 290 7 
141 2 279 8 
113 2 221 7 
159 1 360 9
127 9 260 8

Indices Dow Jones
Open High Low Close Ch.nge 

Inds 758 69 770 33 7 55 89 765 27 8.63
Trans 136.15 138 08 1 35 38 137 04 0 68
Utils 110.37 110 94 109 22 109 79 0.42
Stcks 238 97 242 13 237 69 240 32 1.70

Québec, et au bureau principal de 
la même banque à Toronto ou à 
Ottawa Autorisé par les règle­
ments nos 132, 342, 372-1, 377, 
378, 380, 384-1 et 385, l’emprunt 
est contracté pour le renouvelle­
ment du solde non amorti de $467,- 
500. sur un emprunt original de 
$710.000 autorisé par le règle­
ment 132 pour un terme de 30 ans, 
mais émis en 1955 pour un'terme 
de 15 ans seulement; pour des tra­
vaux d'aqueduc, d’égouts, de voirie 
et pour divers autres travaux mu­
nicipaux.

L’évaluation imposable de la 
ville pour 1969, s’élevait à $89,- 
859,287 Le 31 décembre 1969, la 
dette à long terme nette de la cor­
poration se chiffrait à $6,236,933 
L’an passé, la ville comptait 20,- 
978 âmes.

Bourse de Montréal
Titres bancaires encore soutenus - 

Virement, élevé

Une forte pression au chapitre 
des achats et de nombreuses tran­
sactions ont poussé les cours à la 
hausse jeudi, à la Bourse de Mont­
réal.

Les services publics ont grimpé 
de plus de deux points, tandis que 
les banques, les titres industriels 
et de nombreux autres titres em­
boîtaient le pas. Les papiers ont 
fait des gains fractionnaires.

Les principaux gains ont été 
réalisés chez les mines et les pé­
troles Dominion Petroleum a 
grimpé de 2 1-4 à $61 3-4, Union 
Oil de 1 3-4 à $35. Shell Canada 
1 1-2 à $30 5-8. Husky Oil 1 3-8 
à $12 7-8, Trans Mountain Pipe 
Lines 7-8 à $17 7-8 et Imperial Oi! 
5-8 à $18 5-8.

Les principales banques se sont 
hissées de 1-4 alors que la Banque 
Royale a touché $23, là Banque de 
Commerce $20 3-4, la Banque de 
Montréal $15 5-8, la Banque Cana­
dienne Nationale $13 3-4 et la Ban­
que Provinciale du Canada $10 3-4

D'autres gains ont été réalisés 
chez Koffler Stores qui a grimpé 
de 3 1-8 à $12 1-8. Velcro Indus­
tries a gagné deux points à $26 1-2. 
Brascan 1 3-8 à $14 1-8. CPR 
1 3-8 à $57 1-8, Canadian Interna­
tional Power un point à $27 3-8 et 
Falconbridge un à $135.

D'autres titres ont gagné 1-2, 
Hudson’s Bay Co. à $15 3-8. Domi­
nion Textile à $13 1-2, Kaiser 
Resources à $12. Canadian Hydro à 
$1.5 1-2 et Zellers à $10 1-4

Par contre, Melchers a fléchi 
de 1-2 à $11 et Rio Algom de 1-4 
à$19 5-8.

Les gains ont dépassé les per­
tes par 115 contre 87, tandis que 
54 titres sont demeurés inchangés.

A l’indice, les services publics 
se sont hissés de 2.02 à $133.47, 
l’indice général de 1.83 à $161.77, 
les banques de 1.82 à $179.48 et les 
titres industriels de 1.76 à $165.02 
Les papiers ont également gagné .13 
à$88.25.

Au total, à la fermeture de la 
Bourse de Montréal et de la Bour­
se canadienne 1.413.600 actions 
avaient changé de main, par rapport 
à 1.427,700 au même moment 
mercredi.

Seuls, les courtiers 
sont concernés

Selon le président de la 
Bourse de Toronto

TORONTO (PC) - Selon le pré­
sident de la Bourse de Toronto, M. 
Hamilton Thorbum, le nouveau 
règlement interdisant les transac­
tions de courtiers entre les di­
verses Bourses canadiennes ne 
constitue pas une mesure de re­
présailles contre les dirigeants des 
marchés de valeurs du Québec

La Bourse de Toronto, annon­
çait mardi que, par suite d’un 
amendement à ses règlements, il 
serait désormais interdit aux 
membres de transiger des valeurs 
mobilières entre la Bourse de To­
ronto et les autres marchés du Ca­
nada.

"Ces échanges, précise l’amen­
dement. ne servent pas les be­
soins de la population ".

Le règlement ne s'applique pas 
aux transactions d’une Bourse à 
l'autre pour les clients, mais 
seulement aux courtiers qui font 
affaires pour leur propre compte

Prenant connaissance du mécon- 
tement manifesté dans les milieux 
montréalais par suite de l'adoption 
de cette mesure, M. Thorburn 
a déclaré que “ce n'est pas la 
première fois que ceci arrive ”.

Er viron 70 pour cent des membres 
de la Bourse de Toronto sont éga­
lement membres de la Bourse de 
Montréal, a observé M. Thorbum

Certains milieux financiers esti­
ment que le règlement est une for­
me de représailles contre la Com­
mission des valeurs mobilières 
du Québec qui, il y a un an, 
exigeaient que les courtiers de 
Montréal achètent et vendent sur 
les comptoirs de Montréal s'ils 
pouvaient obtenir un prix équiva­
lent ou supérieur aux prix offerts 
ailleurs.

Le 8 juillet 1969, le bureau de 
Mills, Spence and Co. à Montréal 
était frappé d'un interdit d’un mois 
aux activités de la Bourse pour 
avoir violé le règlement.

M. Thorbum, en plus de prési­
der la Bourse de Toronto, est vice- 
président de Mills, Spence

Bourse de N-Y
NEW YORK (AFP) - La tendan­

ce a été ferme à Wall Street jeudi. 
Le redressement de la cote après 
son repli initial la veille, a encou­
ragé les investisseurs à retrouver 
leur optimisme des deux dernières 
semaines Les cours se sont ins­
crits en progrès dès l’ouverture et 
ont encore amélioré leurs gains en 
fin de séance, dans un marché très 
actif.

Les automobiles ont tenu la ve­
dette, les trois grands se montrant 
très fermes, et les ordinateurs, 
où IBM a gagné cinq points, ont 
également enregistré des progrès 
substantiels Merck, Texaco, J. C. 
Penny et Westinghouse se sont mis 
en évidence aux pharmaceutiques, 
aux pétroles, aux grands magasins 
et aux électroniques, tous soutenus, 
tandis que les cuprifères, les ali­
mentaires, les tabacs, les maté­
riaux de construction, les mécani­
ques. les papiers et les caoutchoucs 
ont progressé modérément. Les 
gains ont été plus clairsemés par­
mi les chimiques, et les transports 
aériens se sont effrités par en­
droits. Les sidérurgiques, les ci­
némas et les aérospatiales ont 
évolué irrégulièrement.

Chibex Mining Corporation (L.R.P.)

Achetées, vendues et cotées

LES PLACEMENTS VAUD0R
Téléphone 384-3864

110 Place Crémazie Chambre 210
Montréal

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
Brevets d'invention

MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic 6$ Robic

ci-devant 

Morion & Morion
ri OO. rue DRUMMOND 

Montréal, 25 2*8-2152

RIEL, BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats et Procureurs 
Tour de la Bourse 

800 Square Victoria 
Suite 2104 - Montréal 115

Maurice Riel, c.r. Albert Bissonnette, c.r. 
Clermont Vermette Gérald J. Ryan, c.r. 
Jaime W. Dunton Jean-louis Tétroult 
Michel Green Bernard Grenier

Tél. : 866-6743
Adre$te télégraphique RIVERDIN

MEUBLES 
Di BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Canada Dactylographe Inc
7035 AVE DU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

SAM GOLDWATER
avocat

33 ST-JACQUES OUEST 
Bureau: 84S-3231

SUITE 410
Soir: 739-216)

Pourquoi ne pas profiter du confort sans égal 
que Citroën peut vous procurer !

Prenez le volant, c'est un programme 
Prenez une Citroën, c'est tout un programme.

Pour $3680.00, Citroën prouve...
Qu'elle n'est pas comme les autres ... . T***<,ho""
Elle est plus que les autres... 721-4975

COMIÏT AUTO INC
Rosemont

Service

CITROEN

Votre voiture 
Servie comme une princesse sous un même foit

e Mécanique, débossage. peinture
• Entretien complet de station service
• Lavage, simonize, remorquage 24 heures
• Autos de courtoisie
• Centre Montréal Métropolitain, proximité métro

C0METT AUTO INC.
721-4975 'A
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bourse: DE TORONTO
NOMINATION 

AU LABORATOIRE 
NADEAU LIMITEE

Abel Black 
Abitibi 
Abitbi 7'îp 
Acklands 
Ac kind 2p 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Agra Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Alta Nat 
Alt Nat rt 
Al go Cent 
Algoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Allarco Dv 
Alumm pr 
Aquitaine 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard

Court fournit par

V«nt*s N Mit Bas Farm. 
Industrielles
200 295 295 295

la PRESSE CANADIENNE
Ck. Ventes

5293 $8
85 $49 . 

500 $5 
100 $10 ■ 
455 $9

71
49
5'

101
9

Lau Fn 140 
Lau F 200 
Leigh Inst 
Life Inv w 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B

250 $16 < 
100 $20 ' 

3725 $9 ,
1000 95
300 490 
600 $5 ,
225 $6

Bos term.

15 *4 161 • 4
20*4 20't 4 
9>4 9'j

90
490

5»
6

95
490

5J.
6

h 5 
f 40

110 $35 i 35' » 35'; + ' 4 Lob G A pr z85 $20 19 -4 20
320 485 485 485 -15 Lob G B pr 100 $20 '» 20 » 20 .r + 1J
500 $11» . Il1 » 11'» Loeb M 3000 $5 490 490 + 10

3245 $46 t 45 'a 46 + »* Maclean H 2850 $10' B 10' S lO'l1 + 'l
380 $129 128 129 +3'; MH Cable 200 435 425 425 -10
310 $19- . 19 4 19 34 - '4 MB Ltd 2210 $25 b 25 25 +1 + 'l

9300 105 100 105 +5 Magna El 500 475 460 470
3880 $7 ii 7 7'. + '» Magnetcs 2800 105 100 100 - 5
1695 $13 'i. 13' 4 13»S + 3fl Maritime 124 $15 B 15 B 15’«
5390 $22 .; 22' * 22*» + '» Markboro 1700 405 390 390 - 5

250 $26’ . 26''i 26*4 + Markbro w 450 150 150 150 + 15
z50 $5 5 5 Mass Fer 5771 $10 « 9' 8 10'«i + s«
z50 $15 15 15 MEPC 100 365 365 365 + 5

6940 $23' . 23' 4 233e - '« ME PC w 500 80 80 80 - 5
420 $8'-. 8 '4 8*4 Met Stores 1200 $20 » 20' ; 20\1 +
164 $27 
150 $10 
200 $6 / 
100 $13*8 
350 150 
550 $5 t 
100 $8

27 
10 
61 

13\ 
150 

51 
8'

27' 
10». 
6 , 

13 i 
150 

5'. 
8*,

Met Stors p z25 $16
MGFM 
Microsyst 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst

800 200 
218 $5
z25 $10' 

4180 $14 
300 $14 
200 $10'

16 . 
200 

5', 
10'( 
14 
14 
10’

16 . 
200 

5 i
10'i
14
14
10*.

Titres hors-cote
Cts cours ont iti tournis ptr 
U Chambre de Compensation dos 
bourses de Montréal et Canadienne

NOMINATION

Bahama 3900 29 28 28 - 1 Moore 3185 $32 4 31» 4 31'-1 - '.
Bank Mtl 8849 $15'. 15 ’b 15‘‘b + ‘4 Morse A 230 $9 » 9' ; 9 . (
Bank N S 2680 $19'. 19 + 19-b — 1 B Murphy 200 $6 B 6 < 8 6'l» — 'i
Bartaco 100 $6 , 6 7« 6 7b + 1 B Murritt B 1500 $6 8 6 6'.1 + 'i
Beavr Eng 300 $6 6 6 + 'b Nabrs Dig 500 $13 4 12J 4 123-1 — '1
Beaver L 1305 $11'« 11 111» Nat Drug 1500 485 485 485 -15
Becker B p 100 $6 . 6 «4 6'4 Nat Hees p 100 400 400 400 +80
Bell Can 12618 $43 42 •b 43 + ‘4 Nenex 1 51950 390 350 390 + 40
Bell A pr 235 $49'. 49 '; 49 »4 + '8 NB Tel 1267 $11 '4 11',t 11’ ■ + '•
Block Bros 6450 410 400 405 N Provid D 500 64 62 62 + 1
Bombrder 510 $15 14 *4 15 + 'b Nfld LP 1202 $7 4 7',8 7 ‘li — '1
Bow Val y 7725 $15 a 15 15 ’a + '» Noranda 4856 $28 ; 27',; 27 «1 — 'i
Bowes 100 $11'B 111 a 11 ' s Nor Ctl G 6862 $13 ; 13' 4 13 .1 +
Brama 
Bramai 
Brscn 
Bright 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BCPh 4j4 p 
BCF’h 4Jg p 
BCPh 1956 
BCPh 5-4 p 
BCPh 4 84

12100 350 
.00
24 
00 
45 
20
25 
60 
25 
25

200 $16

345 350 Nor Ctl 65p 375 $31 31 31
260 245 260 + 10 Nor Ctl B p 260 $28 27' ; 27' 1 + ' ;
$14 . 12’.8 14 +114 Nor Ctl w 2450 715 675 690 + 15
$11 . 11' . 11 Nor Tar Ch 300 400 400 400
$15 .r 15'.» 15',■ NS L P 100 $7 3 » 7 3i8 73|1 — '1
$15 15 15 NuWest H 200 410 410 410 -10
$62 62 62 + 2 Ocean Cm 167 $19 ; 19' ; 19 .r
$55 55 55 Oïl Patch 900 345 335 340 - 5
$62 62 62 + 2 Okanagan 900 305 300 300 + 10
$73 4 73' . 73'-l + '4 Orlando R 600 495 490 495 + 20

BCPh 5 15 50 $68 68 68 Oshawa A 770 $14 133.. 14 + '■
BCPh 6 80 z50 $24 23’ 4 24 Oshawa w 750 285 275 275
Brmco 3383 490 475 485 - 5 Overland zlO $7 .; 7';1 7';
Brooke pr z25 $19 19 19 Overlnd 2 p 400 250 240 250 + 5
Budd AutO 960 465 465 465 + 15 Pac Pete 3618 $27' 4 27 '.r 27-s + 3i
Burns Fds 800 $8 4 8 8 8’ 1 + *8 Peace Riv z20 150 150 150
Burrard 200 450 450 450 -10 Pembina 650 $22 21';? 22 + -i
Cad Dev 200 $6 ; 6 ; 6'.? + '4 Pembma p 100 $44 l 44' , 44 ,
CAE Ind 3500 450 440 445 + 5 PC Jewl zl $21 21 21
Calgary P 8100 $24 23' ; 24 + '; PC Jwl A z25 $13 13 13
Calgry P p 75 $67 67 67 + 2 Petrofina 747 $16 4 16',8 16 4 + '■
Calgy 540 p z20 $95 95 95 Phillips Cb 500 $8 » 87.8 8 's — 1,
Calvrt Die 1500 120 115 120 Pitts Eng 640 $9 9 9
Campeau 1143 410 405 405 + 5 Pow Corp 5302 $6 ;8 5 7is 6
CD Sugar 25 $30 i 30 ; 30'.f + '; Prem Iron 600 $7 6 . 7 + 3-
Can Cem L 155 $35 34 , 35 + 1 Price Corn 700 $9 S'-!8 8\ + 'i

André M arien
Monsieur Jacques Carrière, 
président, annonce la nomina­
tion de monsieur André Ma- 
rien au poste de Directeur du 
Marketing. Ses nouvelles fonc­
tions consisteront notamment à 
mettre au point et à contrôler 
la stratégie commerciale ainsi 
que la direction des services 
commerciaux.
Monsieur Marien est diplômé 
en sciences commerciales de 
l'Université de Montréal et 
membre de la Corporation des 
Administrateurs agréés du 
Québec. Il apporte à l'exercice 
de ses nouvelles fonctions une 
expérience de plusieurs années 
consacrées à la vente et la 
mise en marché de spécialités 
pharmaceutiques.
Cette nomination reflète le dy­
namisme et l'essor constant 
du Laboratoire Nadeau Limi­
tée.

Nom Volume Haut Bas
Acari Mns 12000 25 25
Atl Wholesal a 1000 49 50 48 00
Autotelic 600 1 25 1 25
Beauport Hold 1000 10 10
Bushnel! Comm 3200 850 825
Caliper Dev 3500 79 75
Cambridge 4000 02 02
Con G. Eng Wts 100 725 725
Clearwater 5000 12 12
New M iller 2000 065 065
Cons Durham 1300 200 1 85
Cons Skeena 1000 33 33
O L P Div 1100 1 85 1 80
Dom Jubilee 500 60 60
El Coco 7000 15 14
Elec Assoc 500 2.75 275
Gaspex 20000 09 085
Grt Lk Nick 700 3375 3.25
Intl Systcoms 500 52 52
Killarney 1500 12 12
Lk Beaverhouse 2000 18 18
La Prev Cie As 100 1200 1200
Lost River Mn 4000 78 76
Medipak 5800 1 25 1 05
Mult Access 200 325 325
Newbaska 26900 30 28
Nfld Lep 51/4pr 200 600 5875
Revenue Prop 3000 46 46
Sklar 2000 1 10 1 10
Spar Aerd 500 1.18 1 15
l/nicesco B 100 L 80 1 80
Universal Mfg 100 3.60 3.60
West Texas Oil 1305 06 08
Westfield Mrl 1000 1 35 1 30
White Star 9000 23 205
Wms Creek 1000 80 80

Cours des changes

Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
Cdn Can A 
Cdn Equty 
C Curtis 
CGE pr 
CG Invest 
C Goldle 
C

z60 $20 s
200 $20 i

1125 $10 
3290 $7 *4
700 $2911 
zlO $36 
100 495 
200 $7
200 72
100 $23 >4 
141 $54

3250 450 
8100 $16

20'b 
20 4
9'4
7J4

291 i 
36

Prov B Can 
Que Tel 
Rank Org 
Readers D 
Reich wt 
Reitman A

100 $10' 
235 $13 

7400 $13 7i 
100 460 

z100 135 
z5 $15

103 
13 
13i 

460 
120 
15‘.

10 3 4 + *4
13 + 1
13 78 + 3 8 

460 +30
135 
15';

495 495 + 15 Ripley Int 100 275 275 275 -10
6’ 4 63 1 + 3b Rolland z25 420 420 420

72 72 - 2 Rothman 950 $11 ' . Il1 ; 11‘;
23' 4 233 1 — 'a Rothmn w 200 290 290 290 -10
53' ; 54 + 1 Rothm A p 550 $68 ; 68' 4 68 . 1 +

420 450 + 10 Rothm B p 1160 $15 4 14* 4 15 - L
Royal Bnk 5365 $23'4 2234 223.

Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gunnar 
Headway 
High-BI 
Hollmger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd

300 850 845
1475 $13'; 13' 

11 11 
132 126
12'; 12 

280 
33:

1886 $20^8 20' 
~ 22 20 
961 $10^8 10 
300 330 330

12‘; 11 
215

1000 
1841 
3000 
400 280 
515 $33' 

1886 
1500

8000 
82600 229 

3000 25 
7000 10
3400 130

25
10

120

845 
13'4 
11 

126 
12'; 

280 
33'; 
20‘; 
20 
10'; 

330 
12'; 

215 
25 
10 

130

— 3 8
- 1 
- 5

- 5 
+ 2';
- 2 
+ 1 
+ 12 
-18

Câble
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Ci nis
Norvège
Nouvelle Zelande
Pérou
Suede
Suisse
Tchécoslovaquie
Venezuela

Monnaie
Hand
Deutsche M ark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Escudo
Couronne
Peseta
Franc-
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Sol
Couronne
Franc
Couronne
Bolivar

1 4318 
2805 

2.4269 
2650 

1 1325 
0394 
0205 
2293 
1070 
1359 
0148 
1847 
2830 

001632 
002853 

0816 
1.01 27 32 

1427 
1 1515 

0245 
1966 
2368 
1427 
2273

Le recteur de l'Université du 
Québec à Montréal. M. Léo A. 
Dorais, annonce la nomination 
de M. Marcel-Aimé Gagnon au 
poste nouvellement créé de 
responsable des relations pu­
bliques. Bachelier ès arts de 
l'Université d'Ottawa et maî­
tre ès arts de l'Université de 
Montréal, M. Gagnon compte 
une vingtaine d'années d'ex­
périence continue dans le 
journalisme, la publicité et les 
relations publiques. Il fut pré­
sident de Marcel-A. Gagnon 
& Associés Inc., des Produc­
tions Orléans Ltée et de Bou- 
rassa, Gagnon & Associés Inc. 
Au cours de sa carrière, il 
s'est mérité un Prix d'excel­
lence de l'American College 
of Public Relations Associa­
tion et un de la Société cana­
dienne des relations publiques. 
Ecrivain-biographe. M. Ga­
gnon a publié cinq ouvrages, 
dont l'un lui a valu en 1963, 
le "Prix du grand jury des 
lettres, section des essais”. 
Il est l'ancien président de la 
Société des écrivains cana­
diens.

BOURSE DE NEW YOR

Cours fournis par la 
Vantes Bout Bas Ferm. Ch.

PRESSE ASSOCIÉE
Ventes Haut Bas Ferm.

C lmp Bank 3420 $21 20'; 20*4 Royal Trst 47 $26 4 26-4 26 + '8 Joutel 1000 118 118 118 + 1 AC F 2 40 44 39 34 39 ‘b 39*4 + ';
CGOL 17530 $10-8 10 10-8 + Russell H 500 $17’; 17'; 17' 2 — 18 Kam Kotia 3000 174 170 174 + 3 Addres 1 40 165 32 »e 30*8 32 H + 1*4
CIL z20 $9 7 8 9» 9 8 Russl H p 100 $19*4 19*4 19’ 4 — >4 Kenn H 14300 25 23 25 + 2 Admirl 15 8'4 7»4 8 + l4
C Intrurb p 200 $7*4 734 734 + '4 St Maurice 1900 65 62 63 - 1 Kerr Add 1700 $11 8 11 11 Alcan 1 20 245 22 21 78 22 + '4
C Marconi 1300 325 325 325 Sandwell 100 $8 8 8 K Anacon 1250 40 40 40 + 1 AllegC 10e 293 7*8 6-8 7 ’» + 1'4
CP Inve pr 2876 $23*. 2338 23'; + '4 Sayvette 200 310 310 310 + 5 Kid Coper 500 22 22 22 + 4 AlhsCh 232 14 13*4 14
CP Inve w 5475 540 530 535 + 5 Scot York 1400 $12'; 12'4 12' ; + ‘4 Kirk Twns 1000 34 34 34 AHess 15r % 36'; 36 36'8 + '8
CPR 4213 $57'4 56'b 57'4 + 1*4 Scot Paper 300 $19 4 19'4 19' Lab Mm 100 $32 32 32 — 1 8 AAirlm 80 139 21 h 20*4 21 — '%
CPR $3 pr 1250 $8 . 8 3b 8'; + 1 4 Scotts 2400 $10 9*4 10 + ‘4 Lacanex 6000 129 125 129 + 4 ABrnd 2 10 188 39 ‘ ; 38'; 39'; + » 4
Cdn Sait 100 $13*4 1334 13*4 + '4 Seaway w 100 75 75 75 + 5 Lacanex w 1000 60 60 60 - 7 AmCan 2 20 320 44‘s 43'; 43’8 + » 4
Cdn Tire 200 $22*4 22-b 22*4 + » 4 Secur Cap 1700 305 300 300 - 5 L Dufault 3740 $16 4 16 16'8 + *8 ACyan 1 25 161 32 31*4 31 »4
Cdn Tire A 1447 $21 8 21'; 21 78 + ‘; Selkirk A 100 $11 11 11 — ' ; Lakehead 2375 17 15 17 + 4'; A Ho me 1 60 270 58 56 7b 58 ; + 1 » 4
C Util 5 pr 150 $59 59'; 59 ; — *4 Shaw LE A 100 $6’4 6*4 6* 4 + '4 La Luz zl5 910 910 910 AmMot 130 7 678 7 + ‘4
C Util w 800 600 575 580 -20 Shaw Pipe 2725 $8'; 8*8 83 8 + '8 Le itch 4700 153 150 150 - 3 ASmelt 1 90 185 25 ‘b 24 7s 251 b + ' 4
CWN 5 ‘ ; p z25 $14 14 14 Shell Inv p 5850 $28 « 28 a + '» LL Lac 500 215 215 215 + 5 AmStd 1 175 37'; 36 7e 373% + -8
Canron 1500 $13-8 12 12'4 + '» Shell Inv w 8143 $13'4 12*4 13' + 3 8 Louvicrt 5000 11 11 11 + 12 ATT 2 60 1245 47 ' e 46 4 47 + *4
Canron pr 50 $70 70 70 - 5 Shell Can 7277 $30-8 29'; 30^ 8 + 1 ‘s Lytton M 2306 262 251 262 + 12 Ampex 539 17 16'. 16-8 + »%
Capit Div 1650 120 115 120 + 10 Shepherd 200 250 250 250 Madeline 1989 375 360 360 -15 Anacond 190 176 22-% 22 4 22 ;
Carrier JD 400 $6 ; 6 ' ; 61 Shullys 310 460 460 460 -15 Man Bar 1000 85 85 ‘ 85 + 3 Armco 160 153 20 H 20 20 4 + '4
Cassidy L 200 400 395 400 Sifton Pro 500 255 255 255 Match 7000 10 9 2 10 — 12 ArmC 80 685 26 ‘b 25*4 25 7b — '4
CDRH Ltd 200 385 385 385 + 5 Silverwd A z50 $17 16 8 16 8 Mattgmi 725 $20 4 20'4 20:4 + ‘b Atl Rich 2 313 59'b 57 1 ; 58 ; + » 4
Ctl Ont SLe Z44 $6*4 634 6*4 Simps 17580 $16 15*4 15* 4 — '4 Maybrun 9000 24 ; 23 ; 24 ; + 1 Avco 60e 71 11-8 11*4 11-» + '%
Chemcelh 1530 480 475 475 -10 Simpson S 972 $21 21 21 M Adam 10950 94 91 92 Avnet 20p 185 8 7>4 8 + » 4
Chrysler 1000 $24 b 23'4 24 + 1-8 Slater Stl 9320 $13*8 127b 13' 8 + *8 Me Intyre 125 $150 150 150 + 4 Avon 1 10 233 69’8 68-8 69*4 + 1 ' 8
CHUM 100 400 400 400 -25 Southam 150 $52 51'; 51 4 + *4 Mentor 2500 57 56 57 Babck 50 165 19'; 18'; 19*8 + 7%
CHUM B 600 $6 5*4 5*4 St Brodcst 224 $10'; 10'; 10 » + '4 Midrim 500 30 30 30 - 1 Bathl 71 12 H 11 ' 4 12*8 + 7 8
Clairton 100 37 37 37 + 1 St Paving 100 $7 7 7 Mt Wrt 175492 45 37 43 + 6 BeechA 75b 43 11-8 11'; 11'; — '%
Clairion w 400 2 2 2 Steel Can 2298 $22'4 22 22 — ' 4 Multi-M. 2000 62 60 60 - 1 Bell H 60 186 35 34-8 34 ’4 + '8
Columbia 200 $5'4 5 ‘ ; 5 ‘ ; — '4 Stembg A 825 $15'4 15*8 15' 4 New Cal 1200 27 2 27'2 27'; + 1‘; Ben F 1 60 61 47 46*8 47'; + l‘k
Columbi p 5350 $14 1 8 13*4 14 — 18 Stmbg pr 7740 $74 ; 74'; 74 » Newconx 1180 600 575 600 Beth St 1.80 165 227s 22 4 22';
Commco 3460 $21 B 20*4 21 + »B Suptst com 100 $ 10 » 8 10*8 10 8 + '% N Goldvue 5000 5 5 5 + '2 Boeing 40 645 17»% 16*4 17‘4 + -»
C Holiday l 100 $8 ! 8'4 8‘4 Suptest od 350 $38 ; 38 38 N Imperal 8500 215 206 210 BoisCas 25b 353 47 45 ‘ » 45 4 -l'%
Compro 200 215 215 215 + 15 Surpass C 100 180 180 180 + 10 Newlund 9900 16 ; 14 15 ; + 2'; Bordn 1 20 834 24'8 23 ; 23 ' ;
Computel 200 385 385 385 -15 Teledyne 100 $6 6 6 + ‘ 4 N Que Rag 950 $16 4 16 "8 16'8 _ BorgWa 1 25 140 22» a 21 »4 22 4 + *2
Comtech 200 125 125 125 - 5 Texaco 1800 $24 24 24 + 's Nick Rim 5500 13 2 13 13 — ' 2 BosEd 2 24 27 34 ' s 33-8 34 — l-t
Conduits 200 320 320 320 + 10 Thom Nes 2500 $17'4 17'4 17 4 Noble M 1200 149 140 145* + 5 BristMy 1 20 91 57 56'4 56*8 + '4
Con Bath 1582 $11'., 11 11 ' 4 Thom N pr 200 $46 46 46 Norlex e 4000 35 34 34 Brnswk 10 154 16 1 8 15-8 15 78 + '%
Con Bath p 500 $15 8 IS's 15's — ' 8 Toromont 2500 75 72 75 + 7 Northcal 1000 7 7 7 BucyEr 1 20 21 19'4 18*4 19 4 + *8
Con Bath w 1000 79 79 79 + 4 Tor Dm Bk 1781 $20 ; 20 4 20 » + '4 N Canada 1000 56 52 52 - 5 Burlln 1 40 65 40*4 40 • b 40 8 — *2
Con Bldg 3400 120 115 120 + 5 TStar B 15000 $13'; 13' ; 13 » N Coldstm 2700 126 125 125 - 3 Burrghs 60 519 113»4 110 ‘ 4 112 + 3»4
Con Textie 450 $13'4 13 13 — *8 Tor Star C 500 $13'; 13'; 13 ; +1» Northgat 3184 $10 B 10*4 1078 — '% CmpRL 45a ?? 26 25*8 26 + ';
Con Distrb 6300 $17 16’4 17 + 3e Traders A 1850 $9 .. 8 7 8 9 4 + ‘4 N Rock 3100 56 56 56 CampSp 1 10 49 26'b 26*8 26 ; + ‘4
C Gas 26838 $16*4 16*8 16*4 + '» Trader A p 100 $20 20 20 + 1 Nudul 1000 8 8 8 + 1'; CdnBr 40 9 7-» 7-8 7-s
Con Glass z55 $14-4 14 14 Trader 66 w 500 190 175 175 Obaska 3000 12 ; 121» 12 ' ; + '2 CPR3 20 61 56 4 55 ; 56 :s +
Control F 200 150 135 150 + !5 Trader 69 w 400 210 205 205 Opemska 2600 $11 8 1 1 » 4 11 » 4 CatTr 1 20 181 33*4 33'4 33 4 — *4
Corby B 150 $22'; 22 22'; — 1 ? Transair zl5 350 350 350 Orchan 400 365 365 365 Celanese 2 64 63'; 61'. 63'; + 17%
Cornât Ind 6000 no 100 100 Tr Can PL 1665 $29 28 s 29 b + ‘e Os is ko 500 29 ; 29 » 29'; — ' » Cencoln 30 85 32 4 30 ;8 32'4 + 1';
Coron at n 200 no no no -10 Tr Can PI p 65 $39 . 39 . 39 ; + '» Pamour 300 204 204 204 - 1 ChesOh 4 106 42 41*8 41 »4 + -8
Corontn p 1100 150 140 150 +15 Tr Can A pr 50 $57'; 57'; 57 2 — '» Patino 577 $33 4 33 33*4 + *4 ChrisCft 30p 146 7 6'; 6'; - '4
Corp Food 250 $5*4 534 534 + 3 4 Tr Can P w 100 940 940 944 + 40 Pato z50 600 600 600 Chryslr 60 756 24 22‘4 23*4 + 1-8
Cosms 400 150 150 150 - 5 Tr- It 13240 $18 17*8 17 8 + 12 Pee Exp 24200 94 86 9i + 3 CitiesSv 2 20 85 47'; 46 78 47 ; + '8
Couvret P 300 $5 4 5 5 Trizec Crp 6300 145 135 140 Pine Point 850 $33 33 33 — 7* ClarkE 1 40 15 31 30*8 30*4 + -8
Crestbrk 1608 $6*8 6'4 6 *8 + '4 Tnzc w 13000 48 44 46 + 2 Placer 3010 $32 31'4 32 + '» ClarkO 40 xlO 21*4 21 21*4 + -8
Crwn Trst 300 $8*4 8*4 8*4 — '4 Un Carbid 2775 $12-8 12*8 12 8 + '? Preston 695 975 965 965 -10 CocaCoi 1 44 76 73*8 72*8 73'b + 7%
Crow Nest 25 $51 ; 51 ; 51‘; + 1'; Un Gas 4913 $14 1 B 13» 14 8 + ‘4 Pyramid 1500 30 29'» 30 + 2 CBS 1 40b 567 31 '8 29 4 31 + r.
Crush Inti 1300 $13 121 ; 12'; — ' 2 Union Oil 1200 $35 35 35 Que Man 4100 26 2 261 26'; Com Sat 144 41 39-b 40*4 + 1
Cummngs 300 $10'; 10'4 10.. — '4 Un Wburn zl 450 450 450 Q Mattgmi z200 58 58 58 ConEd 1 80 92 23'4 23's 23's — *%
Cygnus A 8687 $5'b 5 J8 5*4 + '8 U Sections 200 $6 6' 6 4 Rad 10 re 3500 38 37 37 - 1 ContCan 2 40 72 69 67'; 68*4 + 7%
Cyg B 16466 $6 . 5'; 6 + '» Van Der 1050 480 475 475 + 15 Rayrock 400 143 143 143 + 3 ContData 693 41 »4 39'; 41'% +2-8
Debhld B p ZlO $75 75 75 Ven Ness 1100 80 77 77 + 2 Rio Algom 2616 $19 4 19-8 19*4 CopRng 50b 288 31 >4 30 31'4 + *4
Distl Seag 1480 $46 45 *4 45 - Versatile 210 205 . 205 205 Rio Alg c v\ 1000 175 175 175 CopwlSt 1.20 16 14 '8 14 1 ; 14^4 + '%
Dome Pete 1971 $61'; 60'; 61'; + 1'» Vic G Tr 200 $16'8 16'8 16 8 — ‘ 8 Roman 5975 630 590 600 -50 CPClntl 170 136 29-8 29 29 ; + ‘4
D Bridge 325 $16 1 8 16 16 1 8 V Wood A p 200 $7 7 7 Ryanor 3000 9 ; 9 9 — ' 2 - Crane 1 60b 16 34 1 ; 33'; 34'; + » 4
D Citrus 100 475 475 475 Villcentre 100 $6 6' 6 4 + '4 Satellite 500 13 13 13 Cr Zell 1 60 x!15 32*4 31-8 32*» + 7 8
D Coal pr 50 $25'4 25*4 25*4 — '4 Vulcan 1000 $8 8' 8 2 Sherr 13250 $18 ; 18 18*8 + »8 Curtiss Wr 1 36 14 13'; 131 ; - »%
Dofasco 1556 $20'8 20-e 20*4 + ‘8 Waiax 600 $8 8 8 — ''ll Silvrflds zl 176 176 176 Daril 30b 270 32*4 30 32 + 2‘4
Dofasco p 100 $71 70 70 - 1 Wainoco O 200 385 385 385 + 10 Sil Miller 1200 8 ; 8'; 81 ; + 1 Deere 2 113 32 »8 31'4 32'4 + 1 »8
Dom Store 1440 $12 12 12 + '4 Walk GW 2375 $41 40' 41 + '4 Silmq 47700 37 ; 35'; 35 ; — 1 2 DennMf 60 57 17*4 17 17'; + '»
Domtar 1550 $13 7b 13-8 13-8 — '4 Weldwod 1325 $15 14' 15 + » 4 Sisco 4100 224 215 224 + 9 DetStl 2B 12»4 12'; 12*4 + -8
D Textie 1050 $13 . 13 13*8 + *8 Wstburne 1800 $7 7 7 Stanrck z50 74 74 74 Dexter 24 42 16*4 16*8 16'; + '8
Donlee M 200 $5 534 5*4 — ‘ 4 Wbur A p 535 $24' 24'; 24 4 Steep R 410 290 290 290 Dome M 80 29 57‘4 56'; 57 -1
DRG Ltd 150 $9 9 9 + ‘4 Westc'st 4350 $19*4 19*8 19 4 + '» Sud C 17600 50 48 50 + 3 DowC 2 60 146 69 7b 68*4 69*4 + 7 8
Dupont 500 $17 8 17 ■; 17'; — 3 8 West Ind A 100 200 200 200 Sullivan 378 575 575 575 + 10 duPon 3 75e 244 125 b 125 125 - *4
Dylex Div 200 $5'; 5*8 5*8 — 1 B Westeel 175 $9 9' 9 2 Sunbrst E 1000 5 5 5 EastK la 599 65 64'8 64 ‘ ; +
Dylex D A 1999 400 390 400 W Brdcast 200 $15 1 - 15' 15 4 — »4 Teck Cor A 826 600 590 600 + 10 EatnYa 1 40 60 29 28*4 23'8 — '%
Eddy Mtch z65 $14 13*4 14 W Cdn Seed 100 210 210 210 - 5 Teck Cor B 700 525 515 515 -10 EG G 10 238 16‘4 15 >8 15*8 — 'B
Electro ltd 910 $19 14 18*4 19 + '; W El E 13400 235 220 235 + 15 Texmont 3200 51 50 51 ElPasNG 1 86 16-8 16'; 16';
Erie D A 200 $5 5 5 — '4 W Pacific 4555 $5 470 5 + 40 Texore 69700 39 36'» 37 - 3 Eltra 1 20 x41 22‘* 21'; 217% + ';
calcon 3220 $135 133'; 135 + 1 W Realty 500 395 395 395 - 5 Texsol 10700 37 34 37 + 4'; ESB 1 20 22 18'; 18 18'; + 7%
fam Play 1060 $10 9*4 9*4 — * 8 WSuppIs A 100 $7 7 7 — '4 Tontine M 7660 215 196 213 + 20 Essexl 1.20 13 24 8 24'4 24-8
F P'ay w 140 160 160 160 Weston 755 $21 21’ 21 4 — ‘4 Tnbag 2100 93 90 93 + 2 EthylCp 84 89 21 »4 21 21 — '4
red Farm 1000 150 150 150 -10 Wstn 6pr z5 $86 86 86 Trm Chib 1000 13 13 13 ExCel 1 25 x22 20'; 20‘b 20' b — '4
red Gram 4525 $6 578 61 + '4 White Pas 725 $16 15* 16 ; + 1 ‘ 4 Upp Can 3600 170 167 1/0 + 5 Fairch 50 017 26 23'; 23*4 — te
"leet Mfg 1000 99 99 99 White P w 1075 430 400 425 + 35 Vespar 5000 20 20 20 Firest 160 141 42*8 41-8 42'4 + '»
F Seasons 150 $8 8 8-a 8-s — 18 Winn SF 100 $8 8 8 + 1 West Mine 5950 405 395 400 -10 FMC Cp 85 705 20'; 19'4 20'8 + 1
cpE Pton 600 $14 13’s 14 Woodwd A 1500 $16 15' 16 + '» WllCO 10500 $35 ; 34'; 35 Ford 2 40 610 49 47’8 49 + 1
FPE Pn pr 100 $55 55 55 - 2 Zellers 3305 $10' 10 10 4 + ‘2 Willroy 1100 145 144 144 - 1 Frueh 1 70 44 27 7s 27'% 27';
Fraser 125 $23 *s 23*8 23 3s + 78 Mines Wr Harg z25 145 145 145 GenDyn 50p 32 18*4 18'; 18-8 — '%
Freiman 200 400 400 400 Accra 6100 13 12 13 Yk Bear 5650 565 540 565 + 10 GenEle 260 190 79 »a 78'4 78*4 + 7 8
3az Metr zl2 390 390 390 Aetna In 100 105 105 105 - 5 Yukon C 1000 160 155 160 + 5 GFds 2 60 150 76 7b 76 76'; + 7%
Gen Baker 700 325 325 325 - 5 Agmco 3800 290 283 283 - 6 Zen mac 1550 10 10 10 -2'; Genl 30t 542 17'. 15*4 16'b + 1';
GMC 629 $75 72j4 75 +1 ' 4 Akaitcho 2000 51 51 51 - 2 Huiles et pétroles GMC 2 55e 671 74 72 74 + 2'4
Gnstar L w 1500 2 0 195 200 + 20 Allied Mng 580 70 70 70 - 2 Alt East G 3200 545 535 545 + 10 GPCem 80 40 24 23-4 23-s — 'i
Gosco Dis 425 385 375 385 + 10 Am Larder 3500 62 59 61 + 5 Almmex 9990 560 530 555 + 15 GTelEl 152 318 28 27». 27*4 + »8
Glendale 100 430 430 430 -35 Ang Ruyn 2000 73 70 73 + 4 A Quasar 1000 160 160 160 + 6 GT ire lb 75 17-% 17'» 17»%
Glengair 900 210 210 210 Ang U Dev 2300 56 55 55 - 1 Asama 13025 $15 b 14'; 14 ; GaPac 80b 117 527. 52'4 52‘4 + ' 8
Genair A w 500 90 90 90 - 5 Armore 1000 13 13 13 — ' 2 Banff 6776 $12 8 11*4 12*8 + ' 2 Goodrh 1 72 174 27 7% 27'4 27'; + ‘4
Gienair U 1900 $5’8 5'4 5*8 + 18 Asoc Pore z23 25 25 25 BP Oil 16629 465 450 465 + 5 Gdyr 85 372 27-8 27 27»% + » 4
GL Power 605 $15 15 15 Atl C Cop 1000 54 54 54 Bralor OG 500 190 185 185 - 5 Gould 1 40 19 29 ‘ 4 28-» 2914 + 7b
GN Capital 150 $5 5>4 5'4 + *8 Avoca M 500 110 110 110 - 2 Braisa 950 440 430 440 + 20 Granby 160 6 26'4 26 'b 26*8 - »,
Gt West Int 5185 385 365 365 -10 Bnkno 12950 440 380 430 + 40 Calvert 81100 21 19 20 + 1 Gt A&P 1 30 12 27 »8 27'4 27 3b — '»
Greyhnd 1710 $123b 11*4 12*8 + *8 B-Dqu 3000 ‘ 11'; 11 11 ; +1'». CS Pet 17135 450 420 440 + 20 GreenGt % 16 21'4 2078 20-8 — 1%
Grissol F 500 400 400 400 Belcher 1000 50 50 50 CS Pete w 2605 265 260 265 + 20 GulfO 1 50 304 27-8 27 27 1 ; + »8
GSW Cl A z5 430 430 430 Belletere 5000 19 18 19 + 1 C Dehi 1100 375 360 375 -15 Heinz 92 222 35 34 34'4 — » 4
Guar Trst 450 $8 s 8’b 8 b + *8 Betlm 3770 $16' 16 16 CE Gas 13950 525 505 520 + 25 Hew Pack 20 158 25'4 24'4 24'4 — '%
Gulf Can 8542 $15*4 15'4 15'; + '8 Black Bay 8000 9 8 9 + 1 C Gndoil 250 850 835 850 + 45 HighVolt 116 97s 9'b 9'; + ‘4
Halifax D 150 135 135 135 - 5 Bl Hawk 23400 52 47 50 + 1 C Home 34945 895 840 870 + 20 Hmstk 40 49 24 >8 23 ‘ ; 23*4
Hand Chm 100 $7 7 7 — ‘ 4 Brmda 10000 260 255 255 C LI Pete 1700 70 68 70 - 4 Hnywl 1 30 264 88 ; 86 87 3b + 1 ' 2
Hard Crp 300 $9 9 ; 9 ; Broul Reef 7300 24 23'; 24 + 2 Cdn Sup O 7430 $35 8 34*4 35 14 + » 4 HFC 1 10 119 39 38 4 38*4 + ‘4
Harlequin 100 300 300 300 + 15 Brunswk 3615 485 480 485 - 5 Cent Del 5571 $11 ; 107s 11 »B + ‘2 HudBay 1 20 10 20'8 19 8 20's + '%
Harveys F 2425 no 105 105 - 5 Bunker H 1500 10 9'; 10 + '» Charier Ol 400 640 625 635 + 10 IllCent 1 14 16 22*4 21*4 21*4 - '%
Hawker S 6010 220 190 210 + 20 Calmor IB 1100 67 67 67 - 3 Chieftan D 700 780 760 760 + 10 IngRand 2 53 37 7 « 37-b 37 7« + '?
Hawker pr 130 $50 50 50 + 1'; Cam Mine 4500 26 25 ; a Clark C 10250 210 175 210 f 35 Intlkl 1 80 14 24 1b 23 « 24*. •F '%
Hays Dna z70 $7*8 738 7*8 Camflo 4500 265 260 260 C East Cr 100 250 250 250 IBM 4 80 415 270*4 265*4 269*4 + 5*4
Ho OA 42360 $21 19 20*8 + -8 Cam Chib 850 750 745 745 + 10 Dynam 15250 149 143 149 + 6 IntFF 50b 18 56 54*4 55*4 +1'2
Home B 
Horne Pit 
Howdn DH 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hunter D 
Huron En

1945 $23 
1500 220 
300 260 
626 $40 
480 $56 
150 $9^8
700 $16*8

Huron r 49730 50
Husky 35235 $127e 
Husky D w 9250 620 
lmp Gen 150 250 
lmp Gen w 300 90

20 
210 
250 

39 
55 
9' 

16 ‘

22
220
250

40
56

16 *8

1';
+ 5 
-15 
+
+ 1 ; 
+ 'b

lmp O 
lmp Tob 
Inc Dis w 
Indai Can 
Indusmm 
Ind Accept 
In Acc 
Ind Adhes 
Inghs
Inland Gas 
Inland G p 
Intrmetco 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Div 
I PL 
iPipe 
Intpr Steel 
Inv Grp A

41323 $18' 
275 $14 
100 95
200 $5
200 $123 

3130 $14' 
720 500 
150 $10' 
400 $7'
290 $11 
275 $13 

2200 300 
146 $274 
z25 $10 

7069 $41 
5305 $27' 

100 $30 
450 120

12310 $12'4 
3975 $6'*

300 $7 *1
Inv Grp 5 p 3700 $18'; 
In Ovrseas 1900 $5 b
IOS Ltd 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey B p 
Kaiser Re 
Kaps Tr 
Kelvmatr 
Kentmg 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25

19090 175 
200 $5 .
300 $7'.

3100 200 
1740 $9 ’b
1100 190 
610 370 
200 $711

3990 $12'4 
15725 $97 s

z25 440 
370 $7

2785 $12‘4 
440 $23 

3505 $23'» 
z25 $8
205 205
100 $9 4
120 435 
325 $14 's

45 46 + 1
11'; 12 7s +l»i

535 620 +95
250 250
90 90 +5
17 7s 18 ‘ ; +
14 ‘ ; 14'; - '%
95 95 - 5
5'; 5';

12'; 12'; - '»
14'4 14'; + '1

500 500 +10
10'; 10'; + '«
7'4 7*4

10 10 '8
13 13 - '1

295 295
270 273 +11

10 10
40’s 41'» + '.
27'4 2714 +
30 30 + ‘.

115 115 -20
24'b 24*8 + '.
11-% 12 + 1
6-8 6*4 + 'i
7», 7», - ,

18'; 18 ' ; — 'i
5 5'»

165 175 + 5
5>4 5*4 - ',
7-8 7'-» - ',

200 200
9-8 9 B

180 185
365 370 + 5

7'; 7'; - '.
11*4 12'» +
9*. 9*4 + »i

440 440
7 7

12 12'. + 7t
22 7% 23 + '1
23'» 23'% -

8 8
205 205 - 5

9 4 9'4 +
435 435

14 14'% + 'i

Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Mal 
C Nisto 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Columb M 
Comgo 
C Callman 
Con Fardy 
C Marben 
C Monsn 
C Nichl 
C Rambler 
C Red Pop 
C Rexspar 
Con west 
Coprcorp 
Cop Fields 
Cop Man 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
Crowbank 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explo 
Donaida 
Donai r 
Dynasty 
East Mai 
East Sull 
Endako 
Karwest 
F Mar 
Fort Relnc 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldray 
Goldnm 
Grandroy

zl06 $24 
24150 234 

1000 17
1500 200 
6000 20 

22000 32
17300 14
2000 10 
582 $20 
475 276 

19075 144 
1000

24
229

17
195
20
31 1
13'; +1' 
101; + '; 

I 20’4 - ‘8 
276 -4
130 -13
13'. 1

Ensign Oil 
Francana 
Frnch Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Davies

2800 250 
2600 410 

14200 710 
1050 $26 

149 420 
2600 250 
925 130 

8500 21
16500 55
7400 185 
6300 235 
2000 9

245
395
680

25
420
240
130
20
50

166
231

9

250
405
700

26
420
240
130
21
54

180
235

9',

+ 10 
+ 10 
+ 20 
+
+ 20 
-10

+ 9 
+ 6 
+ 9

IntHar 1. 
IntMng 30e 
iNick 1 20 
I Pap 150 
IntT&T 105 
JnMan 1 20 
KaysRo 60 
Kellogg 90 
Kennec 260 
Kraftco 1 70 
Kresge 44 
Kroehl 20p

795
28

161
212
797

59
11
7

126
120
294

11

24
12'4 
40'» 
37'% 
42 
35 7« 
20'» 
20 
404 
39 7* 
48 
18'

7000 10 9 10 + 1 NC Oils 300 740 725 725 + 75 Leasco 419 11'; 10-8 11'; + -»
1000 39 39 39 Nthld 10500 53 50 53 + 4 LibbMcN 82 6'4 5*4 6 '% + »»
1200 130 128 130 _ 2 Numac 22175 770 740 765 + 45 Litton 1 12f 505 20'4 19'; 19'; - '%
5500 40 37 40 Oakwood P 1000 170 165 165 - 1 Lock A 211 11 10'» 10'; + ‘ ;

22000 14 14 14 + 1 Permo 31420 103 92 101 + 4 Loews 13 409 27-4 25'4 26*.. + 1*4
8250 9 9 9 Peru Oil 10500 38 31 35 + 5 MadS Gar 18 3 7% 3*4 37% + '»
zl6 151 151 151 Petrol 7900 142 134 140 + 9 Mgnvx 1 20 20 33'4 32-* 32*4 — *2
220 360 355 360 _ 5 Pmn P 29600 105 88 104 + 17 Malry 1 80 7 35 34'* 34‘4

5450 215 205 205 _ 5 Place G 37800 134 125 130 + 5 Marathn 1 60 189 30'; 29 30». + 1»%
15500 12 10' 12 + ' 2 Ponder 2000 68 65 68 - 1 MarMid 1 70 16 38'b 38'* 38'4

1000 89 89 89 _ 1 Rang 10670 $11 8 107 11' + '4 MarshF 1 10 4 23 7% 23-. 23'b + »»
7000 7 7 7 + ' » Scurry 13955 $22 4 19' 22 + 2-8 MariM 1 10 39 15'% 15 15'% + ‘4
3300 48 40 48 + 8 Siebens 4375 830 815 830 + 20 MascoCp 24 62 40 39-* 40
1100 $11* 11' 11» Spoon 31750 173 168 168 + 1 MassF 1 465 10»% 9 ;* 10». + »%
5000 53 52 52 _ 1 Sycuse 37357 285 276 284 f 9 McDonCp 178 37*8 35 7* 37'4 + 1-8
5800 190 181 187 _ 1 Un Bata 27050 320 315 315 McDnD 40 100 19'; 18 ’* 19»% + -%
2000 8 8 3 + ' » U Canso 8700 485 465 485 + 45 McGrH 60a 117 16'4 15-» 15’.
9000 34 33 33 + 1 U Canso w 1100 280 250 250 McIntyre 2 110 147 147 147 + 1';
829 $10’ 10' 10* Un Reef P 6000 19 18 19 + '2 McKee 1 50 2 21'; 21*% 21‘; +

z250 12 12 12 Ulster P 95450 254 238 250 + 15 Mrck 2a 196 82*4 80 ; 82'; + 2'4
500 13 13 13 + '» Vandoo 3000 9 ; 9 9 - 1 MGM 17 16'8 15»% 15*. + '»

5000 20 19 20 + 2 Voyager P 4900 385 370 385 + 25 MidldR 1 40 11 18'4 18'% 18*4 - '%
2000 9 81 9 1 W Dec 22631 645 625 640 + 15 MMM 1 75 610 86-8 84'4 85

97175 126 116 124 + 8 World Wde 1300 250 240 240 + 20 Mobil 2 40 267 51 »4 50'» 50*. + -%
2440 $23 ’8 23'

600 155 
200 131 
z33 $59 

35300 125 
8800 26 

84600 2
2420 710

+ 7 Indices des 
obligations à l\l. V.

Mohasc 1 10 
Msant 1 80 
Motria 60 
N Cash 72 
NDist 90 
NGyps 1 05 x 160 
NLead 1 70 270
Nth gate 25e 62 
Northrop 1 27

84
723
64

354
46

24'
36‘ 
46' 
38' 
15'« 
20 
20'» 
124 
19»

23» 
354 
45'» 
37'» 
144 
18 7% 
19'» 
12

23
36 
46
37 
14» 
19 
19 
124

194 19

Polroid 32 
ProcG 1 40 
Pllmn 280 
Ralst P 70 
RCA 1 
RepSt 2.50 
RichM 1 
RoyD 1 03e 
Rubrmd 1 04 
SaFel 1 60 
Schenl 1 40 
Scherg 80 
Scientif 
SCM 60b 
Scott Pap 1 
SrsR 1 20a 
SheMO 2 40 
Singer 2 40 
SouPac 1 80 
Spartan A 60 116 
bpryR 37e 482
StdBr 1 60 
StOCal 2 80 
Stdlnd 2.30 
StdNJ 2 70e 
StudeW 1 
SunOil lb 
Swift 60

15
344
280
528
156

12
73

Teledn 1 09t 592
Tenco 1.32 
Txco 1 60 
TexGS 60 
Texlnst 80 
Textr 90 
Thiok 40 
Time 190a 
Timkn 1 80 
TrnsUn 1 20 
TwntC 
Un Carb 2 
UAirc 1 80 
UnitCp 1 05e 
USFrt 1 40 
USGyps 3a 
USStl 2 40 
Vanan As 
WalkH 1 20a 
WarnL 1 20 
Weathrd 37e
Wwth 1 20 33
Xerox 60 633
Zenith 1 40 67

71 »4 
54
36 4 
224 
25 
284 
51 »4
44 4
45 4 
18 4 
221 ; 
50';
34

14 ‘ 4 
27 14 
66 4 
434 
65'; 
29 4 
84 

23 4 
4214 
47 4 
474 
65 4 
49 
464 
243 4 
19';
20»b
314
15»4
80';
22-4

8»4
37 
284 
294
9 4 

394 
334 
94 

224 
53'; 
32 
14
40 »b
61»4
94 

34 
804 
32 »4

69 4 
534 
354 
224 
23 4 
28
514 
44 
454 
17 4 
224 
49 4 
34 

14 
26
65 »4 
434 
64 4
28 4 
74

23 
42 
47 4 
464 
64 4 
484 
464 
244
18»4
204 
30 
154 
75 4
21 »4 
84

35 4
27»4
29 
84

39
324
9

22
534
314
12»4
39 4 
59 

9
33»4 
79 4 
32

+ 1‘

— 3 4 
+ » 4

hi

56 
4 87 
7 50 
371 
4 29 
240 
7.41

Equity 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Industrial Growth 
Invest Growth 
Invest Mutual of Canada 
Invest Int i Mutual 
West 
IOS Int 1 
IDS Pension 
IOS Regent 
IOO Venutre 
Keystone Canada 
xKeystone Polaris Fund 
xKeystone Custodian K-2 
xKeystone S-l 
xKeystone S-4 
Le Fonds PEP 
xLexington Rsearch 
xM anhattan 
Maritime Equity 
Planned Resources 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
One William Street 
Pension Mutual 
xPerformance Plus 
Principal 
Provident Stock 
xPutnam Inv Fund 
xPutnam Growth 
Radisson 
RoyFund Ltd 
Sav & Inv Can 
xSav it Inv Amer 
Spec 
Taurus 
xTechnol
Timed Investment Fund 
Utd Accumulative 
Utd American 
Utd Horizon 
Utd Venture 
Universal Sav Equity 
xWinfield Growth 
Xanadu
York Funds of Canada 
xU S Funds
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Fonds mutuels
Cours fournis par F.I DuPont.
Glore Forgan&Co.

FONDS OFF DEM
Adanac 180 197
A G F Special Fund 2 07
xAffiliated Fund Inc Com. 6 51 7 04
All-Canadian Revenue 5 78 6.01
All-Canadian Compound 6 31 6 90
All-Canadian Dividend 7 30 7 98
All-Canadian Venture 3 25 3 44
Am Growth Fund 4 22 4 63
Andreae Equity 3 66 4 00
Assoc Investors 4 62 4 67
Beaubran 37 65 40 88
xBoston Fund 7 33 8.01
xBullock Fund Ltd 12 06 13 21
Canada Growth Fund 4 88 5 36
Cdn. Scudder 17 13
Cdn. Sec Growth 4 23 4 65
Cdn Gas & Energy pfd 12 14 13 34
Cdn Invest Fund 4 13 4.53
Cdn Trusteed Income 4.50 4 90
Canafund Co. Ltd 55 02 57 77
Canagex 8 44 8 79
Can Security 2 80
Champion of Canada 6 64 7 26
Collective Mutual 5 11 5 61
Commonwealth Inter 11 02 12 08
C. I. Leverage 2 77 3 04
xCompetitive Capital 5 72 6 27
Corporate Investors 4 91 5.37
Corp Inv Stock Fund 4 41 5 82
Dom Equity 5 93 6 17
xDreyfus Fund 10 19 11 17
Dynamic 3 41 3 44
Entarea Funds 5 31 5 81
Exec Int'l Fund 3.52
Exec Fund of Can Ltd 5 90 6 45
Federated Growth 4.17 4 58
Federated Financial 3.51 3 86
xFidelity Trend 19 91 21 75
xFirst Participating 14 84 16 22
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif ' B- 
Fonds Collectif "C 
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins "B 
Fraser Growth 
GIS (Compound)
GIS (Income)
Growth Eqi
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8 15 
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5 04 5.54
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8 50 9 34

•7 49 8 49
3 95 4 34
6 18 6 74
603
4 15 4 56
1 82 2 00
2 48 2 72
3 28 3 60
6 40 6 99
3 45 3 77
3 43 3 76

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L’INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-- Etabli en 1880 --
C.-D. Mellor, C. A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1 891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptable, agréés
Donot Marchand, C A 

J -Henri Boivm. C A 
Gerald Arbour, C A 

Paul lafleur, C A 
Roger Archambault. I S C , C A 

Jacques Brunefta, C.A.

1 59 o., rue Craig 861-1491

ARMAND. PILLION 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ouest, Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIÈRE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
F.J. Bastièn, C.A R. Barrière, C.A
G Borduas, C A J. Guy Beouloc, C.A. 
J.M. Daoust. C.A Pierre Trudel. C.A 
Y. Joyal, C.A

Edifice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armet. Suite 1 564 

Montréal 1 26, Qué - 844-4445

BENOIT, OIRY, BERTRAND, 
RAQUETTE & CIE
Comptables Agréés

L.H Benoit, C.A. R Bertrand. C A
J P Diry, C.A. A Paquette. C A
R. Crevier C.A R Vermette C A

Edifice Le Cherrier 
3500 Parc Lafontaine suite 506 

Montréal 132, Que. 
Téléphone 527-9221

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIÉS

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi, Qué.

En collaboration avec

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES ET 

COMPTABLES
Société d'Expertise Comptable, 

inscrite au tableau de l'Ordre de Paris 
Paris. France - Montréal 

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER, TREMBLAY. 
BOURDELAIS, RICHARD & CIE

Comptables Agréés

Marcel Berner, C.A 
H. Denis Tremblay, C.A.

Rene Bourdelais. C A 
Claude Chevalier. C.A. 

Louis-Philippe Chamberlond, C.A.
J F André Prud'homme, C.A.

ASSOCIÉ.RÉSIDENT - QUÉBEC
Edouard Richard, C A.

MONTREAL
222 est, Henri-Bourassa 

Montréal 357, Qué.
Tél . (514) 389-5995 

QUÉBEC
1 50 ouest. 73ième Rue, 

Québec 7, Qué 
Tél.: (4 ~ f ) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bernier, C A 
Marcel Bisson. C.A

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agrée

Suite 3100, Place Victoria . 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés

R V Barnett. C A 
A M Camirond. C A 
l J Carrière, C A 
WA Forlinger, C.A 
A W Gtlmour. C A 
J P Grovelme. C A 
G P Keeping, C A 
M A Mackenzie. C.A. 

R Pearl. C A 
W.J Smith. C.A

Associés

HE Bell. C A 
H M Coron. C A 

M A Denega, C A 
J B Gick, C A 

G Gmgros, C A 
D C Hoover, C A 

K A MocKeniie. C A 
R Normandeau. C.A 

R A Sinclair. C A 
S S Sutcliffe. C A

résidents
Montréal - Québec 

Halifax Saint-Jean (N.-B.), Ottawa. 
Toronto. Hamilton, Kitchener. London 
Windsor. Port Arthur. Winnipeg. Régi- 
na. Calgary. Edmonton. Vancouver 
Victoria

COULOMBE, LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUDET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin & Cie

700 ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIÉR. FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Luc Cloutier. M S C . C A 

Raymond Fontaine C A Gqy Croteau. C A 

Claude Chorbonneou C.A

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREDÉTTE, 
CHARETTE & CIÉ

Comptables Agréés
Fforion Fredette. C A Guy Chorette C A 
Rog* ■ Poupart. C A Martin laieuneue C A 
Hubert Mercier, C A Raymond Poirier. C A 
Loves Bellefieur, C A Gillet Faune C A 
Honore Mercier, C A J Claude Recette, C A 

Jeon-Poul Berti. C.A

507 Plot* d'Arme» 
842-8621

DENIS. DESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Demi. B A , B S A , l S C . C A 

Roger Houle. B A . I S C , C A 
Germain Desmaran, C A 
Duncan J Mooney, C A 

Olivier Soiseville. B A , l S C . C A

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 84S-5208

GAUVIN. PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvin, Ç.A.
Bernard Dumais, C A 

Roger Forget, C.A.
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

HIMNNiïïïjÀm.....

GOULD & CIE
Comptables Agréés 

715 Carré Vktoria 844-3307
Montreal, Cobourg, Toronto, Brantford, 
Windsor, Thunder Boy, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops. Vancouver 
•» représentants dans le monde.

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE. BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F Lachance, C.A P Y Brosseau. C A
D Allard, CA R Mann. C A
Pierre l legault, CA P Poisson. C A

110 ouest, Place Crémazie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE..
Comptables agréés

Louis Locourse. C.A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-3189

LLOYD. COUREY. WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal. Toronto. Hamilton, 
Brampton. St. Catherines.

Port Colborne. Calgary. Vancouver.

MAHEU. NOËL. ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIES

Comptables Agréés
Société nationale affiliée

COLLINS, LOVE. EDDIS, VAHQUETTE BARROW 

avec bureaux a
Vancouver. Calgary, Winnipeg, Toronto 

Montreal et dans d'autres villes au Canada 
Correspondants en Grande Bretagne et 

aux États-Unis d'Amenque
507 Place d'Armes (suite 1 100) 

Montréal 1. Que.
Code 514- 842-6651

MALLETTE. NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Yvon Normandin. C.A Peul-E Mollette, C A 
Gilles R Normandm, C.A Andre Roussel. C A 
Bertrand Dumais. C A Gilles Choquette. C A 
Jeon J lecovolier C A Jean la Couture. C A 
Rene Chenier. C A Jean Blandin, C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa, Québec. Trois-Rivieres. 
St-Jerôme. Gatineau. Chicoutimi. 

Howkesbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS &

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER. GUY. BOURGEOIS.
HOUDE. OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIES. C.A.
Jacques Bourgeois. L.S.C., C.A.
Jacques Desmarais, l.S.C , C.A 

Robert Houde. B A . C.A.
Yvon Marsolais, C.A 

Guy Messier, l.S.C., C A 
Andre Montgroin, l.S.C., C.A 

Guy Ouimet, C.A.

50 Place Crémotie 
Montréal 351

$uite 422 
387-6422

DeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L'ESPÉRANCE
Comptables agréés

50 ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

NADEAU, PAQUET & CIE
Comptables agréés

Jacques R Nadeau C A 
Real Momville C A 
Gilles Blandin C A 
Michel Guérin. C A 

E G M Mulligan C A 
Gilles Merolle. C A

1420 ouest, Sherbrooke,
Ch 502 842-6812

NOISEUX. LYONNAIS. 
GASCON. BEDARD. 
LUSSIER. SÉNÉCAL 

USSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés

5 Place Ville-Marie 866-9701

Montreal, Quebec, Halifax, Ottawa, 
Toronto, Hamilton. London. Windsor, 

Winnipeg. Saskatoon. Calgary. Edmonton, 
Vancouver, Victoria.

PROULX. D'ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proulx, B A , C A 
Guy d’Orsonnens B A , C A

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6i WILLETS 

comptables agréés
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montréal 3, Québec.

Montréal, Sherbrooke. Lac Mégantic 
Rouyn. Toronto. London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver. Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock 
Main Lafrentx 6 Co 
Comptables agréés 

630 ouest, boul Dorchester 
866-7351

Calgary, Corner Brook. Edmonton,
Halifax Hamilton, London Montreal 
New Westminster Ottawa, Quebec 

Regma, St Jeon T N , Toronto,
Vancouver. Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES. HEBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521
J G St Georges. CA. J G. Hebert, C A 

E Ghirotto. C A . K Nakashima. C A

SAMSON, BELAIR. CÔTÉ, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agrées

Montreal • Quebec 
Rimouski

Suite 3100, Place Victoria 
Montréal 11 5 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

1 Place Ville-Marie - 861-85 31

Halifax. Saint-Jean, Oueber. 
Montreal Ottawa. Toronto. Hamilton. 
Kitchener London Winnipeg Regmo 
Saskatoon North Botileford. Calgary. 

Edmonton. Vancouver, Victoria. 
Nassau. Freeport Bahamas 
Etats Urns, Grande Bretagne 

et outres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax Bridgewater. Dartmouth, 
Kentville. Sydney. Yarmouth Bathurst. 

Fredericton, Moncton, Samt John 
Montreal, Brock ville, Chatham,
Fort William, Galt, Kingston. 

Kitchener. London, North Bay. Ottawa, 
Pembroke Soult Ste Marie, Sudbury 

Toronto, Portage la Prairie, Winnipeg. 
Bonievoin, Saskatoon. Calgary, 

Edmonton. Conbrook. Grand Forks. 
Invermere, Kelowna. Vancouver 

Vernon. Victoria, 
freepori et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown, (Barbode) 

Correspondants dans la plupart des 
pays du monde

Suite 2604,
LA TOUR DE LA BOURSE

MontrM IIS.Qirf trt-ion

LUCIEN VIAU & ASSOCIES
Comptables agréés

Charles A Gouvreau, C A 

Fernand Rheoult C A

210 b Crémasie - Du 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viou. C A 
M Lionel Rabin, C A 
Armand H Viou. C A 

Jacques R ChodiHon, C A 
J Serge Gervoii. C A 
Woauih Boulas CA

4926 ave Verdun 
769-3871

Verdun

I I
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l'information sportive
Vince Lombardi n est plus!

WASHINGTON (PA) L an­
cien instructeur jies Redskins 
de Washington, Vince Lombar­
di, jadis chef d’une dynastie 
du football avec les Packers de 
Green Bay, est mort tôt hier 
matin à l’âge de 57 ns.

Sa femme Mary était à son 
chevet.

Lombardi fut le seul joueur 
de l’histoire du football de la 
Ligue nationale à gagner trois 
fois de suite le championnat. 
Il venait de subir deux opéra­
tions en un mois pour lutter 
contre le cancer qui le ron­
geait. Mme Lombardi a confir­
mé avant-hier la gravité de 
l’état de son mari ‘ Il souffre 
d’un cancer particulièrement 
virulent ", devait-t-elledire

Son nom devint légendaire 
pour les exploits qu’il accom­
plit à Green Bay, une petite

ville du Wisconsin. Son slogan 
"Gagner n’est pas une grande 

chose. C’est la seule chose qui 
existe”.

Né à New York, Lombardi 
arrivait à Green Bay en 1959, 
un an après la plus mauvaise 
saison des Packers 1-10-1. Au 
cours de sa première année, 
il obtint une fiche de 7-5, ga­
gna le championnat de la divi­
sion en 1960 et prit ensuite 
les mesures nécessaires pour 
que son équipe remporte le 
championnat de la Ligue natio­
nale en 1961. 1962, 1965, 1966 
et 1967.

Ses Packers ont remporté 
les deux premières super-cou­
pes du match Ligue nationale- 
Ligue américaine.

Après s’être retiré comme 
instructeur, Lombardi devint, 
en 1968, directeur général des

Packers, mais il devait plus 
tard décrire cette année pas­
sée hors du terrain comme 
étant "la plus malheureuse de 
son existence ”.
Avec les Red Skins

Il accepta alors de devenir 
instructeur des Red-skins de 
Washington dont il fut aussi 
directeur général, Vice-pré­
sident exécutif et actionnaire 
ce dernier point étant, devait- 
il dire, l’une des principales 
raisons pour laquelle il accep­
ta de quitter Green Bay.

Dès sa première saison, il 
devait mener son équipe à une 
saison gagnante de 7-5-2. Ses 
10 années passées comme ins­
tructeur montrent un record 
impressionnant: 96 victoires, 
34 défaites et 6 nulles. Seul 
George Allen, instructeur des 
Rams de Los Angeles, avec un 
record de 40-13-3, compte un 
meilleur pourcentage. .755 con­
tre .738.INSCRITS À B.B.

PR KM IKK K COL'R SK 
. 3 et 4 ans. novices à réclamer $1,750 

$1.500 BOURSE $1.800
6fur

5 Neptune Daughter M
7 Funny Honey K
8 Jolly Adoration 
4 Liesse* (Jirl
1 Amanda s Treasure 

'6 Timar
9 Book s lmp 
3 Sandra s Wish
2 Rebel Flyer 

Knstalise
DKL'XIKMK COL'RSK 

3 ans et plus à réclamer $1.500 6 fur
BOURSE $1.800

Lapenset* 2-1 
Robinson 3-1 
J Nunes 9-2 
P Griffo 6-1 
J O Shea 10-1 

M Gibson 15-1 
J Bnggs 15-1 
M Neff 20-1 

M Ferro 30-1 
L Kress 50-1

1 Russian Teacher
5 Penalty Shot
2 Lunar Quest
8 Sylcon
4 Pico Cuba 

10 See De El
6 Production
7 Salem Prince
3 Paulettes Pet
9 Vern V

L Reynolds 2-1 
R Stewart 5-2 

K Robinson 7-2 
J O'Shea 6-1 

M Lapensée 10-1 
L Kress 10-1 

J Nunes 15-1 
C Steve 15-1 

B Willoughby 20-1 
F Johnstone 20-1

TROISIEM K COU RSE 
2 ans à réclamer $4.500 S4,000 6 fur

4 Fortune Cookielady
Demain 
Mister Berlin

1 Dyannes Desire
Spot O K nave 

3 Storky s Pride 
7 Bonne M me

QUATRIEME COURSE 
' 3 ans et plus à réclamer $1.500 6 fur

BOURSE: $1

BOURSE $2.500 
R Stewart 5-2 
M Bacon 3-1 

L Goldberg 4-1 
W Green 6-1 

B Willoughby 8-1 
P Griffe 10-1 

J O Shea 12-1 
C Steve 15-1

Hope Town 
Scarlet Easy 
Ricorullah

10 Lorda Lorda
Duc De Love 

8 Cautcheetin 
l Gentle Air 
4 Crashtown 
7 Chopsel 
6 Galante

J Santage 3-1 
A Martinez 7-2 

M Lapensée 4-1 
M Neff 5-1 

L Reynolds 8-1 
F Johnstone 8-1 

C, Hughlett 12-1 
L Kress 15-1 

S Goldsmith 25-1 
J Briggs 40-1

CINQUIEME COURSE 
2 ans. novices à réclamer $5.000 $4,500

BOURSE: $2.100
4 fur

2A Man Host F Johnstone 2-1

5A Philamadam M Gibson 2-1
8 Bombay Nurse R Stewart 3-1
1 La Grise M Lapensée 4-1
4 Miss S Auga M Neff 6-1
6 Sailor s Gal J O'Shea 10-1
8 Copper Craft P Bodington 15-1
7 Genial Nymph E. Retamoza 25-1

SIXIEME COURSE
3 ans et plus à réclamer $2.000 $1.750

BOURSE $1,900
6 fur

7 Sir Rob Lee M Lapensée 5-2
4 Skyrise W Mayorga 3-1
3 Modest Maid M Bacon 4-1
5 Douvrendelle J Nunes 6-1
9 Blue Marne L Reynolds 8-1
1 Sir Byron P Griffo 10-1
6 Awendaw F Johnstone 12-1
2 Finman D Beckon 12-1
8 Rory G C Steve 20-1

SEPTIEME COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1.500 1 mille 

BOURSE $1.9"
4 Ronnie H
8 Beau Bryant
5 Turn To Tennis 

9A M ister Léo 
10A ON'eirocritic

1 Lucky K able
2 Judge Burns
3 M isty F air
6 Dynamic Dan
7 Lyric Lass

L Kress 3-1 
D Beckon 7-2 

T Kombloom 4-1 
B Willoughby 6-1 

pas nommé 6-1 • 
R Stewart 8-1 

T Corrick ir 10-1 
G Sutcliffe 12-1 

P Griffo 15-1 
S Goldsmith 10-i

HUITIEME L'OURSE 
Série Métropolitaine d'Endurance No 4

BOURSE $2.300
1 müle 1 16

Autoclave 
Gongie s Joy

5A Spider Creek 
6A Mickey's Mambo 

7 •
4 
2

K Robinson 5-2 
R Pion 3-1 

G Sicchia 9-2 
W Parsons 9-2 

E Retamoza 5-1 
R Scott 10-1 

M Bacon 20-1 
J O Sh?a 25-1

Appie
Royal Shadow 
Boron II

1 Impetuous Red
NEUVIEME COURSE 

3 ans et plus à réclamer $1.750 $1.500
BOURSE $1.800

1 mille
Magic Circle
Fine And Dandy 
Jacob Star 
Silvido Bey 
Turf Flash 
Field Gun

1 Cayajabo

W Mayorga 2-1 
L Reynolds 3-1 

M Neff 4-1 
P Bodington 6-1 

L Kress 8-1 
B Willoughby 15-1 
M Lapensée 25-1

Alors qu'il s'alignait 
pour l'équipe de l'université 
Fordham en 1935. Comme 
garde, il était considéré 
comme l'un des "sept blocs 
de granite formant la ligne 
offensive de Fordham.

(Téléphoto PA)

Au hasard des nouvelles

VIC WASHINGTON, le joueur de football 
pris en souricière (par sa propre faute semble- 
t-il) entre les Lions de la Colombie britanni­
que, les 49ers de San Francisco et les Rough 
Riders d’Ottawa, aura un essai de cinq jours 
avec l’équipe de Vancouver dirigée par Jackie 
Parker, et cela, à partir de lundi prochain. 
Washington, rendu sur place depuis quelques 
jours, a pour sa part simplement dit qu’il ne 
ferait aucune déclaration tant qu’il ne se serait 
pas entretenu avec son avocat., la nouvelle 
mode parmi les athlètes professionnels. 
Washington, vedette du club Ottawa l’an der­
nier. fut cédé par les Rough Riders aux Lions 
pour le prix du repêchage, soit $350, Washing­
ton refusant de jouer, cette saison, l'année 
optionnelle qu’il doit à la ligue Canadienne de 
football avant de pouvoir signer un contrat 
avec une équipe américaine, en l’occurrence 
San Francisco (qui verserait probablement 
une intéressante indemnité à Ottawa comme 
à Vancouver si ces deux clubs voulaient s’en­
tendre sur le sujet, ce que Washington voudrait 
les obliger de faire). On peut, dans tous les 
cas, s’attendre à des développements inté­
ressants.

BOB PULFORD, vétéran de 14 saisons 
avec les Feuilles d’Erable de Toronto de la 
ligue de hockey Nationale, a bel et bien été 
échangé aux Rois de Los Angeles, comme le 
quotidien Toronto Telegram l’avait annoncé 
avant-hier. Le directeur-général Jim Gregory 
du Toronto a confirmé la nouvelle, hier matin. 
Le Toronto recevra en retour Gary Monahan, 
un jeune de 23 ans qui a déjà appartenu aux 
Canadiens, et Bob Murphy, un autre jeune de 
23 ans, qui portait les couleurs du Springfield 
dans la ligue Américaine l’hiver dernier. Pul- 
ford, qui a dit qu’il ne savait pas s’il mettrait 
fin à sa carrière ou s’il se rapporterait au Los 
Angeles, a marqué 251 buts et récolté 312 pas­
ses avec Toronto. Gregory a encore précisé 
que même si Pulford refusait de jouer à 
Los Angeles, la transaction était définitive.

DAMIEN GAUTHIER défendra son titre 
de champion par équipe qu’il avait remporté, 
l’an dernier, lors de l’annuel tournoi Pro- 
Am du club de golf Chantecler de Ste-Adèle 
qui, cet été, aura lieu dimanche. Les pros 
se disputeront une bourse totale de $1.500 
et l’on remarque parmi les inscrits Philippe 
Giroux, Henri Châtelain, Norman Doyle, Jack 
Bissegger, Ken Fulton, Jules Huot, Daniel 
Pesant et, évidemment, le pro attitré du club 
Chantecler, le populaire Jimmy Arnold.

MEL DIDIER n’aura pas fait long feu com­
me directeur athlétique adjoint à l’Univer­
sité de la Louisiane. La direction des Expos 
de Montréal a en effet révélé qu’il a repris, 
hier, ses anciennes fonctions de directeur 
du recrutement pour l’équipe. Didier, avec les 
Expos depuis janvier 1969, démissionna en 
juillet dernier. . . pour virtuellement aussi­
tôt nous revenir. “Mel est un brillant admi­
nistrateur de baseball et nous sommes très

heureux qu’il soit de retour avec les Expos”, 
a dit le directeur-général Jim Fanning.

RUSTY STAUB a été choisi "le joueur 
du mois” (d’août) par les journalistes de 
baseball de Montréal. Voici son remarqua­
ble dossier pour ce mois: 27 parties, 113 
fois AB, 28 points, 33 CS, 1 double, 1 triple, 
12 circuits, 23 points produits, 16 BB, 14 re­
traits au bâton, 2 sacrifices, 2 erreurs, moyen­
ne (au bâton) de .292.

DON LEBLANC, conseiller municipal 
de Halifax, a été nommé vice-président des 
Voyageurs de Montréal de la ligue de hockey 
Américaine, la nouvelle étant hier annon­
cée par Sam Pollock, directeur-général des 
Canadiens. Ce qui semble confirmer les ru­
meurs voulant que les Voyageurs disputent au 
moins 14 de leurs joutes de la saison pro­
chaine à Halifax. M. Leblanc, de toute éviden­
ce, fera le lien voyageur entre Montréal et 
Halifax.

LA DISPUTE entre la ligue Nationale de 
hockey et la ligue de l’Ouest concernant l’in­
demnisation due aux clubs de ce circuit à la 
suite de l’intrusion de la LHN dans leur ter­
ritoire (Vancouver), a été réglée, hier. La 
ligue Nationale versera un peu plus de $800.- 
000 à celle de l’Ouest en guise de dédomma­
gement. Au début des pourparlers, la ligue 
de l’Ouest exigeait $1,200,000 tandis que les 
Canucks de Vancouver n'en offraient que $200.- 
000. Vince Abbey, le président, a dit qu’il 
était heureux que la dispute soit terminée 
mais que sa ligue était loin d’avoir obtenu ce 
quelle désirait. Abbey a ajouté qu’il avait 
été obligé de céder aux pressions de certaines 
équipes de son circuit qui avaient un pressant 
besoin d’argent.

RON FICHE portera le numéro 15. John 
O’Donoghue le 23 et Clyde Mashore le 5, à 
compter d’aujourd’hui, avec les Expos de 
Montréal. On sait que ces trois joueurs fini­
ront la saison avec l’équipe. Piché, incidem­
ment, a encore besoin de 104 jours dans les 
majeures pour se qualifier pour leur fonds de 
pension. La carrière de lanceur de baseball 
de Piché remonte à 1955 alors qu’il joua 
pour le club Lawton, de catégorie D. Il y 
avait eu un dossier de 13-6 et une moyenne 
de points mérités de 2.98. Il joua ensuite pour 
Eau Claire (1956), Jacksonville et Evansville 
(1957), Jacksonville (1958), Louisville (1959 
et 1960), Milwaukee (1960), Vancouver et 
Milwaukee ( 1961), Milwaukee et Toronto (1962), 
Milwaukee (1963), Toronto (1964), Californie, 
Denver et Seattle (1965), Tulsa et St-Louis 
(1966), Tulsa (1967), Tacoma (1968 et 1969) 
et Syracuse et Winnipeg, et maintenant Mont­
réal, (1970). Il a participé à 134 parties dans 
les ligues majeures, en commençant 11 et en 
terminant trois. Il a lancé 221 manches, per­
mis 216 coups sûrs et 130 points dont 103 
seulement mérités, accordé 106 BB et réussi 
157 retraits au bâton... 10 victoires contre 16 
défaites et moyenne de points mérités de 4.19.

Ted Green exonéré
OTTAWA (PA) - Ted Green, défenseur des Bruins de Bos­

ton, vient d'être libéré de l'accusation de voies de fait qui pesait 
sur lui à la suite d’une altercation à coups de bâton avec Wayne 
Maki, des Blues de St-Louis, lors d’un match hors-concours de 
la LHN disputé à Ottawa le 21 septembre dernier.

Le juge M. J. Fitzpatrick, de la Cour provinciale, a dit que 
Green était en état de légitime défense lorsqu'il a rabattu son 
bâton sur l’épaule de M aki à la 13e minute de jeu du match.

Le juge a aussi ajouté qu’un fait important dans la cause 
était le dardage de Maki à l’aine de Green, ce qui a déclenché 
la bagarre.

Maki lui-même avait été exonéré de tout blâme à une accu­
sation d’assaut avec intention de blesser, portée à la suite du 
même incident. Le juge Edward Carter avait alors libéré Maki 
en disant qu'il s’était tout simplement défendu contre Green.

Dans son jugement, M. Fitzpatrick a dit "qu'à cause de la 
robustesse du hockey, il m’est difficile d’envisager des circons­
tances qui justifient une accusation de voies de fait”.

Il a ajouté que la plainte n’aurait jamais été portée contre 
Green si ce dernier n'avait pas été blessé grièvement par le bâ­
ton de son rival.

Green a dû subir trois interventions chirurgicales à la tête 
à la suite du coup de bâton de Maki, et il n’a pas joué du tout au 
cours de la saison 1969-70. Il espère toutefois reprendre son 
poste cette saison.

Barclay Allen aux Riders
OTTAWA (PC) - Les Rough Riders d’Ottawa viennent d’a­

cheter le contrat du quart-arrière Barclay Allen des Esquimaux 
d’Edmonton pour $350, soit le prix d’un joueur mis au repêchage 
dans la Ligue Canadienne de football.

Les Riders dévoilaient hier qu’ils avaient obtenu Allen, ori­
ginaire de Montréal, des Esquimaux qui, en retour, venaient à 
peiné de le réclamer des Alouettes de Montréal, via le repêchage, 
pour décider tout aussitôt qu’ils ne voulaient pas le garder dans 
leur alignement.

Allen avait dû être retranché de l’alignement des Alouet­
tes lorsque ceux-ci ont décidé d’embaucher George Springate 
comme botteur de précision. Une équipe de la LCF n’a droit 
qu à 18 Canadiens (contre 14 Américains) sur son alignement.

Les Rough Riders ont également obtenu les services du 
demi défensif Jim Smith, un ancien des Broncos de Denver, de la 
LNF.

Deux golfeurs avec Canadien Jr
Daniel Talbot, le meilleur golfeur junior de la province, et 

André St-Laurent, aussi golfeur et neveu de Dollard St-Laurent, 
ont été invités à prendre part au camp d'entrainement du club 
de hockey Canadien junior... qui commencera jeudi prochain, à 
6 heures, au Forum.

En tout, la direction du Canadien Jr a invité 80 athlètes à 
tenter leur chance pour obtenir l’un ou l’autre de 8 postes li­
bres, 11 des joueurs de l’hiver dernier revenant avec l'équipe. 
Les joueurs qui ne se qualifieront pas seront placés dans l’a­
lignement de clubs affiliés, tels le St-Victor de la ligue junior 
B de Montréal, le West-Island ou le Dorval.

La saison des Canadiens juniors, qui joueront encore dans 
l’Association de hockey junior A de l’Ontario, commencera 
dimanche le 4 octobre contre Ottawa dans la Capitale.

1

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 797900

DAME EDITH MARY WOOD. Secretaire, ré 
sidant au 4959 Bonn>, dans la Cité de Pier 
refonds. District de Montréal.

Demanderesse

ROBERT GEORGE RYDER, sans emploi, 
présentement d'adresse inconnue.

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

ROBERT GEORGE RYDER est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de trente jours à compter de la dernière pu­
blication Une copie du bref d'assignation et 
de la déclaration a été laissée au grefle 
de la Cour Supérieure à son intention 

MONTREAL, le 1er septembre 1970

MARIUS D'AMOURS 
Protonotaire adjoint C.S.M.

VILLE

D'OLT REMONT

AVIS est donné qu'à l'assemblée générale du 
5 août 1970 le Conseil a adopté le règlement 
652-C modifiant l’article 2.2.I.2. du règle­
ment 652 en y ajoutant l'alinéa suivant: - 

Article 2.2.I.2. Sur le lot 12-12-1, un ves­
tibule extérieur en maçonnerie de cinq 
pieds trois pouces (S' 3”) multiplié par 
onze (11) pieds, d'une hauteur d'un étage.

Le règlement 652-C a été approuvé a l’as­
semblée publique des personnes habiles à vo­
ter. dûment convoquée et tenue en la Salle du 
Conseil de la ville d'Outremont. le 24 août 
1970, à 19 h

Tout intéressé peut prendre connaissance de 
ce règlement au bureau du Secrétaire-tréso­
rier de la ville d Outre mont

PHILLIPS. VIN EBE RG, GOODMAN 
PHILLIPS & ROTHMAN.
1. Place Ville Marie 
Montréal. 113, P Q

DONNE en la ville d'Outremont, 
le 31 août 1970.

PIERRE FAIVRE 
Secrétaire-trésorier

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU 
" v NOUVEL AÉROPORT 
INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

MINISTÈRE DES TRANSPORTS / SERVICES DE L’AIR 
CANADA

APPEL D'OFFRES

Projet No : 600-070 —Chemins d'accès temporaires. Partiez.

Sur l’emplacement du Nouvel Aéroport International de 
Montréal, Ste-Scholastique, Québec.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haut 
mentionné et adressées à :

BUREAU DES APPELS D’OFFRES.
BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTREAL, 
3ième AILE, 3ième ÉTAGE,
ÉDIFICE DU PORT DE MONTRÉAL 
CITÉ DU HAVRE. MONTRÉAL

seront reçues jusqu'à 1 5 00 heures (heure avancée de l'est),

MERCREDI, LE 30 SEPTEMBRE 1970.

Les plans, devis et documents qui s'y rapportent, peuvent 
être obtenus par les entrepreneurs généraux à l’adresse 
ci-haut mentionnée, sur présentation d’un chèque visé 
de SI 00.00 dollars au nom du Receveur Général du Canada 
Le dépôt est remboursable sur remise des plans et devis en 
bon état dans un délai de 14 jours de l'ouverture des 
soumissions.

Les fournisseurs, sous-traitants et autres intéressés 
pourront examiner les plans et devis aux bureaux suivants

Association de la Construction de Montréal.
4970 Place de la Savane, Montréal.

Association de la Construction de Québec,
675 Marguerite-Bourgeois, Québec.

L’Association des Constructeurs des Cantons de l’Est,
78 rue Peel, Sherbrooke.

L’Association des Constructeurs de la Mauricie Inc ,
1447 de la Vérendrye, Trois-Rivières.

Bureau des soumissions déposées, 
a/s du Trust Général du Canada.

120 rue Principale, Hull, Québec.

Pour information supplémentaire, les soumissionnaires 
doivent s'adresser au Bureau des Appels d'offres, tél: 
879-6824.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions.

Benoit Baribeau, 
Administrateur Délégué.

GOUVERNEMENT DU CANADA

AVIS est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 15 juillet. 1970 à 
LA BANQUE TORONTO-DO MINTON de tou 
tes dettes, présentes ou futures, payables à 
Line One Knits Inc., a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 18e jour de août 
1970, sous le numéro 2225510. Ce 25e jour de 
août. 1970.

LA BANQUETORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 

NO: 10704

JULIETTE McGREGOR, employée d'hô­
pital, de Caughnawaga, District de Montréal,

Réquérante
vs

CHARLES HOMER, ouvrier, antérieure­
ment de Caughnawaga. District de Montréal, 
et présentement de lieux inconnus.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COU

L lntimé. CHARLES HOMER, est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de soixante i60) jours de la dernière 
publication Une copie de la Requête en Di­
vorce a été laissée au bureau de la Division 
des Divorces de Montréal à son intention 

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre Com­
parution ou Contestation dans les délais 
susdits, la Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de Di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires quelle 
sollicite contre vous.

MONTREAL,

JACQUES PERRON 
Régistraire

MTRES. LIBERMAN. 
SEGALL& FINKELBERG 
Avocats
Suite 350. 901 rue Bleury 
Montréal. Qué.
Procureurs de la Requérante

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

Greffe des Divorces 
Division de Montréal

NO: 10-841

RONALD ESAR CAYNE. résidant en les 
Cité et District de Montréal

Requérant

- vs-

DAME CAROL DIANE BLOOM, autrefois 
résidant en les Cité et District de Montréal, 
présentement de lieux inconnus.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée DAME CAROL DIANE BLOOM 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la dernière pu­
blication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son Intention.

Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un Jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous.

Montréal, ce 2 septembre 1978.

JACQUES PERRON 
Régistraire

Mes CYTRYNBAUM .1 COHEN 
Place Victoria,
Suite 3MI.
Montréal 115. P Q

Avis est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 27 juillet, 1970 à la 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables à Me- 
ca Data Systems Corp. Ltd., a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 25e jour du 
mois d'août 1970, sous le numéro 222-6754. 
Ce 27e jour de août 1970.

Canada
Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

Dans l'affaire de:

Les CONVENTIONS MATRIMONIALES 
entre ARTHUR HOPE OUVE et MURIEL 
KMILY ROBINSON

-et-

I-edit ARTHUR HOPE OLIVE, gentilhomme 
de la Ville Mont-Royal, dans la Province de 
Québec, et y résidant au 315 Avenue Chester.

REQUERANT

PRENEZ AVIS que le requérant présentera 
devant la Cour Supérieure siégeant en prati­
que pour et dans le district de Montréal à 10 
heures de l'avant-midi le 13 octobre 1970 ou 
aussitôt que conseil pourra être entendu, une 
requête demandant l'homologation d'un Acte 
de Modification du Régime Matrimonial entre 
le requérant e* son conjoint Muriel Emily Ro­
binson. pass* le 7 août 1970 devant David G. 
Gibb, Notaire, changeant leur régime matri­
monial et leur contrat de mariage passé de­
vant William S. B. Reddy. Notaire, le 15 sep­
tembre 1930. afin d'établir un régime de com­
munauté de biens au lieu d'un régime de sé­
paration de biens.

MONTREAL, le 1er jour de septembre 1970.

MM McMASTER,ME1GHE.N.MINNION, 
PATCH & CORDEAU 
129 ouest, rue St-Jacques 
Montréal 126. P Q

COMMISSION SCOLAIRE 
BALDWIN-CARTIER

Division de l'équipement 
scolaire

APPEL D'OFFRES no. 116 
Huile à chauffage

La Commission Scolaire Bald- 
wm-Cartier a établi ses be­
soins en huile à chauffage en 
vue de soumissions pour la 
saison 70/71 comme suit:
FOURNITURE
1. 60.000 gai. d'huile no. 5 

(Bunker A)
2. 50.000 gai. d'huile no. 4 

(Bunker A)
3. 300.000 gai, d'huile légère 

no, 2
Les soumissions seront adres­
sées au Secrétaire-trésorier 
M. Michel A. Rousseau, dans 
les enveloppes fournies à cet 
effet par la Commission Sco­
laire.
Ces soumissions seront reçues 
dans les enveloppes scellées 
lusqu'au mercredi. 23 sep­
tembre 1970. à 15:00 heures 
au bureau du sec. etaire-tré- 
sorier, 130 Ambas-ador, Poin­
te-Claire, Qué.. et l'ouverture 
aura lieu le mèmu jour, à 
15:30 heures.
Ni la plus basse des soumis­
sions, ni aucune d'entre elles 
ne sera nécessairement ac­
ceptée Les soumissions ne 
seront acceptées que si elles 
sont présentées Sur les for­
mules autorisées pour sou­
missions. Ces formules ainsi 
que les spécifications peuvent 
être obtenues au bureau de 
l'Equipement Scolaire. Service 
des Achats, auprès de l'ache­
teur.

MICHEL A. ROUSSEAU, 
Secrétaire-trésorier.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR PROVINCIALE

No 288,508

ROSAIRE MAISONNEUVE, chauffeur d'au­
tobus. de Ville LaSalle, district de Mont­
réal, résidant et domicilié au 9205 avenue 
Bavne, Appt. 322,

demandeur

-contre-
ROGER LUSSIER, de la Ville et du Dis­
trict de Montréal, résidant et domicilié au 
867 de la rue Desnoyers et ANDRE RO­
BERT. autrefois de la Ville et du District 
de Montréal, résidant et domicilié au 885 
de la rue Delinelle. et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeurs

IL EST ENJOINT à ANDRE ROBERT 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.

Montréal, le 1er septembre 1970

CLAUDE DUFOUR 

Greffier-adjoint
Mes Gameroft. Fenster et associés.
Suite 2204, Place Victoria.
800Carré Victoria,
Montréal 115, Qué.

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

NO. 10634

Dame Sophia Syrros

requérante

-vs-

Jerimiah Joseph Donovan

l'intimé.

L'intimé est par les présents requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication. Une copie de !a requête en 
divorce a été laissée à la division des divor­
ces de Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous signifier et 
de déposer votre comparution où contestation 
dans les délais susdits, la requérante procé­
dera d'obtenir contre vous par défaut un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.

Montréal, le le septembre. 1970.

Procureur de la requérante:
McMASTER. MEIGHEN. MINNION, PATCH 
& CORDEAU,
129 ouest, rue St-Jacques,
Montréal. P.Q.

BUREAU D'AMENAGEMENT DU 
NOUVEL AÉROPORT 

INTERNATIONAL DE MONTRÉAL
MINISTERE DES TRANSPORTS / 

CANADA
SERVICES DE L'AIR

APPEL D'OFFRES

Projet No : 600-069 — Chemins d accèstemporaires, Partie 1.

Sur l'emplacement du Nouvel Aéroport International de 
Montréal, Ste-Scholastique, Québec.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet ci-haut 
mentionné et adressées à :

BUREAU DES APPELS D'OFFRES,
BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL, 
3ième AILE. 3ième ÉTAGE,
ÉDIFICE DU PORT DE MONTRÉAL 
CITÉ DU HAVRE, MONTRÉAL.

seront reçues jusqu’à 1 5.00 heures (heure avancée de l est),

MERCREDI, LE 30 SEPTEMBRE 1970.

Les plans, devis et documents qui s'y rapportent, peuvent 
être obtenus par les entrepreneurs généraux à l'adresse 
ci-haut mentionnée, sur présentation d’un chèque visé 
de $1 00.00 dollars au nom du Receveur Général du Canada 
Le dépôt est remboursable sur remise des plans et devis en 
bon état dans un délai de 14 jours de l'ouverture des 
soumissions.

Les fournisseurs, sous-traitants et autres intéressés 
pourront examiner les plans et devis aux bureaux suivants :

Association de la Construction de Montréal,
4970 Place de la Savane, Montréal.

Association de la Construction de Québec,
675 Marguerite-Bourgeois, Québec.

L Association des Constructeurs des Cantons de l'Est,
78 rue Peel, Sherbrooke

L'Association des Constructeurs de la Mauricie Inc.,
1 447 de la Vérendrye, Trois-Rivières.

Bureau des soumissions déposées, 
a/s du Trust Général du Canada,

120 rue Principale, Hull, Québec.

Pour information supplémentaire, les soumissionnaires 
doivent s'adresser au Bureau des Appels d'offres, tél: 
879-6824.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions

Benoit Baribeau, 
Administrateur Délégué.

GOUVERNEMENT DU CANADA

DEMANDE DE SOUMISSIONS

ECOLE POLYVALENTE 2.400 PLACES-ELEVES, ALMA. P Q 

PROPRIETAIRE
La Commission Scolaire Régionale du Lac-Saint-Jean. 48. rue Sacré-Cœur, Alma. P.Q 

ARCHITECTES
Gravel & Gravel, 31 ouest, rue Racine. Chicoutimi.

INGENIEURS EN STRUCTURE
Gravel & Simard. 164, rue Collard. Alma. P.Q.
INGENIEURS EN MECANIQUE ET ELECTRICITE 
L'Anglais, Desbiens & Théberge, 550, Louis-Hémon. Alma.

CONSULTANTS - cuisine, cafétéria, (ateliers pâtisseries, cuisine commerciale» SORAM Inc., 
9545 Chemin Côte de Liesse. Dorv al. P Q

Les entrepreneurs généraux ayant leur principale place d'affaires dans la province de Québec 
sont invités à présenter des soumissions pour la construction de l'école polyvalente 2,400 places 
élèves. Alma, P.Q.

Les entrepreneurs généraux doivent étudier attentivement toutes les conditions prescrites dans 
les plans et devis et les remplir d'une manière satisfaisante.

Les plans et devis complets ainsi que les formules officielles de soumissions pourront être ob­
tenus par les entrepreneurs généraux au bureau de l'architecte ci-haut mentionné, à partir du 8 
septembre 1970.

Un dépôt de deux cent dollars ($200.00) sera exigé pour les plans et devis. Ce dépôt sera rem 
boursé aux entrepreneurs qui rapporteront les documents dans les dix (10) jours qui suivront la 
date de l'ouverture des soumissions pour le contrat général

Pour tous les sous-entrepreneurs en électricité et en mécanique, des plans et devis pourront être 
obtenus au bureau de l’ingénieur en mécanique et électricité. L’Anglais, Desbiens & Théberge. 
550. Louis-Hémon. Alma ou 2065 Boui (barest. Québec, moyennant un dépôt de cent dollars 
($100.00). Pour les sous-entrepreneurs en structure, pieux, etc., des pians et devis pourront être 
obtenus au bureau des ingénieurs Gravel & Simard. 164, rue Collard. Alma, moyennant un dépôt 
de cent dollars ($100.00). Pour les sous-traitants en cuisine, cafétéria, (ateliers pâtisserie, cui­
sine commerciale), les documents seront disponibles moyennant un dépôt de cinquante dollars 
($50.00). Ces dépôts seront remis à ceux qui rapporteront les documents avant trois semaines 
après l'entrée des soumissions des sous-traitants. Ces documents peuvent aussi être consultés 
aux "Bureau des Soumissions Déposées" suivants où des copies supplémentaires seront placées:

204, rue des Obiats. Chicoutimi
675, rue Marguerite Bourgeoys. Québec.
4970, Place de la Savane. Montréal.

Tout addenda sera adressé aux entrepreneurs généraux seulement, ainsi qu aux endroits où les 
plans et devis peuvent être consultés. Les sous-entrepreneurs devront donc véritier si d'autres
changements ont été émis.

LES SOUMISSIONS DES SPECIALITES DE:

1 Plomberie (cautionnement) $20,000 00
2 -Chauffage 18,000.00
3- Ventilation ” 45,000.00
4- Climatisation 15,000.00
5 - Réfrigération " 1,000.00
6 - Electricité 35.000.00
7-Sous-station ” 4.000.00
8 - Intercommunication ” 3,000.00
9 - Equipement éclairage scénique 5,000.00

10 - Equipement cinématographique 5,000.00
11 Eclairage extérieur ” L000.Ü0
U-Pieux " 25,000.00
13- Structure d'acier et pontage d'acier (achat et pose) 17.500 00
14- Acier d’armature (achat et taxes 2ü!ooo,00
15 Couverture, membrane et tôlerie ” 15.000.00
16 Maçonnerie (achat et pose) " 18.000.00
17 - Maçonnerie (pose seulement) " 10.000.00
18 - Tuile acoustique (achat et pose) " loiooo.oo
19-Peinture " 2,000 00
20 - Portes et fenêtres en aluminium " 10.000.00
21 - Fini des planchers (achat et pose)

al Terrazo 4,000.00
b) Tuile vinyl amiante, spécial et plinthes 5,000.00
c) Ciment poli ” s!000.00

22 Quincaillerie, (achat et taxes) 3,100.00
23- Ascenseur ” ilOOü.OO
24- Isolation " 5.000.00
25- Cuisine, ateliers pâtisseries, cuisine commerciale 13.000.00
26- Ameublement et équipement des laboratoires " lü^OOOOO
27- Equipement de gymnases et palestres (achat et taxes) ” 2,000.00
28 - Rideaux de l'auditorium " 2 000 00
29- Sièges de l'auditorium " 3 000 00
30- Acier émaillé ••
seront reçues au "Bureau des Soumissions Déposées" aux adresses suivantes: 

o 204, rue des OMats, Chicoutimi.
675, rue Marguerite-Bourgeoys,Québec 
4970. Place de la Savane. Montréal.

Avant deux (2.00) heures p.m. (heure en vigueur) le 6 octobre 1970.

Us soumissions reçues xu bureau des soumissions déposées de Québec et Montréal, devront élre 
adressées immédiaiemenl par malle recommandée au ' Bureau des Soumissions Déposées à CHi 
eoutlmi". Toules les soumissions des sous traltanls seront ouvertes en présence des intéressés 
â deux (2.00) heures p.m. (heure en vigueur) le 8 octobre 1970

L*s soumissionnaires en ces spécialités devront accompagner leur soumission d'un chèque visé 
ou d'un cautionnement de soumission égal à la somme indiquée pour chaque spécialité mentionnée 
ci-dessus.

L* chèque ou le cautionnement doit être fait au nom de LA COMMISSION SCOLAIRE REGIO­
NALE DU LAC-SAINT-JEAN et de l'entrepreneur général à être choisi. L.* cautionnement de 
vraêtre valide pour 120 jours.

De plus, les sous-entrepreneurs en plomberie, chauffage, ventilation et électricité devront in 
dure avec leur soumission, une attestation de la caution, s obligeant a fournir une garantie d'exé­
cution au montant de 50^ de la soumission.
SI l'entrepreneur général désire des garanties d'exécution de sous-traitants autres qu'en méca 
nique et électricité, il devra inclure â sa soumission, le coût de ces cautionnements.
Les soumissions des entrepreneurs généraux devront inclure les spécialités plus haut mention

Les entrepreneurs généraux devront accompagner leur soumission d'un chèque visé ou d'un cau- 
tionnement de soumission au montant de quatre cent mille dollars ($400.000.00) fait au nom de I A 
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU LAC-SAINT-JEAN. Le cautionnement sera valide 
pour 90 jours.

Tout cautionnement de soumission de l'entrepreneur général sera accompagné d'une lettre de la 
rompaple qui l'aura émis par laquelle elle séngage a loumlr le rautlonnement d'exécution de 
contrat et le rautlonnement de paiement pour matériaux rt main-d'œuvre égal chacun à 50". de 
sa soumission.
Les soumissions seront remises dans une enveloppe cachetée portant mention "SOUMISSION 
POUR LA CONSTRUCTION DE L’ECOLE POLYVALENTE 2.400 PLACES-ELEVES AIMA 
PQ.

Jean, a/s de M. Geo.-Henri Fortin, secrétaire-trésorier. 48 Sacré-Cœur (C.P. 610) Alma.

La Commission Scolaire Régionale du Lac-Salnt-Jean ne s'engage pus à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions K k

L'ouverture de ces soumissions se fera en présence des 
me jour, à 301 St-Louis, Alma.
DONNE à Alma, ce 4e jour de septembre 1970.

entrepreneurs à 7.30 heures p.m. le me-

Le secrétaire-trésorier, 

Geo.-Henri Fortin.

I I
rfo-*** per t** If»
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Une piste boueuse, une partie 
remise, un Mauch suspendu

La blonde et jolie Mary Bacon, qui devait lancer la 1ère balle, n'était pas là car son intui­
tion féminine lui avait laissé savoir que la partie n'aurait pas lieu. KUe avait raison puisque, après 
une attente de Z heures et 13 minutes, le chef-arbitre Ken Burkhart décida que les Expos de 
Montréal et les Pirates de Pittsburgh ne pouvaient vraiment pas jouer, hier soir au parc Jarry, la 
pluie ne cessant de tomber. La joute, importante pour des Pirates qui luttent pour le champion­
nat de la division Est de la ligue de baseball Nationale, sera probablement jouée, à Pittsburgh, 
mardi le 22 septembre alors qu'une seule partie était prévue. La différence est que les Expos, au 
lieu d’hier soir donner 27 cents par admission au Pittsburgh pour ensuite garder "la balance" 
comme l’ont dit, recevront, dans la Ville de l’Acier. 27 cents par admission, les Pirates eux, 
prenant cette fois “la balance”. Mais l’on dit que c’est dans le jeu.

Si Mary Bacon n'était pas là, 
ses confrères-jockeys Robert 
Pion, Larry Heffeman, Chris 
Steve, Larry Reynolds, Larry 
Buzit et Wayne Green étaient 
bien présents et, s'ils étaient 
venus avec une ou l'autre de 
leurs montures, ils auraient 
pu, contrairement aux joueurs 
de baseball, présenter un 
spectacle, une piste boueuse 
n’ayant jamais arrêté jockeys 
et coursiers.

Au début de la soirée, on 
annonça que le gérant Gene 
Mauch avait été suspendu pour 
3 jours par le président Char­
les Feeney de la ligue Na­
tionale pour avoir bousculé 
l'arbitre du marbre Paul 
Pryor, avant-hier soir et alors 
que celui-ci déclara qu’Adolfo 
Phillips s'était élancé sur une 
3e prise, retrait discutable 
qui s’avéra insignifiant puis­
que les Expos gagnèrent 
éventuellement 10-7.

Mauch devra de plus payer 
une amende de $100, sa sus­
pension prenant fin dimanche 
et Dick Williams dirigeant 
l’équipe durant sa brève ab­
sence.

A COUP SUR: Dan Mc­
Ginn, avant la partie remise 
d’hier soir, n'avait pas gagné 
une joute depuis le 3 août au 
parc Jarry alors qu’il avait 
justement vaincu Pittsburgh 
8-0 en limitant les Pirates 
à seulement 3 coups sûrs. . . 
il est virtuellement heureux 
que Steve Blass n'ait pas lan­
cé contre les Expos, hier 
soir, car il avait déjà un 
dossier 3-0 en deux saisons 
contre l’équipe montréalai­
se. .. ce soir à St-Louis, 
Steve Renko (10-9 et 4.16) 
lancera contre Frank Bertaina 
(0-0). . . demain soir, Bill 
Stoneman (4-14 et 5.17) tente­
ra de vaincre nul autre que 
Bob Gibson (19-6). . . Bob 
Bailey a frappé en lieu sûr 
au cours des 8 dernières par­

ties des Expos, soit 14 CS 
en 30 apparitions au bâton, 
une moyenne de 467 . il a 
aussi frappé en lieu sûr dans 11 
des 12 dernières parties, soit 
18 CS en 45 AB, moyenne .400 
. . et depuis le 5 juin, il a
réussi 75 coups sûrs en 190 
fois AB, moyenne .395, comp 
tant 51 points, en faisan* comp­
ter 60 et réussissant 23 cir­
cuits en cours de belle route. . . 
disons encore que c'est lui qui 
a fait compter le plus de 
points victorieux de l'équipe, 
soit 8 . en ignorant le mer­
veilleux Rusty Staub qui, com­
me frappeur d'occasion, a 2 
coups sûrs en 3 présences au 
marbre (.667), notre meilleur 
frappeur de relève est Jim 
Fairey avec 11 CS en 28 ap­
paritions au marbre, soit une 
moyenne de 393. . . le moins 
bon? Coco Laboy, 0 en 5. . . 
Soirée des policiers de Mont­
réal, vendredi de la semaine 
prochaine, alors que les Ex­
pos nous reviendront pour leur 
avant-dernier séjour au parc 
Jarry. les Phillies de Phila­
delphie étant nos adversaires 
ce soir-là. . la fameuse bri­
gade canine de notre corps po­
licier donnera une démonstra­
tion avant la joute. . . samedi 
le 12 septembre, à jh.15 de 
l’après-midi, distribution 
de balles à tous les jeunes de 
15 ans et moins. . . cette par­
tie du samedi 12, incidem­
ment. était inscrite au calen­
drier comme devant avoir lieu 
le soir à 8h.05. . . parce que 
les Alouettes joueront à l'Au- 
tostade à cette même date, et 
le soir, les Expos uécidèrent, 
il y a quelques semaines, de 
changer l'heure de leur pro­
gramme pour par esprit spor­
tif et gentillesse ne pas 
établir un conflit entre les 
deux équipes montréalaises sol­
licitant le grand public sportif 
de la métropole et de la provin­
ce. . mercredi soir le 16 sep­
tembre. alors que les Mets de

Victoires Laver, Roche
FOREST HILLS (PA) - Rod 

Laver et Tony Roche, les deux 
grands as gauchers du tennis, 
ont gagné leurs matches, hier, 
dans l'Omnium des Etats-Unis 
de $176,000. Mais ils durent 
revenir de l’arrière pour ce 
faire, tous deux ayant perdu la 
1ère manche. Devant 12,000 
spectateurs, Allan Stone gagna
6- 4 contre Laver. Mais celui- 
ci remonta la côte en gagnant 
les trois manches suivantes, 
6-2, 6-1, 6-2.

Roche eut plus de difficulté 
contre Mark Cox mais gagna 
finalement aux comptes de 3-6,
7- 6. 7-6 et 6-2.

Arthur Ashe, pour sa part, 
élimina Roscoe Tanner, 18 ans, 
par 6-7, 6-4, 6-3, 6-4.

Autres résultats:

Simples messieurs

Bill Bowrey bat Bob Hewitt, 
3-6, 4-6, 6-3, 6-2, W.

Stan Smith bat Bill Brown, 7- 
5,6-3, 4-6, 6-3.

Roger Taylor bat George See- 
wagen, 6-1, 6-2,6-1.

Fred Stolle bat Pancho Guz­
man, 6-1, 6-2, 6-1.

Dennis Ralston bat George 
Goven, 5-7, 64, 6-4, 7-6.

Jim McManus bat Thomas 
Koch, 5-7, 6-4, 6-3, 6-4.

Clark Graebner bat Ray Kel- 
die, 6-1, 7-6, 4-6.6-4.

John Newcombe bat Joachim 
Loyo-Mayo, 6-3.6-3, 6-1.

Jim Osborne bat Frank 
Froehling, 7-6, 6-3, 6-4.

Simples femmes

Margaret Court bat Pam 
Austin, 6-1, 6-0.

Rosemary Casals bat Chris­
tiane Spinoza, 63, 61

Françoise Durr bat Mary Ann 
Curtis, 7-5, 60.

Virginia Wase bat Pam 
O'Shaughnessy, 61, 61.

New York seront ici et que 
ce sera la soirée du Retour à 
l'Ecole, on tirera au sort pas 
moins de neuf bicyclettes, soit 
une par manche, parmi les éco­
liers présents. . . quelques 
"nuts” parmi les Pirates: 

plus d'AB, Mattv Alou. 569: 
plus de points comptés, Alou, 
86; plus de CS, Alou. 167; plus 
de doubles, Al Oliver, 27; plus 
de triples, Roberto Clemente, 
10; plus de circuits, Willie 
Stargell. 26; plus de points 
produits, Oliver, 75; plus de 
BB, Clemente, 51 (dont 14 in­
tentionnels); plus de retraits 
au bâton, Stargell, 93; plus 
de buts volés, Alou, 17 en 25 
essais; plus de fois atteint par 
un lancer, Oliver, 10; plus d’er­
reurs, Gene Alley, 13.

10

CONSEILS A LA SOURCE ! Deux jeunes membres du Club des jeunes Expos. 
Daniel Lejeune (à g ), 11 ans. de Québec, et Gaétan Lévesque, 12 ans. de Montréal, 
reçoivent quelques petits conseils sur l'art d'être un bon frappeur, d’un as dans ce 
domaine et également président de leur club. Il s'agit, on l'aura reconnu, de Rusty 
Staub. qui a aimablement répondu aux nombreuses questions que lui posaient sept 
de ses membres, accourus de tous les coins du pays au match d’avant-hier soir 
contre Pittsburgh. (Téléphoto PC)

BASEBALL

Judy Dalton bat Ratty Anne 
Reese, 61, 62.

Peaches Bartkowicz bat In­
grid Bentzer, 62, 62.

Kerry Melville bat Beckey 
Vèst, 62, 62.

Helen Gourlay bat Margaret 
Cooper, 64, 62.

Cecilia Martinez bat Marina 
Kroshina, 63, 6-4.

Christina Sandberg bat Mi­
chelle Rodriguez, p-'r défaut.

G ail Chanfreau bat Denise 
Carter, 63, 3-6, 63.

Pat Walkden bat Linda Tuero, 
7-5, 3-6, 7-5.

Sharon Walsh bat Esme Ema­
nuel, 6-1, 4-6, 6-2.

Jane O’Hara bat Lany Ka- 
ligis, 6-7, 6-2.6-3

Doubles messieurs

Thomas Koch et Patricio 
Marcher battent Bob Howe et 
Manuel Santana, 6-3, 3-6, 6-3, 
6-3.

Richard Saritt et Tony Tra- 
bert battent Sagiarto Wijono et 
Atet Vijono, 3-6, 7-6, 6-4, 3-6, 
6-3.

Pierre Barthes et Nikola 
Pilic battent Frank Froeling 
et Prenjit Lall, 6-3, 7-6,6-3.

Arthur Ashe et Dennis Rals­
ton battent Vladimir Korotkov 
et Alex Metreveli, 7-6, 6-7, 
6-4, 3-6,7-5.

Cliff Drysdale et Ron Hos- 
berg battent Van Nostrand et 
Am Ilahi, 6-3,6-l,6-2.

Luis Ayala et Georges Go­
ven battent Jasjit Singh et Mar- 
cele Lara, 7-5,6-2,7-5.

Bob Lutz et Stan Smith bat­
tent Joaquin Loyo-Mayo et 
Antonio Palafox, 6-3,7-6,6-3

Alex Olmido et Pancho Se­
gura batte. J Mark Cox et Gra­
ham Stilwell. 6-2. 7-6 6-4.

Andres Gimeno et Roger 
Taylor battent Alex Mayer et 
Brian Gottfried. 6-4, 3-6, 6-1, 
6-4.

HIER
LIGUE NATIONALE

Philadelphie 000 020 000 - 2 4 1 
Chicago 104 200 OOx 7 11 0

Short. Palmer 3e, Jackson 6e et 
McCarver; Jenkins et Hundley. LG 
-Jenkins (18-14). LP -Short (7-14). 
Circuits: Hickman 29e. Hisle 8e, 
McCarver 1er. A. -10,675.

i Jim Hickman a cogné un circuit 
de trois à la 3e manche pour les 
Cubs Billy Williams n’a pas joué 
hier, arrêtant ainsi à 1,117 le nom­
bre de parties consécutives auquel- 
les il a participé).

New York 000 010 002 - 3 9 0
St-Louis 101 111 OOx- 5 10 0

Gentry, Folkers 5e, Taylor 6e, 
Herbel 7e et Dyer; Carlton et Sim­
mons.
LG-Carlton (8-18). LP-Gentry (9- 
8). Circuits: Weis 1er, Hague 12e. 
A.-13,169.

(Gary Gentry avait une fiche de 
5-0 contre les Cardinaux)

Los Angeles 000 001 021 - 4 6 0 
Atlanta 013 040 03x 11 15 1 

Foster. Hough 5e, Norman 7e et 
Sudakis: Stone et Tillman. LG: 
Stone (10-9). LP - Foster (8-11). 
Circuits: Aaron 36e. Cepeda 32e, 
Boyer 15e, Sudakis 13e, Kosco 8e 
A. - 4.450.

(Hank Aaron a frappé le 590e 
circuit de sa carrière alors qu'il 
y avait deux coureurs sur les buts).

San Diégo 030 000 100 - 4 9 1 
Houston 000 000 000 - 0 4 1 

Kirby et Cannizzaro; Billingham, 
Ray 2e. Culver 5e, Lemaster 9e 
et Edwards. LG: Kirby (9-14). LP: 
Billingham (10-7). A.; 5,465.

(Chris Cannizzaro a frappé un 
triple avec les buts remplis à la 
2e manche pour les Padres).

San Fr. 000 001 020- 3 6 0 
Cinc. 102 002 20x- 7 14 0 

Pitlock, Robertson 4e, Car- 
rithers 6e et Dietz; Cloninger, 
Carroll 6e et Corrales. LG: 
Cloninger (7-5). LP: Pitlock 
(4-5). Circuit: Rose. Assistan­
ce: 20,529.

(Johnny Bench a frappé trois 
coups sûrs et Pete Rose a fait 
produire trois points pour les 
Reds).

LIGUE AMERICAINE

Minnesota 000 001 200 - 3 7 0
Milwaukee 010 050 20x- 8 9 0

Zepp, Williams 5e, Kaat 7e et 
Mitterwald; Pattin .Sanders 8e et 
Roof. LG-Pattin (11-11). LP-Zepp 
(7-4). Circuits: Alyea 12e, Roof 
10e, Pena 3e. A. -6,583.

( Phil Roof a frappé un circuit de 
trois points pour les Brasseurs)

Baltimore 100 106 000 - 8 12 0
New York 100 001 011- 4 10 3

Palmer, Richert 9e et Hendricks ; 
Stottlemyre, Waslewski 6e, McCor-

Des Alouettes "plumées" t/s... 
des Chats-Tigres enragés

L'instructeur Sam Etcheverry 
des Alouettes de Montréal, a 
révélé hier que le demi dé- 
fensifr- de coin gauche Lewis 
Cook, blessé, devra prendre 
un repos d’au moins 10 jours.

Cook, ainsi que le demi offen­
sif Dick Smith, ont tous deux 
subi des blessures à un genou 
la veille à Ottawa, où leur 
équipe encaissait un cinglant 
revers de 31-7 aux mains des 
Rough Riders, leur première 
défaite de la saison régulière.

Etcheverry a précisé que la 
blessure de Smith n’était pas 
aussi grave que celle de l'au­
tre et qu'il serait en mesure 
de jouer lundi prochain à 
Hamilton, alors que les Alouet­
tes disputeront leur prochain 
match contre les Chats-Tigres 
de l'endroit.

Le secondeur de ligne Mark 
Kosmos a, pour sa part, subi 
une légère séparation à une 
épaule.

Sam a dit qu’il serait peut- 
être forcé de p! ,er le nom de 
Cook sur la liste des blessés 
pour une période oe 30 jours. 
Par contre, le blessé Richie 
Davis, celui que Cook avait 
remplacé après le tout pre­
mier match contre Toronto, se­
ra en mesure de rev‘ nir au jeu 
demain.

Les Alouettes ont
l'entrainement hier. Malgré

repr 
Maigi

leur échec à Ottawa, ils occu­
pent toujours le 1er rang de 
le section Est de la LCF, deux 
points devant Toronto. Hamil­
ton et Ottawa, tous égaux en 2e.

“Il faut se remettre au bou­
lot”, a dit Sam, “car nous n’a­
vons que trois jours pour nous 
bien préparer à affronter 
Hamilton”. Cette équipe fera 
les frais de la prochaine partie 
à domicile des Alouettes, 
soit samedi le 12 septembre 
prochain.

Etcheverry a dit que son équi­
pe avait “bien avancé avec le 
ballon” à Ottawa mais qu’elle 
“ne pouvait tout simplement 
pas compter des points”.

Il s’est aussi refusé à cri­
tiquer de quelque façon que ce 
soit le travail du député-recrue 
George Springate comme bot- 
teur de précision. Deux ten­
tatives de bottés de placement 
de ce dernier furent bloquées 
par les vainqueurs.

“Peut-être la trajectoire 
du ballon était-elle un peu bas­
se sur le premier botté de Geor­
ge”, a dit Sam. “Mais sur 
l’autre, un bloqueur défensif 
a réussi à sauter haut au bon 
moment et faire dévier le bal­
lon”.

Springate n'a cependant pas 
manqué sa chance à la suite 
du seul touché des siens, au 
milieu du quatrième quart, 
réussissant la transformation.

mick 8e et Munson. LG - Palmer 
(19-8). LP - Stottlemyre (12-12). 
Circuit: Lyttle 2e. A. -14,898.

(Horace Clarke a commis les 
trois erreurs des Yankees).

Cleveland 012 001 000 4 7 1
Washington 000 002 000 - 2 7 0 

Hargan. Austin 7e. Higgins 8e et 
Fosse, Sims 4e; Hannan. Gogolew- 
ski 3e, Grzenda 7e. Knowles 8e et 
French. Casanova 6e LG Hargan 
(8-2). LP- Hannan (9-7). Circuits: 
Sims 18e, Heidemann 6e. Nettles 
22e. Assistance: 5,550.

Détroit 000 002 000 - 2 6 1
Boston 203 000 OOx-5 10 1

Niekro. McRae 3e, Miller 5e 
Scherman 7e et Price; Brett. Ro 
mo 9e et Satriano LG - Brett (6-7) 
LP- Niekro (11-11). Circuits: Pri 
ce 3e, Smith 22e, Petrocelli 24e 
Assistance: 14,998.

( Reggie Smith et Rico Petrocelli 
ont tous deux frappé des circuits 
de deux points pour les Red Sox).

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE

EST

G P Moy. Diff.

Pittsburgh 71 64 .526 _
Chicago 71 65 .523 1/2
New York 70 65 .518 1
St-Louis 65 71 .475 6 1/2
Philadelphie 63 72 466 8
Montréal 58 76 .433 12 1/2

OUEST

Cincinnati 88 50 .640 _
Los Angeles 74 60 .551 1 2
S. Francisco 70 65 .518 16 1/2
Atlanta 67 69 .493 20
Houston 63 72 .466 23 1/2
S. Diégo 52 83 .385 34 1 2

LIGUE AMERICAINE

EST

G P Moy. Diff.

Baltimore 87 49 .641
New York 76 60 .559 11
Détroit , 72 65 .525 15 1/2
Boston 70 66 .516 17
Cleveland 66 70 . 485 21
Washington 64 71 .474 22 1/2

OUEST

Minnesota 78 55 .587 - 
Californie 75 60 .556 4
Oakland 73 62 .541 6
Kansas City 53 82 .392 26
Milwaukee 51 85 . 375 28 ’ z
Chicago 48 89 . 349 31 1/2

( Ne comprend pas Chicago à Oak­
land et Kansas City à Californie)

COWAIM 3e
PORTLAND, Ore. (PA) - 

Tom Kite fils, un étudiant de 
20 ans de l’Université du Te­
xas, a pris les devants après 
deux rondes, hier au Cham­
pionnat amateur de golf des 
Etats-Unis en jouant 67, trois 
coups sous la normale et ainsi 
prendre une avance de trois 
coups sur le Canadien Gary 
Cowan et l'Américain Steve 
Melnyk.

AUJOURD’HUI
LIGUE NATIONALE 

Montréal, Renko (10-9) à 
St-Louis, (Bertaina (0-0), 9h.

New York, Ryan (6-10) à 
Chicago, Hands (15-12), 2h30

Philadelphie, Wise (10-11) à 
Pittsburgh. Cambria (0-1), 8h05

San Francisco, Reberger (5-5) à 
Atlanta, Jarvis (15-11), 8h05

San Diégo, Corkins (4-6) à 
Cincinnati, Merritt (20-11). 8h05.

Los Angeles, Vance (5-5) à 
Houston, Wilson (7-5), 8h30.

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland, Paul (1-4) à 

New York, Mine, (3-3), 8h

Détroit, Lolich (12-16) à 
Washington.Coleman (6-9). 7h.30

Baltimore, Cuellar (21-7) à 
Boston, Nagy (4-3), 7h30.

Chicago. Janeski (9-15) à 
Milwaukee, Lockwood (2-10), 9h

Kansas City, Drago (7-13 ) à 
Oakland. Hunter (15-10), 10h30

Minnesota. Blyleven (8-6) à 
Californie. May (6-11), llh.

Football
LIGUE CANADIENNE

p p G PP PC Pts

Montréal 4 3 1 71 78 6
Hamilton 4 2 2 69 73 4
Toronto 5 2 3 118 115 4
Ottawa 5 2

OUEST
3 108 103 4

Saskatchewan 7 6 1 169 104 12
Colombie-Br 7 4 3 169 149 8
Calgary 7 4 3 141 89 8
Edmonton 7 2 5 99 130 4
Winnipeg 6 1 5 83 176 2

Pat Palinkas : entre les 
deux son coeur balance!

NEW YORK (PA) - La li­
gue de football de la Côte Atlan­
tique a hier approuvé le con­
trat de Pat Palinkas, une mé­
nagère de 122 livres et 27 ans, 
afin qu’elle joue régulière­
ment pour l’équipe Orlando. 
Elle est ainsi devenue la pre­
mière femme à jamais être 
officiellement inscrite dans 
l’alignement d’un club profes­
sionnel de football.

Mme Palinkas, qui tenait 
le ballon pour son mari botteur, 
participera à la première jou­
te de la saison régulière, de­
main, alors qu'Orlando joue­
ra contre Norfolk. En approu­
vant le contrat de Mme Pa­
linkas avec les Panthères, 
le commissaire Cosmo la- 
covazzi a dit: “Il ne s’agit 
pas d’un truc publicitaire. 
Pat remplit son rôle très 
bien et est membre bona fide 
du club Orlando ”.

Malheureusement, quel­
ques heures plu tard, la di­
rection de l’équipe congédiait 
Steve Palinkas... ce qui lais­
sait entrevoir la possibilité 
que sa femme devienne la pre­

mière à faire la grève au foot­
ball!
“Je ne sais où donner de la 

tête”, a déclaré Pat. “Jus­
qu'ici j’avais du plaisir mais 
le congédiement de mon ma­
ri change tout”. L'instructeur 
Paul Massey a dit que Mme 
Palinkas tiendrait le ballon 
our un autre botteur, Ron
iller.
Mais Palinkas, lui, a pris 

la chose en gentilhomme. 
L’ancien officier d’infanterie 
de 225 livres a déclaré: “Je 
souffre à la jambe depuis des 
semaines et je ne pouvais 
botter plus loint que 25 ver­
ges. Je me serais senti mal 
à l’aise s’ils m’avaient gar­
dé pour ensuite congédier 
Miller”.

Lorsqu’on lui demanda si 
sa femme jouerait pour le ca­
chet régulier de $100 par 
joute, Palinkas déclara: “Cer­
tainement pas. Nous allons de­
mander beaucoup plus car el­
le est devenue une véritable 
attraction. De fait, Pat atti­
re des gens qui n’avaient ja­
mais vu une partie de foot­
ball”.

En bref, bref, bref
GEORGE ATHANS, skieur nautique de Montréal, est parmi 

37 athlètes amateurs qui, hier, ont reçu des bourses d’études de 
$2.000 chacune du ministère fédéral de la Santé et du Bien Etre. 
Parmi les autres ainsi encouragés mentionnons: la plongeuse 
Beverly Boys, Pickering Ont.; la gymnaste Susan Buchanan, 
Ottawa; la rameuse Claudia Hunt, Ottawa; la skieuse Judy Craw­
ford, Toronto; les nageurs Toomas Arusoo. Montréal, et Peter 
Cross. Beaconsfield; la nageuse Angela Coughlan. Burlington, 
Ont.; la joueuse de tennis Jane O’Hara, Toronto; le coureur 
Bruce Simpson. Pointe-Claire; le joueur de ballon-volant Jean- 
Paul Delisie, Ottawa; et le lutteur Claude Pilon, Ottawa.

LEE TREVINO, Frank Beard et Dave Hill sont parmi les 
favoris pour gagner le tournoi de golf Hartford de $100.000 qui 
commence aujourd'hui à Wethersfield, Conn. La compétition de 
72 trous commencera un vendredi plutôt qu'un jeudi afin qu’on 
ait une ronde à offrir lundi. Fête du Travail. Jack Nicklaus, 
Billy Casper, Tony Jacklin et Arnold Palmer ne participeront 
pas à l’événement, de même que Gary Player, déjà retourne en 
Afrique du Sud. Le club Weathersfield. incidemment, mesure 
6,568 verges et a une normale-71. C'est un des plus courts 
parcours du circuit américain de cette année et les comptes 
qu’on y réussira devraient être plutôt bas.

UNE COURSE DE $727,000 sera présentée dimanche, à 
la piste d'Ontario, en Californie, Tune des plus riches dans 
l’histoire des courses automobiles. Il s'agit d’une épreuve de 
500 milles pour voitures de type Indianapolis. La bourse totale 
comprend un prix de base de $500,000, $175,000 comme prix 
accessoires et $51,500 pour les meilleurs tours de piste. Selon 
le président de cette nouvelle piste construite au coût de $25,- 
500,000 le grand vainqueur se méritera $160.000 au minimum 
Une dernière position parmi les 33 participants rapportera quand 
même $5,000. Il s’agit d'une piste ovale d’une longueur de 2.5 
milles.

LE GRAND PRIX automobile Molson des Trois-Rivières 
sera présenté demain et dimanche sur le circuit routier préparé 
à cet effet en plein coeur de la ville. Le Club autosport Mauri­
cien, organisateur de cette épreuve, afin d’entrer dans la danse, 
présentera des activités pré-courses à compter de ce soir. La 
principale course au programme sera celle réservée aux voitu­
res participant au Championnat canadien de tourisme On y 
retrouvera des Camaro, Mustang. Firebird, Austin et Morris- 
Cooper, Renault et plusieurs autres. Ce sera la 8e et dernière 
d’une série de courses où tous les grands noms du monde auto­
mobile de Test canadien se retrouveront.

LES QUATRE EQUIPES des Pionniers de Villeray-Ahuntsic 
seront à l’oeuvre, en fin de semaine au football amateur. Les 
Pionniers cadets se rendent à Saint-Lambert dimanche après- 
midi, où ils rencontreront les Knights de la Rive-Sud à 2h, 
au parc de la Voie maritime. Les Pionniers benjamins, vaincus 
difficilement 1-0 à Verdun avant-hier soir, reçoivent la visite 
des Colts de LaSalle, lundi après-midi à 2h, au parc Gabriel- 
Lallemant. Enfin, les deux équipes minimes (pee-wee) des 
Pionniers, membres de la Ligue Métro-Huit, évolueront aussi 
dimanche, celle d’Ahuntsic recevant la visite du Centre sportif 
de Rosemont (Boys’ Club) à Ih, au parc Gabriel-Lallemant, 
et celle de ViUeray se rendant au parc municipal de Saint- 
Laurent y affronter le Parc-Noël à 3hl5. Un 3e match de la 
Métro-Huit est prévu pour demain soir, à 7h au parc Champê­
tre, alors que les deux clubs nouveaux venus dans le circuit, 
les Loisirs Saint-Alphonse et les Optimistes de l’Est, en vien­
dront aux prises. En matches hors-concours dimanche dernier. 
Saint-Laurent a défait Ahuntsic 19-18, et Villeray, champion de 
l’an dernier, a disposé du LSA.

JOE BECKER, instructeur des lanceurs chez les Cubs de 
Chicago, a pu quitter un hôpital de Chicago hier. Il y avait été 
admis le 12 août dernier à la suite d'une petite défaillance 
cardiaque

LES YANKEES de NEW YORK ont dépassé le million de 
spectateurs à domicile avant-hier, en y attirant 20.008 ama­
teurs, ce qui portait le total de la saison à 1.017.919 en 56 
parties à domicile.

LE GRAND PRIX PLAYER’S du CANADA qui se dérou­
lera le dimanche 20 septembre à la piste du Mont-Tremblant, 
a déjà plus de 21 bolides de formule-1 inscrits. L’écurie 
Ferrari, qui se montre de plus en plus redoutable, alignera 
trois porte-couleurs, à savoir le Belge Jacky Ickx, gagnant 
du Grand Prix Player s de 1969, à Mosport, le Suisse Claudio 
Regazzoni et l’Italien Ignzio Giunti.
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À roccasion de la fête du Travail

Les évêques canadiens proposent un 'front de libération' humain
• Les évéques catholiques du Canada ont 
tait porter leur message de la tète du 
Travail sur le thème de la "Libération". 
Voici Je texte intégral de cette déclara­
tion. diffusée pour la Conférence catho- 
hque canadienne par COffice national 
de (action sociale. Les sous-titres sont 
du Devoir.

Sur tous les continents et dans la plu­
part des pays, des voix angoissées récla­
ment à grands cris la libération des es­
clavages modernes qui ont nom: guerre, 
misère économique, conditions de vie in­
fra-humaines. tyrannie politique, légalis­
me stérile, paternalisme étouffant, dis­
crimination sociale, disparités culturel­
les. aliénation spirituelle et d'autres for­
mes d'oppressions suscitées par l égbis- 
me des hommes ou l'inadaption de leurs 
institutions. Ces voix réclament, et de 
toute urgence, une transformation des 
mentalités et une réforme des structures. 
De telles aspirations constituent l'ex­
pression contemporaine de cette "faim 
et soif de justice" dont parle l'Evangile. 
Marqués au coin de l'impatience ces 
espoirs ne sauraient être déçus sans ris­
quer de provoquer une amère récolte de 
violence. Par ailleurs, ces nouveaux fer­
ments offrent une occasion sans précé­
dent pourvu que les hommes d'aujourd hi 
veuillent la saisir pour construire à neuf.

On sait que les remous sociaux sont 
souvent le prélude d'un progrès. Les 
difficultés présentes devraient convain­
cre la grande famille humaine de s'atte­
ler résolument à l'édification de la 
paix, oeuvre de justice incessante évo­
quée chaque année au Canada à l'occa­
sion de la fête du Travail A l'orée 
de la décennie de 1970. que d'aucuns en­
trevoient comme "la décennie de la co­
lère" et une "époque de troubles", on 
découvre l'aiguillon de l'Esprit dans ce 
qu'il est convenu d'appeler "le processus 
de libération" (1).

Une parole de saint Jean vient tout na­
turellement à l'esprit: ‘‘la vérité vous 
rendra libres" (2l. Cette parole garde tou­
te son actualité car la vérité est loin de 
trouver son compte dans notre monde mo­
derne. Qui prétendra avoir été complè­
tement libéré de l'ignorance et de l'er­
reur'’ Bien sûr. la plupart ont dépassé 
le stade primaire de l'ignorance de l'a­
nalphabète. mais l'homme contemporain 
n'en demeure pas moins victime d'autres 
formes d'ignorance subtilement cultivées 
ou entretenues. Les moyens de commu­
nication sociale ne servent pas la vérité 
lorsqu'ils présentent à leurs usagers une 
information biaisée et une publicité trom­
peuse. L’ignorance est trop souvent entre­
tenue par cette étroitesse d’esprit qui 
refuse de s’ouvrir à l’autre, de le com­
prendre, de l'accepter tel qu’il est, in­
conditionnellement. Prenant conscience 
des différentes formes d'ingorance. l’hom­
me appelle “la vérité qui rend libre”. 
Groupes et individus dépasseront des 
points de vue trop particularités pour 
construire la société vraiment humaine 
que Jean XXIII voyait solidement assise 
sur les quatre piliers “de la vérité, 
de la justice, de l’amour et de la li­
berté" (3).

Questions pertinentes
Après plus d'un siècle de progrès tech­

nique inoüi et un quart de siècle de 
croissance économique rapide, des mil­
lions d'humains demeurent pourtant pri­
vés des nécessités essentielles de la vie, 
même dans les sociétés dites d'abondan­
ce. Beaucoup de riches trouvent vides de 
satisfaction les bien matériels. Une bonne 
partie de la jeunesse, riche ou pauvre, est 
turbulente et mécontente du statu quo. 
Les observateurs perspicaces concluent 
que l’entreprise humaine la plus impor­
tante, peut-être aussi la plus ardue, est

celle d'apprendre à vivre ensemble dans 
l'harmonie, ce que l’on appelle l'art de 
la politique dans son sens le meilleur et 
le plus profond. Comme les connaissan­
ces scientifiques et techniques à elles 
seules n’y suffiront pas. le public pose 
alors des questions plus profondes au 
sujet des politiques sociales urgentes: 
les Canadiens voudront-ils partager da­
vantage entre eux et avec leurs voisins 
de la planète Terre? L'homme moderne 
aura-t-il assez d'imagination et de moti­
vation pour utiliser le savoir scientifi­
que et la puissance technique d’une fa­
çon plus humaine? Les dirigeants et 
les citoyens de toutes classes sauront- 
ils établir ensemble des structures, des 
politiques et des programmes qui ser­
viront la justice et rehausseront la 
qualité de la vie? Voilà quelques-unes 
des ' ' questions pertinentes’ ' qui devraient 
tourmenter autant l’individu que la collec­
tivité.

Ces questions profondément humaines, 
on les retrouve formulées dans des 
chansons et des slogans que jeunes dé­
çus et étudiants protestataires font en­
tendre partout dans le monde. La con­
testation manque parfois de modération 
et de tolérance, exprime souvent de fa­
çon fort imprécise, des aspirations au­
thentiques dont la fécondité et le dyna­
misme gagneraient à être orientés. Mê­
me les plus pondérés parmi eux rejet­
tent l'avenir sans âme et automatisé que 
prépare une technocratie à outrance. Ils 
rejettent aussi la sécurité confortable 
de leurs parents qu'ils estiment enli­
sés dans un monde lointain. Il n'est donc 
pas étonnant que les chefs de file de la 
nouvelle génération soient avides d'une 
"réévaluation des valeurs”.

Les Canadiens qui ont été privés des 
nécessités vitales et d’influence politi­
que n'acceptent plus cette situation. En 
1968, le Conseil économique du Canada 
disait du citoyen démuni qu'il avait 
l'impression "d'être rejeté, de ne pres­
que pas participer à la société" (4i. De­
puis, un nombre grandissant de pauvres 
du pays ont acquis le réflexe politique 
et ont réussi à se grouper afin de parti­
ciper à l'élaboration des décisions pu­
bliques qui affectent leur vie quotidien­
ne. C’est là un droit humain déjà signa­
lé dans le Message de la Fête du Tra­
vail de 1969 sur les “Nouveaux Pou­
voirs”. A l’heure actuelle, il existe 
plus de 200 comités de citoyens qui re­
groupent les gagne-petit au Canada. On 
doit se réjouir que ces pouvoirs publics 
commencent à les écouter et à dialo­
guer avec eux de façon positive.

Que dire du monde sino-soviétique, 
comme de la Tchécoslovaquie, où l'on 
a rudement étouffé certaines réfor­
mes humanitaires? ET qu'en est-il du 
Tiers Monde? Dans plusieurs pays 
d’Amérique latine, d'Afrique et d’Asie, 
le pouvoir politico-militaire supprime 
tout mouvement de réforme populaire; 
au Brésil, notamment, il use à cette fin 
d’une violenc systématique sous cou­
leur du “maintien de Tordre” et de la 
“défense contre le communisme”. Il 
n'est pas étonnant qu'en 1968, dans leur 
déclaration collective de Medellin (Co­
lombie). les évêques catholiques d'Amé­
rique latine aient réclamé une ‘‘prise 
de conscience” (Conscientisation) à la 
grandeur du continent et la “libération” 
du peuple. Cette oeuvre de libération, 
selon leur définition, requiert une par­
ticipation active à la reconstruction de 
la société ainsi qu’un changement des 
mentalités: "Nous n’aurons pas un con­
tinent nouveau sans des structures nou­
velles qui favorisent les droits humains 
fondamentaux; il n'y aura pas de conti­
nent nouvean sans hommes nouveaux qui 
sachent vraiment exercer leur liberté 
et leur responsabilité selon l’esprit 
de l’Evangile (5)”. A notre avis, ce

Oecuménisme

Le centre diocésain publie 
un essai de bibliographie
par Urgel Lefebvre

Le Centre d'oecuménisme de Mont­
réal vient de publier, à l'intention des 
prêtres, des religieux et des laies qui 
s'intéressent à l'oecuménisme, un ouvra­
ge spécialisé de première importance (1).

Il s'agit d'un essai de bibliographie qui 
a peur but "de rendre service aux gens 
qui, conscients des profondes mutations 
actuelles, cherchent à comprendre la for­
ce motrice du mouvement oecuménique 
et les espoirs qu'il fait naître pour un 
monde meilleur", déclare dans la pré­
sentation de l'ouvrage le père Irénée 
Beaubien, directeur de l’Office national 
d’oecuménisme.

Le travail de compilation de l’essai de 
bibliographie a été exécuté en collabo­
ration, sous la direction de la bibliothé­
caire du Centre diocésain d’oecuménisme 
de Montréal, Mlle Juliette Chabot

L’ouvrage est sûrement appelé à rendre 
de nombreux services au niveau de l’in­
formation, de l’enseignement et de la pas­
torale, tout comme la bibliothèque du 
Centre d'oecuménisme d’ailleurs.

Une partie des ouvrages mentionnés 
dans l’essai de bibliographie prennent 
place dans la dite bibliothèque où l'on 
trouve un fichier parfaitement organisé, 
i.e. auteurs, titres, sujets, articles de 
revues. Le tout classifié selon le systè­
me Dewey avec des modifications selon 
le système de Genève, siège du Conseil 
oecuménique des EglLses (World Council 
of Churches).

Riche de 3,000 documents en oecumé­
nisme (2,00 volumes, 400 brochures, 75 
périodiques courants reçus annuellement, 
230 volumes de périodiques non reliés), 
la bibliothèque renferme en outre des ou­
vrages sur des sujets connexes: Bible, 
théologie, missions, pastorale. Histoire 
de l’Eglise, Histoire des religions chré­
tiennes et sectes diverses.

On fait aussi à la bibliothèque le dé­
pouillement d’articles de revues que l'on 
indexe.

Pour ce qui est du plan de la Bibliogra­
phie choisie sur l’oecuménisme, il com-

firend: ecclésiologie en général; ecclésio- 
ogies particulières des Eglises ortho­

doxes, anglicane, protestantes en général 
(et luthérienne et calviniste en particu­
lier), catholique romaine et autres reli­
gions; oecuménisme, histoire en général, 
relation Orient-Occident (entre les Egli­
ses orientales et catholique romaine et 
entre l'Eglise catholique et les Eglises

(1) Bibliographie choisie et compilée par le 
Centre d'oecuménisme de Montréal. Selected 
bibliography compiled by the diocesan Ecume­
nical Center of Montreal Montréal, L'Office 
national d'oecuménisme. 1970 62p 27 5 cm
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double aspect de la libération s’appli­
que universellement

La participation sociale
Depuis quelques années, les évêques 

catholiques du Canada, dans l'esprit 
de l’encyclique “Populorum Progres- 
sio” ont souvent parlé en faveur du 
‘ développement”. Parce que ce terme 
met en évidence les aspects humains de 
la croissance économique, il donne par­
fois l'impression que le progrès s'opè­
re toujours sans heurt et graduellement 
La notion de libération vient corriger 
cette impression; elle remet en cause 
les mythes confortables des privilégiés; 
elle fait saisir l'urgence et Timpatience 
qui caractérisent les attentes des dé­
munis, eux qui se sentent comme pris 
au piège et veulent une libération im­
médiate (6).

Ici au Canada, un bon quart de la po­
pulation. i.e. un Canadien sur quatre, 
dont beaucoup d'indiens, de Métis et 
d Esquimaux, se débat dans un filet de 
contraintes dont il n’arrive pas à se li­
bérer. Ces citoyens n'ont pas la chance 
de s'instruire, de travailler, de mener 
une existence décente et de participer 
efficacement aux affaires publiques. Ce 
"carcan sans espoir de jamais en sor­
tir" qui emprisonne les pauvres de chez 
nous, le Conseil Economique du Cana­
da le dénonçait ainsi en 1968:

"Les statistiques même les plus par­
faites ne peuvent donner qu'une fai­
ble idée de cette situation. Elles ne 
peuvent faire saisir toute Tamertu- 
me qu'engendrent le milieu insalu­
bre, les taudis, tout cet héritage de 
frustration, d’aliénation et de déses­
poir qui trop souvent se transmet de 
génération en génération” (7).

Ceux qui trouveraient exagérée cette 
terminologie, n’ont probablement jamais 
vécu l'expérience de la pauvreté pour 
constater combien certaines contraintes 
sociales sont dégradantes pour la digni­
té humaine, combien elles sapent chez

le pauvre le sentiment de sa valeur 
personnelle et ses espoirs dans l’avenir. 
Pour le savoir, il faut avoir goûté la 
frustration et l'humiliation du père ou 
de la mère qui ne peuvent trouver du 
travail pour satisfaire aux besoins de 
leur famille et qui doivent faire la queue 
dans les agences publiques pour me>« 
dier des secours. Souvent même, la poli­
tesse ordinaire que les citoyens bien fn 
place tiennent pour acquise leur est re­
fusée. Dénués d’influence sociale, les 
dépourvus, ici comme à l’étranger, n'ont 
meme pas la "chance de se battre" pour 
devenir des hommes et apporter leur 
contribution au progrès de l’humanité.

Les déshérités sont de plus en plus 
conscients que la participation est une 
des clefs de leur libération. Ils se ren­
dent compte que le pouvoir politique doit 
reposer sur une assise plus large; ils 
sont convaincus qu’ils doivent avoir voix 
au chapitre pour en arriver un jour à 
s’épanouir et à jouir des avantages so­
ciaux. Cette revendication d’un “nou­
veau pouvoir" constitue une tendance 
heureuse. Certes, dans sa première pha­
se. le mouvement apparaît négatif: les 
"sans pouvoir" se heurtent aux déten­
teurs des pouvoirs en place et cherchent 
à démolir les obstacles qui obstruent 
leur route. La seconde étape, étape de 
construction, devrait se réaliser quand 
les pouvoirs traditionnels et les promo­
teurs du "nouveau pouvoir” en arrive­
ront à collaborer aux prises de déci­
sions.

Ce "nouveau pouvoir" peut grande­
ment contribuer à la mise en place d’une 
meilleure politique sociale. Dans un mé­
moire présenté cette année au Comité 
sénatorial sur la pauvreté, les comités 
exécutifs de la Conférence Catholique 
Canadienne et du Conseil Canadien des 
Eglises ont exprimé conjointement ainsi 
leur avis:

"Nous estimons également que plus 
les citoyens défavorisés participeront ac­
tivement à l’élaboration des politiques.

plus on pourra rapidement mettre au 
point des politiques sociales fondées sur 
la primauté de la personne. Une nouvelle 
dimension - l'expérience vécue vien­
dra de la sorte s'ajouter aux connais­
sances des experts que sont les planifi­
cateurs professionnels et celles des lé­
gislateurs (8)”.

Un changement de mentalité
La libération exige de chacun un re­

nouveau personnel, tout spécialement de 
la part des nantis. La libération ne se 
fera pas sans cette conversion du coeur 
annoncée par Jean le Baptiste et cette 
humilité d’esprit que le Serviteur de 
tous a proclamée il y a près de deux mil­
le ans.

Les Canadiens nantis doivent, plus 
impérieusement que jamais encore, se 
soustraire à l'esclavage de la recherche 
constante de plus de biens; il leur faut 
mettre de côté cet "intérêt personnel à 
courte vue”, qui se satisfait d un progrès 
au petit bonheur dans l'implantation de la 
justice sociale au Canada et d'une contri­
bution mesquine dans leur aide aux peu­
ples défavorisés. Ceux d’entre nous qui 
ont plus que leur part des avantages et 
des privilèges de ce monde n'accéderont 
à la liberté que le jour où. par amour 
pour Dieu et leur prochain, ils consenti­
ront librement à partager leurs biens et 
aussi leur pouvoir avec ceux-là qui, au 
Canada et dans le Tiers Monde, ont 
moins que leur juste part.

Mais il est trop évident que “l’homme 
est ainsi fait qu'il lui est bien difficile 
de s'arracher de lui-même à ses privi­
lèges”. Aux pouvoirs publics incombe 
donc une importante responsabilité: celle 
de mettre en place, et le plus tôt possi­
ble, des mécanismes sociaux qui assure­
ront un partage plus équitable des riches­
ses entre les citoyens et une plus saiiw 
redistribution du pouvoir au sein de la' 
population. Les démunis n'attendent rien 
de moins. Les appels de Vatican II, re­
pris par Paul VI, vont dans le même

sens: “Dieu a destiné la terre et tout ce 
qu'elle contient à Tusage de tous les 
hommes et de tous les peuples en sorte 
que les biens de la création doivent 
équitablement affluer entre les mains 
de tous (9).

Front de libération
Au Canada, par exemple, des groupes 

s’emploient à mettre en application les 
quatre points d'activités sociales propo­
sés pour les années 1970 par le Comité 
interconfessionnel dans son rapport de 
mai 1969 intitulé "En vue d’une Ligue 
pour le Développement”. Ces chrétiens 
revisent actuellement les priorités, par­
tagent plus de ressources, animent des 
groupes de citoyens et suscitent de nou­
velles forces aussi bien à l’échelon local 
que mondial à la recherche d'une justice 
sociale. Puissent leurs rangs s’élargir et 
les fruits de leurs travaux se multiplier. 
"La gloire de Dieu apparaît dans l’hom­
me pleinement épanoui”.

Le mouvement de libération à Tégard 
de toutes formes d'oppressions prend de 
plus en plus d'ampleur et gagne de nom­
breux adeptes. Les Eglises s'y engage­
ront-elles avec la générosité et la déter­
mination que réclame TEVangile9 Nous 
avons confiance que les chrétiens seront 
aux premières lignes de ce front de libé­
ration qui ambitionne de bâtir une socié­
té authentiquement humaine.

(1) Gaudium et Spes,par. 4 et 11
(2) Jean 8,32
(3) Paeem in Terris, ch V.
(4) Cinquième Exposé annuel, p 113.
(5) Deuxième Conférence générale des 

évêques d'Amérique latine, L’Eglise dans 
la transformation actuelle de l'Amérique la­
tine à la lumière du Concile.

(6) Mémoire présenté au Comité sénato­
rial sur la pauvreté par la Conférence Catho­
lique Canadienne et le Conseil Canadien des 
Eglises, pp. 5-6.

(7) Cinquième Exposé gnnuel, p. 113.
(8) Mémoire au Sénat, pp. 18-19
(9) Gaudium et Spes, p. 69; Populorum 

Progressio, par 22.

protestantes, personnalités du Mouve­
ment oecuménique, missiologie et oecu­
ménisme: le Conseil oecuménique des 
Eglises, histoire, réflexion théologique, 
oecuménisme pratique; l’Eglise catholi­
que et l’oecuménisme, avant Vatican II 
et depuis Vatican II; réflexion théologique 
et pastorale sur des problèmes oecumé­
niques; divers, intercommunion, mariages 
mixtes; les périodiques oecuméniques; in­
dex des auteurs.
Cours d'oecuménisme

Du 5 octobre au 2 novembre, le père 
Pierre Michalon. p.s.s., expert en oecu­
ménisme. docteur en théologie, licencié 
en sciences bibliques, écrivain et confé­
rencier, sera au Canada sous les auspi­
ces de l’Office national d'oecuménisme.

Professeur au Séminiare universitaire 
de Lyon, France, le père Michalon jouit 
d’une expérience de 20 ans de dialogue 
avec des pasteurs protestants. A la de­
mande de l’épiscopat français, il fondait, 
en 1954, le Centre Unité Chrétienne. Il 
vient de lancer une nouvelle revue qui 
porte le même nom. Depuis 1961, il est 
théologien-conseil au Secrétariat pour 
l'unité à Rome.

Le mardi 6 octobre, à l’Université de 
Montréal, le père Michalon prononcera 
une conférence sur T intercommunion, po­
sition renouvelée de l'admission à l’Eu­
charistie réciproque entre Eglises.

Du vendredi 9 octobre, à 19h30. jus­
qu'au dimanche 11 octobre, à 17h00, il 
animera une retraite interconfessionnelle 
au Centre montfortain, coin Sherbrooke el 
Bossuet

Du lundi 12 octobre au vendredi 16 oc­
tobre et du lundi 26 octobre au vendredi 
30 octobre, il animera des retraites sa­
cerdotales à la Villa Saint-Martin, 9451 
ouest, boul. Gouin.

Du lundi 19 octobre, à 19h30, jusqu'au 
jeudi 22 octobre, à 13h00. il participera 
à une session de formation oecuménique, 
au Centre montfortain. Il rencontrera les 
doyens des facultés de théologie à l’Office 
national d'oecuménisme le vendredi 23 
octobre, de 14h00 à 18h00
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